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A VI S  P O U R  L E  T E M P S  A P R È S

L A  P E N T E C Ô T E

i °  Dès qu'arrive îe I er Dimanche de Novembre, c'est-à- 
dire celui qui tombe du 30 Octobre au 4 Novembre inclus, 
on prend les Antiennes et les Leçons de ce Ier Dimanche 
et de la I Te Semaine de Novembre, en omettant ce qui reste 
à lire des Leçons du Livre des Macchabées.

Aux Vêpres du Samedi qui précède ce Dimanche VAn
tienne à Magnificat est toujours VAntienne : Vidi Dominum* 
p. 103.

2° Pendant la Semaine, il n'y a Glôria Patri au second 
Répons que s'il n'y a pas de troisième Répons, c'est-à-dire 
aux Octaves et aux Fêtes de rite simple, et à l'Office de la 
Sainte Vierge qu'on récite tous les Samedis, quand il n'y a 
pas un Office de neuf Leçons, sauf le Samedi des Quatre- 
Temps de Septembre.

3° Quand il y a Office de la Sainte Vierge le Samedi, 
c'est-à-dire tous les Samedis où il n'y a pas Office de ?ieuf 
Leçons, jusqu'au Samedi avant le Ier Dimanche de l'Avetit 
inclus, on en fait Mémoire aux IIe8 Vêpres du Vetidredi.

Il n'y a pas d'Office de la Sainte Vierge, le samedi oit 
l'on devrait anticiper l'Office du X X IIIe Dimanche après la 
Pentecôte.

4° L'Oraison de l'Office ou de la Mémoire des Vêpres du 
Samedi est toujours celle du lendemain Dimanche.

50 Les Répons du IIIe Nocturne se trouvent en tête des 
Homélies indiquées pour les Dimanches après la Pentecôte, 
à la fin du Commun des Saints, p. [ 685 ] et sq.
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DEUXIÈME DIMANCHE D’OCTOBRE

IIe D IM AN CH E D  O CTO BR E

SEMI-DOUBLE 

A U  7"  N O CTU R N E  

L E Ç O N  I

De libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 4, 36-51

Dix it  autem Judas et 
fratres ejus : Ecce 

contriti sunt inimici nos
tr i; a sce n d a m u s  nunc 
mundâre sancta et reno- 
vâre. Et congregâtus est 
omnis exércitus, et ascen- 
dérunt in montem Sion, 
et vidérunt sanctificatio
nem desértam et altare 
profanatum et portas exus
tas et in âtriis virgulta 
nata, sicut in saltu vel 
in montibus, et pasto
phoria diruta. Et scidé- 
runt vestiménta sua et 
planxérunt planctu magno 
et imposuénmt cinerem 
super caput suum et ceci- 
dérunt in faciem super 
terram et exclamavérunt 
tubis signorum et clama- 
vérunt in caelum.

jç, Adaperiat Dominus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et

À lors Judas et ses frères 
dirent : « Voilà nos 

ennemis défaits* montons 
maintenant purifier le tem
ple et le consacrer à nou
veau. » Toute l’armée se 
rassembla et ils montèrent 
au mont Sion. Là, ils virent 
le sanctuaire désert, l’autel 
profané, les portes brûlées 
et, dans les parvis, de l’herbe 
qui poussait comme dans les 
champs ou sur les collines, 
et les chambres des prêtres 
détruites. Us déchirèrent 
leurs vêtements, se lamentè
rent longuement, se couvri
rent la tête de cendres et se 
couchèrent la face contre 
terre. Et les trompettes des 
grands jours sonnèrent et 
ils crièrent vers le ciel.

iç. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous
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DEUXIÈME DIMANCHE D’OCTOBRE

fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salutem, et rédimat vos a 
malis. ÿ. Exaudiat Domi
nus orationes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

donne la paix durant votre 
vie ; * Qu’il vous accorde le 
salut et vous rachète du 
mal. f .  Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais. Qu’il vous accorde.

LE Ç O N  II
*t *unc ordinâvit Judas 

viros ut pugnârent 
advérsus eos, qui erant 
in arce, donec emunda
rent sancta. Et elégit 
sacerdôtes sine macula 
voluntâtem habéntes in 
lege D ei, et mundavérunt 
sancta et tulérunt lapides 
contaminationis in locum 
immundum. Et cogitavit 
de altari holocaustorum, 
quod profanatum erat, 
quid de eo fâceret. Et 
incidit illis consilium bo
num ut destrüerent illud, 
ne forte illis esset in 
opprobrium, quia conta- 
minavérunt illud Gentes, 
et demoliti sunt illud et 
reposuérunt lapides in 
monte domus in loco 
apto, quoadusque veniret 
prophéta et respondéret 
de eis.

ty. Exaudiat Dominus 
orationes vestras, et re
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo

A lors Judas envoya des 
hommes combattre ceux 

qui étaient dans la citadelle, 
jusqu’à ce que le sanctuaire 
fût purifié. Il choisit des 
prêtres sans défaut, attachés 
à la loi de Dieu et ils puri
fièrent le sanctuaire, jetant 
les pierres souillées dans un 
lieu immonde. On délibéra 
sur ce qu’il convenait de 
faire de l’autel des holo
caustes qui avait été pro
fané ; ils jugèrent bon de le 
détruire de peur qu’il ne 
leur fût un opprobre, après 
que les Gentils l’avaient 
souillé. Ils le démolirent 
donc et en déposèrent les 
pierres sur la montagne du 
temple, dans un lieu conve
nable, en attendant la venue 
d’un prophète qui en déci
derait.

ty. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau-

6



DEUXIÈME DIMANCHE D'OCTOBRE

* Dominus, Deus noster. 
t . Det vobis cor omnibus, 
ut colatis eum et faciâtis 
ejus voluntâtem. Domi
nus.

vais, * Le Seigneur notre 
Dieu. ÿ. Qu’il vous donne 
à tous un cœur prompt à le 
servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur.

L E Ç O N  III
"D t accepérunt lâpides 
-L j integros secundum le
gem et ædificavérunt al
tare novum secundum 
illud quod fuit prius et 
ædificavérunt sancta et 
quae intra domum erant 
intrinsecus et ædem et 
âtria sanctificavérunt et 
fecérunt vasa sancta nova 
et intulérunt canddâbrum 
et altâre incensorum et 
mensam in templum et 
incénsumposuérunt super 
altâre et accendérunt lu- 
cémas, quæ super cande- 
lâbrum erant et lucébant 
in templo. Et posuérunt 
super mensam panes et 
appendérunt vela et con- 
summavérunt omnia opé
ra quæ fécerant.

17. Congregâti sunt ini
mici nostri, et gloriantur 
in virtüte sua : côntere 
fortitüdinem illorum, D o
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos
ter. ÿ . Dispérge illos in 
virtüte tua, et déstrue

T ls prirent des pierres 
brutes, selon la loi, et 

édifièrent un nouvel autel 
sur le modèle de l'ancien. 
Ils rebâtirent le sanctuaire, 
ainsi que l'intérieur du 
temple et ils sanctifièrent 
l’édifice et les parvis. Ils 
firent de nouveaux vases 
sacrés et replacèrent dans 
le temple le chandelier, l’au
tel des parfums, et la table ; 
ils firent fumer l’encens sur 
l’autel et allumèrent les 
lampes du candélabre, pour 
éclairer le temple. Ils dispo
sèrent des pains sur la table, 
et suspendirent les voiles, 
et achevèrent ainsi leur 
œuvre.

r?. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu, f . 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les,
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DEUXIÈME DIMANCHE D'OCTOBRE

eos, protéctor noster, D o- vous qui êtes notre protec-
mine. U t. Gloria. U t. teur, Seigneur. Pour. Gloire

au Père. Pour.

A U  JIe N O C TU R N E

L E Ç O N  IV
Ex libro D u livre

sancti Augustini de saint Augustin
Episcopi Évêque

de Civitâte D ei sur la Cité de Dieu

Livre 18, c. 45
■posTEAQUAM gens Judæa 
•** cœpit non habére pro- 
phétas, proculdübio deté- 
rior facta est, eo scilicet 
témpore quo se sperâbat 
instaurato templo post 
captivitatem, quæ fuit in 
Babylonia, futuram esse 
meliorem. Sic quippe in- 
telligébat populus ille car- 
nâlis, quod praenuntiatum 
est per Aggæuxn prophé- 
tam dicéntem : Magna erit 
glôria domus istius novis
simae, plus quam primae. 
Quod de novo testaménto 
dictum esse, paulo supé- 
rius demonstrâvit, ubi ait 
apérte Christum promit
tens : Et movébo omnes 
Gentes, et véniet Deside
ratus cunctis Géntibus.

i?. Impetum inimicô- 
rum ne timuéritis : mé-

Le peuple juif commença 
de décliner dès qu’il 

cessa d’avoir des prophètes, 
c’est-à-dire dans le temps 
où, ayant restauré le temple, 
au retour de la captivité de 
Babylone, il s’attendait à un 
avenir meilleur. C’est ainsi 
que ce peuple charnel com
prenait la prophétie d’Ag- 
gée : Ce nouveau temple 
dépassera en gloire le pre
mier x. Qu’il s’agisse bien 
pourtant du Nouveau Tes
tament, c’est ce qui est in
diqué un peu plus haut, où 
la venue du Christ est clai
rement annoncée : y  ébran
lerai toutes les nations9 et il 
viendra, le Désiré de toutes 
les nations 2.

1?. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rappe-

I. Aggés 2, 9. 2. Ag&a z, 7.
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DEUXIÈME DIMANCHE DyOCTOBRE

mores estôte, quômodo 
salvi facti sunt patres 
nostri : * Et nunc clamé- 
mus in cælum, et misere
bitur nostri Deus noster, 
ÿ. Mementote mirabilium 
ejus, quæ fecit Pharaoni 
et exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et.

lez-vous comment ont été 
sauvés vos pères : * Et 
maintenant crions vers le 
ciel) et il aura pitié de nousa 
notre Dieu. f .  Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et son 
armée à la Mer Rouge. Et.

L E Ç O N  V

'T 'alibus enim eléctis 
Géntium, domus Dei 

ædificâtur per Testamén- 
tum novum lapidibus vi- 
vis3 longe gloriosior, quam 
templum illud fuit, quod 
a rege Salomone construc
tum est, et post captivitâ- 
tem instauratum. Propter 
hoc ergo nec prophétas ex 
illo témpore habuit illa 
gens ; sed multis clâdibus 
afflicta est ab alienigenis 
régibus, ipsisque Româ- 
nis, ne hanc Aggæi pro
phetiam in illa instaura
tione templi opinarétur 
implétam. Non multo 
enim post, adveniénte Ale
xandro, subjugâta est ; 
quando, etsi nulla facta 
est vastatio, quoniam non 
sunt ausi ei resistere, et 
ideo placatum facillime 
subditi recepérunt ; non 
erat tamen gloria tanta 
domus illius, quanta fuit

T>our ces élus d’entre les 
nations, la maison de 

Dieu est celle du Nouveau 
Testament, faite de pierres 
vivantes et ornée de plus de 
gloire que n’en eut jamais le 
temple élevé par Salomon 
et restauré après la captivité. 
C’était bien pour cela que 
le peuple juif n’eut plus de 
prophètes à partir de ce 
moment, et qu’il eut à 
essuyer tant de défaites de 
la part de rois étrangers et 
des Romains eux-mêmes ; 
c’était pour qu'ils n’eussent 
pas lieu de croire la prophé
tie d’Aggée accomplie par la 
restauration du temple. 
Bientôt conquis par Alexan
dre, si le pays ne fut pas 
dévasté, c’est parce qu’ils 
n’osèrent pas résister, et 
cette soumission leur valut 
une paix facile. Mais le 
temple n’eut pas la gloire 
qu’il avait eue aux temps
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DEUXIÈME DIMANCHE D’OCTOBRE

in suorum regum libera 
potestate.

tÿ. Congregâtæ sunt 
Gentes in multitûdine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid agere de
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereamus, ÿ. T u scis 
quæ cogitant in nos : 
quomodo potérimus sub
sistere ante faciem illo
rum, nisi tu âdjuves nos ? 
Domine.

où leurs rois étaient indé
pendants.

iy. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous livrer la guerre, et 
nous ne savons que faire : 
* Seigneur Dieu, vers vous se 
lèvent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. f .  
Vous savez ce qu’ils médi
tent contre nous : comment 
pourrons-nous subsister de
vant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur Dieu.

L E Ç O N  VI

De in d e  Ptolemaeus Lagi 
filius, post Alexandri 

mortem captivos inde in 
Ægyptum transtulit, quos 
ejus successor Ptolemaeus 
Philadélphus benevolen
tissime inde dimisit : per 
quem factum est, ut Sep- 
t u a g i n t a  interpretum 
S c r i p t ü r a s  haberémus. 
Deinde contriti sunt bel
lis, quæ in Machabæôrum 
libris explicantur. Post 
haec capti a rege Alexan- 
driæ Ptolemaeo qui est 
appellâtus Epiphanes, in
de ab Antiocho rege 
Syriae multis et gravissi
mis malis ad idola colénda 
compulsi : templümque 
ipsum replétum sacrilegis 
superstitionibus Géntium, 
quod tamen dux eorum

À près la mort d’Alexan- 
dre, Ptolémée Lagidc 

déporta les Juifs en Égypte. 
Son successeur, Ptolémée 
Philadelphe, celui auquel 
nous devons la version de 
l’Écriture dite des Septante, 
eut la bonne grâce de les 
libérer. Ils furent ensuite 
battus dans les guerres 
rapportées aux livres des 
Macchabées, puis conquis 
par le roi d’Alexandrie, 
P tolémée Épiphane, enfin, 
sous Antiochus roi de Syrie, 
contraints par des peines 
sévères à sacrifier aux idoles; 
leur temple fut livré aux 
superstitions sacrilèges des 
païens, jusqu’au jour où le
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L U N D I

strenuissimus Judas, qui 
étiam Macchabæus dictus 
est, Antiochi dûcibus pul
sis, ab omni illa idolola
trias contaminatione mun
davit.

jç . Tua est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Démine, in 
diébus nostris, f .  Creator 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et miséri- 
cors. Da. Gloria. Da.

vaillant Judas, qu’on appelle 
aussi Macchabée, triom
phant des généraux d'An- 
tiochus, réussit à le purifier 
de toute souillure d’idolâ
trie.

K7. A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes les 
nations : * Donnez la paix, 
Seigneur, à nos jours, f .  
Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro primo D u premier livre
Machabæorum des Macchabées

Chapitre 52-61
À n t e  matutinum surre- 

xérunt quinta et vigé- 
sima die mensis noni 
(hic est mensis Casleu) 
centésimi quadragésimi 
octâvi anni et obtulérunt 
sacrificium secundum le
gem super altâre holo
caustorum novum, quod 
fecérunt. Secundum tem
pus et secündum diem, in 
qua contaminavérunt il
lud Gentes, in ipsa reno
vatum est in canticis et 
citharis et cinyris et cym
balis. Et cécidit omnis

À v a n t  le matin, ils se 
levèrent le vingt-cin

quième jour du neuvième 
mois (qui est le mois de 
Casleu) de l’an cent qua
rante-huit, et ils offrirent 
un sacrifice, selon la loi, sur 
le nouvel autel des holo
caustes qu’ils avaient cons
truit. A  l’anniversaire du 
temps et du jour où les Gen
tils avaient profané l’autel, 
en ce même jour, ils le con
sacrèrent de nouveau au 
chant des psaumes, au son 
des harpes, des lyres et des

II



DEUXIÈME SEMAINE D'OCTOBRE

pôpulus in fâciem, et 
adoravérunt et benedixé- 
runt in cælum eum qui 
prosperavit eis.

K7. D ixit Judas Simoni 
fratri suo : Elige tibi viros 
et vade, libera fratres 
tuos in Galilæam ; ego 
autem et Jonathas frater 
tuus ibimus in Galaadi- 
tim : * Sicut fuerit volun
tas in cælo, sic fiat. 
f .  Accingimini, filii po- 
téntes, et estote parati : 
quoniam mélius est nobis 
mori in bello, quam vi- 
dére mala gentis nostræ et 
sanctôrum. Sicut.

cymbales. Et tout le peuple 
tomba la face contre terre, 
et ils adorèrent et ils béni
rent, dans le ciel, celui qui 
leur avait donné prospérité.

içr. Judas dit à Simon, 
son frère : Choisis-toi des 
hommes et va, libère tes 
frères en Galilée ; moi et 
ton frère Jonathas, nous 
irons en Galaad : * Selon 
la volonté du ciel, ainsi soit- 
il fait. ÿ. Équipez-vous, fils 
vaillants et soyez prêts : car 
il est meilleur pour nous de 
périr au combat, que de 
voir les malheurs de notre 
peuple et des saints. Selon.

L E Ç O N  H
"P t fecérunt dedicatiô- 
-*-i nem altâris diébus 
octo et obtulérunt holo- 
càusta cum lætitia et 
sacrificium salutaris et 
laudis et omavérunt fa
ciem templi corônis âureis 
et scutulis et dedicavérunt 
portas et pastophoria et 
imposuérunt eis jânuas. 
Et facta est lætitia in 
populo magna valde, et 
avérsum est opprobrium 
Géntium. Et statuit Judas 
et fratres ejus et univérsa 
ecclésia Israël, ut agâtur 
dies dedicationis altâris in 
temporibus suis ab anno

T f t ils célébrèrent la dédi- 
"  cace de l’autel pendant 
huit jours, et ils offrirent des 
holocaustes avec joie, et des 
sacrifices d’action de grâces 
et de louanges, et ils ornè
rent la façade du temple de 
couronnes et d’écussons, et 
réparèrent les entrées du 
Temple et les chambres, et 
leur mirent des portes. Il y 
eut parmi le peuple une 
très grande joie, et l'oppro
bre infligé par les Gentils 
fut ainsi effacé. Judas or
donna, et ses frères et toute 
l’assemblée d’Israël avec 
lui ordonnèrent qu’il y eût

12



L U N D I

in annum per dies octo, 
a quinta et vigésima die 
mensis Casleu, cum lae
titia et gaudio.

R\ Ornavérunt faciem 
templi coronis aureis, et 
dedicavérunt altare D o
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
f .  In hymnis et confessio
nibus benedicébant D o
minum. Et.

une fête de la dédicace de 
l’autel, avec joie et allé
gresse, à l’anniversaire an
nuel, pendant juit jours, à 
partir du vingt-cinq du mois 
de Casleu.

r̂ . Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur: * Et le peuple était 
dans une grande joie. ÿ. 
Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla
mations. Et.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Et.

l e ç o n  m
"P t  aedificavérunt in tém- 

pore illo montem Sion 
et per circüitum muros 
altos et turres firmas, ne- 
quândo venirent Gentes et 
conculcarent eum, sicut 
ântea fecérunt. Et collo- 
câvit illic exércitum, ut 
servarent eum, et munivit 
eum ad custodiéndam 
Bethsüram, ut habéret 
populus munitionem con
tra fâciem Idumææ.

17. In hymnis et con
fessionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israel, et victo
riam dedit illis Dominus 
omnipotens, ÿ. Omavé- 
runt fâciem templi coronis

■p T ils construisirent en ce 
même temps sur le 

mont Sion, et tout autour, 
de hauts murs et de fortes 
tours, pour empêcher les 
Gentils de venir encore les 
fouler aux pieds, comme ils 
l’avaient fait auparavant. Et 
il y mit une troupe de 
garde, et il le fortifia pour 
protéger Bethsur, afin que 
le peuple ait une forteresse 
en face de l'Idumée.

17. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. 
f .  Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or,

13



DEUXIÈME SEMAINE D’OCTOBRE

âureis, et dedicavérunt et dédièrent l’autel au Sei-
altâre Domino, Qui. Glô- gneur. Qui. Gloire au Père,
ria Patri. Qui. Qui.

MARDI 
L E Ç O N  I

De libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 5, 1-13
TJT factum est, ut au- 
^  diérunt Gentes in cir
cuitu quia ædificâtum est 
altâre et sanctuârium sicut 
prius, irâtæ sunt valde et 
cogitabant tôllere genus 
Jacob, qui erant inter eos, 
et cœpérunt occidere de 
populo et pérsequi. Et 
debellabat Judas filios 
Esau in Idumæa et eos 
qui erant in Acrabathâne, 
quia drcumsedébant ïs- 
raëlitas, et percüssit eos 
plaga magna et recordatus 
est malitiam filiorum Bean, 
qui erant pôpulo in la
queum et in scândalum 
insidiântes ei in via. Et 
conclûsi sunt ab eo in 
turribus, et applicuit ad 
eos et anathematizavit eos 
et incéndit turres eôrum 
igni cum omnibus qui in 
eis erant.

T fT  il arriva, quand les 
nations d’alentour ap

prirent que l’autel et le sanc
tuaire avaient été réédifiés 
comme avant, qu’elles furent 
très irritées et résolurent 
d’exterminer ceux de la race 
de Jacob qui étaient parmi 
eux, et elles commencèrent 
à en massacrer dans le peu
ple et à les poursuivre. Et 
Judas faisait la guerre aux 
fils d’Esaü en Idumée et à 
ceux qui étaient en Acraba- 
thène, parce qu’ils atta
quaient les Israélites, et il les 
frappa d’une grande dé
faite. Il se souvint alors de 
la méchanceté des fils de 
Béan, qui étaient pour le 
peuple un piège et un scan
dale, lui dressant des em
bûches sur le chemin. Et il 
les enferma dans leurs tours, 
les assiégea, les anathématisa 
et mit le feu à leurs tours et 
à tous ceux qui se trouvaient 
dedans.
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i?. Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple d’Is
raël: * Voici celui qui prie 
beaucoup pour le peuple et 
pour toute la sainte cité de 
Jérusalem, ÿ. Cet homme 
s’est montré très doux envers 
son peuple. Voici celui qui 
prie.

L E Ç O N  II
transivit ad filios 'puis il passa chez les fils

d’Ammon et il y trouva

17. Hic est fratrum 
amâtor et pôpuli Israël : 
* H ic est* qui multum 
orat pro populo et uni- 
vérsa sancta civitate Jéru
salem. ÿ. Vir iste in 
populo suo mitissimus 
appâruit. Hic est* qui.

r jT
Ammon et invénit 

manum fortem et popu
lum copiosum et Tim o
theum ducem ipsôrum : 
et commisit cum eis prælia 
multa* et contriti sunt in 
conspéctu eôrum et per- 
cûssit eos et cepit Gazer 
civitatem et filias ejus et 
revérsus est in Judæam. 
Et congregatae sunt Gentes 
quse sunt in Gâlaad, ad
versus Israëlitas qui erant 
in finibus eorum* ut tolle
rent eos. Et fugérunt in 
Dâtheman munitionem.

iv. Tu* Domine univer
sorum* qui nullam habes 
indigéntiam* voluisti tem
plum tuum fieri in nobis ; 
* Consérva domum istam 
immaculâtam in ætémum* 
Domine, f .  T u  elegisti* 
Domine* domum istam 
ad invocandum nomen 
tuum in ea* ut esset domus

une forte armée* un peuple 
nombreux, etTimothée leur 
chef. Il leur livra de nom
breux combats* et ils furent 
écrasés devant lui* et il les 
tailla en pièces. Il prit la 
ville de Gazer et ses dépen
dances* puis revint en Judée. 
Les nations qui sont en Ga- 
laad se réunirent contre les 
Israélites qui habitaient leur 
pays* afin de les exterminer. 
Et ceux-ci s’enfuirent dans 
la forteresse de Dathéman.

1 Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui n’avez 
aucune indigence* vous avez 
voulu que votre temple soit
parmi nous Conservez
cette maison dans une pureté 
perpétuelle, Seigneur, f .  Sei
gneur* vous avez choisi cette 
maison pour que votre nom 
y soit invoqué* pour qu’elle 
soit à votre peuple une mai-
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oratiônis et obsecrationis son de prière et de suppli-
pôpulo tuo. Conserva. cation. Conservez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim p les: Gloria Patri. Consérva-

L E Ç O N  r a
*PT misérunt litteras ad 
"  Judam et fratres ejus 
d ic é n te s :  C o n g r e g â tæ  
sunt advérsum nos Gentes 
per circuitum, ut nos 
âuferant, et parant venire 
et occupâre munitiônem, 
in quam confugimus, et 
Timôtheus est dux exér- 
citus eôrum ; nunc ergo 
veni et éripe nos de 
mânibus eôrum, quia céci- 
dit multitüdo de nobis. 
Et > omnes fratres nostri, 
qui erant in locis Tubin, 
interfécti sunt, et captivas 
duxérunt uxôres eôrum 
et natos et spolia et pere
merunt illic fere mille 
viros.

iÿ. Aperi ôculos tuos, 
Domine, et vide afflictio
nem nostram : circumde- 
dérunt nos Gentes ad 
puniendum nos : * Sed 
tu, Domine, exténde brâ- 
ctuum tuum, et libera 
ânimas nostras, f .  Afflige 
oppriméntes nos et con- 
tuméliam fadéntes in su- 
pérbiam ; et custodi par
tem tuam. Sed. Gloria 
Patri. Sed.

T ls envoyèrent des lettres 
à Judas et à ses frères 

disant : « Les nations d’alen
tour se sont coalisées contre 
nous pour nous faire périr. 
Elles se préparent à venir et 
à occuper la forteresse dans 
laquelle nous nous sommes 
réfugiés, et Timothée est le 
chef de leur armée. Venez 
donc maintenant et retirez- 
nous de leurs mains, car un 
grand nombre des nôtres 
sont tombés. Tous nos 
frères qui étaient dans le 
pays de Tubin ont été tués, 
leurs femmes et leurs en
fants ont été emmenés en 
captivité. Près de mille 
hommes ont été tués en ce 
pays. » 

iç. Ouvrez les yeux, Sei
gneur, et voyez notre afflic
tion ; des peuples nous ont 
entourés pour nous attaquer: 
* Mais vous, Seigneur, éten
dez votre bras, et délivrez 
nos âmes. ÿ. Affligez ceux 
qui nous oppriment et nous 
outragent orgueilleusement, 
et gardez ceux qui sont 
vôtres. Mais. Gloire au 
Père. Mais.
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MERCREDI

M ERCRED I

De libro prim o 
Machabæôrum

LE Ç O N  I

Chapitre
TN diébus, quibus erat 

Judas et Jônathas in 
terra Gâlaad, et Simon 
frater ejus in Galilæa 
contra fâciem Ptolemâi- 
dis, audivit Joséphus Za- 
chariæ filius et Azarias 
princeps virtütis res bene 
gestas et praelia, quæ facta 
sunt, et dixit : Faciâmus 
et ipsi nobis nomen et 
eâmus pugnâre advérsus 
Gentes, quæ in circuitu 
nostro sunt. Et præcépit 
his qui erant in exércitu 
suo, et abiérunt Jâmniam.

i Refulsit sol in dy- 
peos âureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : 
* Et fortitûdo Géntium 
dissipâta est. ÿ. Erat enim 
exércitus magnus valde 
et fortis : et appropiâvit 
Judas et exércitus ejus 
in prælio. Et.

Du premier livre 
des Macchabées

5> 55-67
Au temps où Judas était 

avec Jonathas dans le 
pays de Galaad, et Simon 
son frère en Galilée; devant 
Ptolemaïs, Joseph fils de 
Zacharie et Azarias chef de 
l’armée apprirent leurs ac
tions d’éclats et leurs com
bats et se dirent : « Faisons- 
nous aussi un nom et allons 
combattre les nations qui 
nous entourent. » Ils don
nèrent donc leurs ordres aux 
hommes de leur armée et 
marchèrent contre Jamnia.

iç. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les monta
gnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen
tils a été abattue, ÿ. Car 
leur armée était très nom
breuse et forte, et Judas s’en 
est approché avec son ar
mée pour le combat. Et.

LE Ç O N  II
p  t  exivit Gôrgias de 

civitâte et v iri ejus 
ôbviam illis in pugnam, 
et fugàti sunt Joséphus et 
Azarias usque in fines

U t Gorgias sortit de la 
ville avec son armée et 

avec ses guerriers, pour la 
bataille, et Joseph et Aza
rias s’enfuirent jusqu’en Ju-
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Judææ, et cecidérunt illo 
die de populo Israël ad 
duo millia viri, et facta 
est fuga magna in populo, 
quia non audiérunt Ju- 
dam et fratres ejus existi
mantes fortiter se factu
ros. Ipsi autem non erant 
de sémine virorum illo
rum per quos salus facta 
est in Israël.

«7. Omavérunt faciem 
templi coronis aureis, et 
dedicavérunt altâre D o
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
Ÿ. In hymnis et confes
sionibus b e n e d ic é b a n t  
Dominum. Et.

dée, et, ce jour-là, près de 
deux mille hommes du 
peuple d’Israël tombèrent, 
et il y eut une grande pani
que dans le peuple, parce 
qu’ils n’avaient pas écouté 
Judas et ses frères, s’imagi
nant qu’ils feraient de gran
des choses. Mais ils n’étaient 
pas de la race de ces hommes 
par qui le salut fut donné à 
Israël.

s?. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes et 
dédièrent l’autel au Sei
gneur : * Et le peuple était 
dans une grande joie. f .  Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des acclama
tions. Et.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Et.

LEÇON n i
■pT viri Juda magnificati 

sunt valde in con- 
spéctu omnis Israël et 
géntium omnium, ubi au- 
diebâtur nomen eôrum. 
Et convenérunt ad eos 
fausta acclamâmes. Et 
exivit Judas et fratres 
ejus et expugnabant filios 
Esau in terra quae ad 
Austrum est, et percüssit 
Chebron et filias ejus et 
muros ejus et turres suc- 
céndit igni in circuitu et 
movit castra, ut iret in

U t les hommes de Juda 
furent glorifiés devant 

tout Israël et devant toutes 
les nations où l’on enten
dait leur nom. Et des gens 
venaient à eux, avec des 
acclamations de joie. Puis 
Judas sortit avec ses frères 
et combattit les fils d’Esaü 
dans le pays qui est au sud, 
et il prit Chebron et ses dé
pendances, et il brûla les 
murs et les tours qui l’en
touraient. Puis il leva le 
camp pour aller dans le
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terram alienigenarum, et 
perambulabat Samariam. 
In die illa cecidérunt 
sacerdotes in bello, dum 
volunt fortiter fâcere, dum 
sine consilio éxeunt in 
prælium.

R7. In hymnis et confes
sionibus benedicébant D  o- 
minum, * Qui magna fecit 
in Israël, et victoriam 
dedit illis Dominus omni
potens. f .  Ornavérunt fa
ciem templi coronis âu- 
reis, et dedicavérunt al
târe Dômino. Qui. Glôria 
Patri. Qui,

pays d’autres peuples, et 
traversa la Samarie, Ce 
jour-là furent tués dans la 
guerre des prêtres qui vou
laient faire preuve de bra
voure en partant impru
demment au combat.

iç. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, et 
il leux a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. 
f . Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.

JEUDI 

LE Ç O N  I

De libro primo 
Machabæôrum

Chapitre
"pT  rex Antiochus per- 
-Lj ambulabat superiores 
regiônes et audivit esse 
civitâtem Elymâidem in 
Pérside nobilissimam et 
copiosam in argénto et 
auro templümque in ea 
locuples valde et illic 
velâmina âurea et loricæ 
et scuta, quæ reliquit 
Alexander Philippi rex 
Macedo, qui regnavit pri
mus in Græcia. Et venit 
et quærébat capere civi-

Du premier livre 
des Macchabées

6, 1-13
T  e  Roi Antiochus parcou- 

rait les hautes pro
vinces, et il entendit dire 
qu’il y avait en Perse une 
cité d’Elymaïs, très belle 
et riche en or et en argent, 
et un temple très riche, et là, 
des vêtements d’or, des cui
rasses et des boucliers qu’y 
laissa Alexandre, fils de 
Philippe, roi de Macédoine, 
le premier roi de Grèce. 
Antiochus vint et essaya de 
prendre la ville et de la piller;
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tâtem et depraedari eam 
et non pôtuit, quôniam 
innotuit sermo his qui 
erant in civitâte et insur- 
rexérunt in præüum, et 
fugit inde et âbiit cum 
tristitia magna et revérsus 
est in Babyloniam. Et 
venit qui nuntiâret ei in 
Pérside quia fiigâta sunt 
castra quæ erant in terra 
Juda, et quia âbiit Lysias 
cum virtüte forti in pri
mis et fiigâtus est a fâcie 
Judæôrum.

i?. Adapériat Dôminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salutem, et rédimat vos a 
malis. f .  Exâudiat D o
minus orationes vestras 
et reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

mais il ne le put, car les 
habitants de la cité connu
rent son dessein et se levè
rent pour le combat. Il s’en
fuit, et s’en alla avec grande 
tristesse, et revint à Baby
lone. Et tandis qu’il était 
en Perse, un messager vint 
lui annoncer la fuite de ses 
armées, au pays de Juda, 
et que Lysias, qui s’y était 
rendu avec une très forte 
armée, s’était enfixi, lui 
aussi, devant les Juifs.

iç. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. f .  Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais. Qu’il vous accorde.

L E Ç O N  H
■pT invaluérunt armis et 

viribus et spôliis mul
tis, quæ cepérunt de 
castris quæ excidérunt, 
et quia dïruérunt abomi
nationem, quam aedifi
caverat super altâre, quod 
erat in Jérusalem, et sanc
tificationem sicut prius 
circumdedérunt muris ex- 
célsis, sed et Bethsüram

ON lui dit encore que les 
Juifs avaient accru leur 

puissance en armes, en guer
riers, et en dépouilles prises 
aux armées vaincues, et 
qu’ils avaient détruit l’abo
mination qu’il avait élevée 
sur l’autel de Jérusalem, et 
qu’ils avaient entouré le 
temple de hautes murailles, 
comme il y en avait aupa-
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civitatem suam. Et factum 
est, ut audivit rex ser
mones istos, expavit et 
commotus est valde et 
décidit in lectum et inci
dit in languorem prae 
tristitia, quia non factum 
est ei sicut cogitâbat. 
Et erat illic per dies 
multos, quia renovata est 
in eo tristitia magna et 
arbitratus est se mori.

iÿ. Exaudiat Dominus 
orationes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo 
* Dominus, Deus noster. 
f .  Det vobis cor omnibus, 
ut coldtis eum et faciâtis 
ejus voluntatem. Domi
nus.

ravant, et aussi Bethsur, sa 
ville. Et quand le roi en
tendit ces paroles il trembla 
et fut grandement troublé, 
et il se jeta sur son lit et 
tomba en langueur, à cause 
de sa tristesse, parce qu’il 
n’en avait pas été comme il 
pensait. Et il resta là pen
dant de longs jours, retom
bant sans cesse dans sa pro
fonde mélancolie, et il pensa 
en mourir.

rçr. Que le Seigneur exauce 
vos prières, se réconcilie 
avec vous, et ne vous délaisse 
pas aux jours mauvais, * 
Le Seigneur, notre Dieu. y. 
Qu'il vous donne à tous un 
cœur prompt à le servir et 
à faire sa volonté. Le Sei
gneur.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Dôxninus.

L E Ç O N  III
Ü T  vocâvit omnes amicos 

suos et dixit illis : 
Recéssit somnus ab ôculis 
meis, et conddi et côrrui 
corde præ sollicitûdine et 
dixi in corde meo : In 
quantam tribulationem 
devéni et in quos fluctus 
tristitiae, in qua nunc 
sum, qui jucundus eram 
et diléctus in potestate 
mea ! Nunc vero remi
niscor malorum, quae feci

T l rassembla tous ses amis 
et leur dit : « Le som

meil a fui de mes yeux, je 
suis abattu, mon cœur est 
rongé de chagrin et je me 
suis dit : A  quel degré 
d’affliction suis-je arrivé et 
dans quel abîme de tristesse 
suis-je aujourd’hui? Moi 
qui étais joyeux et aimé 
dans mon empire. Mainte
nant je me souviens du mal 
que j’ai fût à Jérusalem,
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in Jérusalem, unde et 
âbstuli ômnia spolia âurea 
et argéntea, quæ erant in 
ea, et misi auférre habi
tantes Judæam sine cau
sa. Cognôvi ergo quia 
proptérea invenérunt me 
mala ista, et ecce péreo 
tristitia magna in terra 
aliéna.

17. Congregâti sunt ini
mici nostri, et gloriantur 
in virtute sua : côntere 
fortitûdinem illorum, D o
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos
ter. t- Dispérge illos in 
virtüte tua, et destrue eos, 
protector noster, Domine. 
Ut. Gloria. Ut.

d!où j’ai retiré toutes ces 
dépouilles d’oi et d’argent, 
et où j’ai envoyé exterminer 
tous les habitants de la 
Judée, sans raison. Je sais 
donc pourquoi ces maux 
m’ont frappé et voici que je 
meurs de tristesse sur une 
terre étrangère, »

g/. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, 
et dispersez-les, * Pour 
qu’ils sachent que nul autre 
ne combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. ÿ. 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

VEN D R ED I 

L E Ç O N  I
D e libro primo 
Machabæôrum

Chapitre 7,
À n n o  centésimo quin- 

quagésimo primo éxiit 
Demétrius Seléuci filius 
ab urbe Roma et ascéndit 
cum paucis viris in civi
tatem maritimam et re
gnavit illic. Et sedit D e- 
tnétrius super sedem regni

D u premier livre 
des Macchabées

1 et 4-17

L ’an  cent cinquante et un, 
Démétrius, fils de Se

leucus, quitta la ville de 
Rome et aborda avec un pe
tit nombre de guerriers 
dans une cité maritime qu’il 
gouverna. Et Démétrius s’as
sit sur le trône de son

22



VENDREDI

sui. Et venérunt ad eum 
viri iniqui et impii ex 
I sra ël, et Alcimus dux 
eôrum, qui volébat fieri 
sacérdos, et accusavérunt 
pôpulum apud regem di- 
céntes : Pérdidit Judas et 
fratres ejus omnes amicos 
tuos et nos dispérsit de 
terra nostra. Nunc ergo 
mitte virum, cui credis, ut 
eat et videat exterminium 
omne quod fecit nobis et 
regionibus regis, et püniat 
omnes amicos ejus et 
adjutôres eôrum.

K7. Impetum inimico
rum ne timuéritis : mé- 
mores estote, quomodo 
salvi facti sunt patres 
nostri : * Et nunc clamé- 
mus in cælum, et miseré- 
bitur nostri Deus noster. 
f .  Mementote mirabi
lium ejus, quæ fecit Pha- 
raôni et exercitui ejus in 
Mari Rubro. Et.

royaume. C’est alors que des 
hommes iniques et impies 
d’Israël vinrent à lui avec 
Alcime, leur chef, qui vou
lait devenir prêtre, et ils 
accusèrent le peuple auprès 
du roi, disant : « Judas et ses 
frères ont fait périr tous tes 
amis et nous a chassés de 
notre pays. Envoie donc un 
homme en qui tu aies con
fiance, pour qu’il aille et 
voie tout le dommage qu’il 
a fait à nous et aux provinces 
du roi, et pour qu’il punisse 
tous les amis de Judas et 
leurs complices. »

vç. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont été 
sauvés nos pères : * Et 
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu. f .  Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et 
son armée à la Mer Rouge. 
Et.

LE Ç O N  II

Ü T  elégit rex ex amicis 
-*-1 suis Bâcchidem, qui 
dominabatur trans flu
men, magnum in regno et 
fidélem régi. Et misit eum 
ut vidéret exterminium, 
quod fedt Judas ; sed et

U t le roi choisit parmi ses 
amis Bacchidès qui gou

vernait au-delà du fleuve,, 
grand dans le royaume et 
fidèle au roi. Et il l’envoya 
constater le dommage com
mis par Judas. Quand à
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Alcimum impium consti
tuit in sacerdotium et 
mandavit ei fâcere ultio
nem in filios Israel. Et 
surrexérunt et venérunt 
cum exércitu magno in 
terram Juda et misérunt 
nuntios, et locuti sunt ad 
Judam et ad fratres ejus 
verbis pacificis in dolo. 
Et non intendérunt ser
monibus eôrum, vidérunt 
enim quia venérunt cum 
exércitu magno.

17. Congregatae sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignorâmus quid âgere de
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereâmus. f .  T u  scis quae 
cogitant in nos : quomodo 
potérimus subsistere ante 
faciem illorum, nisi tu 
adjuves nos? Domine.

l’impie Alcime, il lui ac
corda le sacerdoce et l’en
voya tirer vengeance des fils 
d’Israël. Ils partirent et 
vinrent avec une armée nom
breuse sur les terres de 
Juda, et ils envoyèrent des 
messagers qui tinrent à 
Judas et à ses frères, de 
faux discours pacifiques. 
Mais ceux-ci ne prêtèrent 
pas attention à leurs paroles, 
voyant qu’ils étaient venus 
avec une armée nombreuse.

17. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous livrer la guerre, et 
nous ne savons que faire : 
* Seigneur Dieu, vers vous 
se lèvent nos yeux, pour 
que nous ne périssions pas. 
f .  Vous savez ce qu’ils 
méditent contre nous : 
comment pourrons-nous 
subsister devant eux, si 
vous ne nous aidez? Sei
gneur Dieu.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Démine.

L E Ç O N  in

U T  convenérunt ad Al- 
cimum et Bâcchidem 

congregatio scribarum re
quirere quae justa sunt, et 
primi, Assidæi, qui erant 
in filiis Israël, et exquiré- 
bant ab eis pacem. Dixé-

T IN groupe de scribes se 
^  rendit auprès d’Alcime 
et de Bacchidès, pour ré
clamer ce qui était juste, et 
les premiers parmi les fils 
d’Israël, les Assidéens, de
mandaient eux aussi la paix,
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runt enim : Homo sacér- 
dos de sémine Aaron ve
nit : non decipiet nos. Et 
locütus est cum eis verba 
pacifica et jurâvit illis di
cens : Non inferémus vo
bis malum neque amicis 
vestris. Et credidérunt ei, 
et comprehéndit ex eis 
sexaginta viros et occidit 
eos in una die, secundum 
verbum quod scriptum 
est : Carnes sanctorum 
tuorum et sânguinem ip
sorum effudérunt in cir
cuitu Jérusalem, et non 
erat qui sepeliret.

i?. Tua est poténtia, 
tuum regnum. Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Domine, in 
diébus nostris, f .  Creator 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et miséri- 
cors. Da. Glôria. Da.

car ils se disaient : « (Alcime) 
un prêtre de la race d3 Aaron 
est venu, il ne nous trom
pera pas. » Et Alcime leur 
tint des discours pacifiques 
et il leur jura disant : « Nous 
ne vous ferons aucun mal, 
ni à vos amis. » Et ils crurent 
en lui, et il leur enleva 
soixante guerriers et les 
tua en un jour, selon qu’il 
est écrit : Ils ont jeté les 
chairs et répandu le sang de tes 
saints autour de Jérusalem et 
il n*y a personne pour les 
ensevelir x.

IV. A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur : 
vous domines sur toutes les 
nations : * Donnez la paix, 
Seigneur, à nos jours, ÿ. 
Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.

SAM ED I 

LE Ç O N  I
De libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 8, 1-4
"DT audivit Judas no- T udas entendit dire des
^  men R o m a n ô r u m ,  J Romains qu’ils ont de
quia sunt poténtes viribus puissantes années, qu’ils ac-

1, Ps. 78, 3.
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et acquiescunt ad omnia 
quæ postulântur ab eis, 
et quicümque accessérunt 
ad eos statuérunt cum eis 
amicitias, et quia sunt 
poténtes viribus. Et au
dierunt prælia eôrum et 
virtütes bonas, quas fecé- 
runt in Galâtia, quia obti- 
nuérunt eos et duxérunt 
sub tribütum, et quanta 
fecérunt in regione His- 
pâniæ, et quod in potesta
tem redegerunt metâlla 
argénti et auri, quæ illic 
sunt, et possedérunt om
nem locum consilio suo 
et patiéntia, lôcaque quæ 
longe erant valde ab eis, 
et reges qui supervéne- 
rant eis ab extrémis ter- 
ræ, contrivérunt et per- 
cussérunt eos plaga ma
gna ; céteri autem dant 
eis tribütum omnibus an
nis.

R7. Refulsit sol in cly- 
peos âureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : 
* Et fordtüdo Géntium 
dissipâta est. f .  Erat enim 
exércitus magnus valde 
et fortis : et appropiavit 
Judas et exércitus ejus in 
prælio. Et.

cordent tout ce qu’on leur 
demande, qu’ils font traité 
d’amitié avec tous ceux qui 
se rallient à eux, et que leurs 
armées sont très fortes. Et 
l’on racontait leurs combats 
et leurs exploits dans la Ga- 
latie, qu’ils avaient soumise 
et rendue tributaire, et ce 
qu’ils avaient fait en Espa
gne, qu’ils s’y étaient em
parés des mines d’or et d’ar
gent, et s’étaient rendus 
maîtres de tout le pays par 
leur habileté et leur pa
tience. Ils avaient écrasé et 
frappé d’un grand désastre 
des pays qui étaient très 
loin d’eux, et des rois qui 
étaient venus contre eux 
des extrémités de la terre. 
Et les autres pays leur 
donnaient un tribut tous les 
ans.

ï?. Le soleil a brillé sur 
les boucliers d’or, et les 
montagnes ont resplendi de 
leur éclat, * Et la force des 
Gentils a été abattue, f .  Car 
leur armée était très nom
breuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée pour le combat. Et.

26



S A M E D I

LE Ç O N  n

Ibid.y 17-27

U t elégit Judas Eupo- 
“  lemum filium Joânnis, 
filii Jacob, et Jâsonem 
füium Eleâzari et misit eos 
Romam constitùere cum 
illis amicitiam et societa
tem et, ut auférrent ab 
eis jugum Græcôrum, quia 
vidérunt quod in servi- 
tütem prémerent regnum 
Israël. Et abiérunt Ro
mam viam multam valde 
et introiérunt curiam et 
dixérunt : Judas Macha- 
bseus et fratres ejus et 
populus Judæôrum misé- 
runt nos ad vos statûere 
vobiscum societatem et 
pacem et conscribere nos 
sôcios et amicos vestros. 
Et plâcuit sermo in con- 
spéctu eôrum. Et hoc re
scriptum esc, quod rescrip- 
sérunt in tâbulis æreis et 
misérunt in Jerüsalem, 
ut esset apud eos ibi 
memoriale pacis et socie- 
tâtis.

R7. Omavérunt fâciem 
templi corônis âureis, et 
dedicavérunt altâre D  ô- 
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
f .  In hymnis et confessiô-

ET Judas choisit Eupo- 
lème, fils de Jean, fils de 

Jacob et Jason fils d’Elé- 
azar et il les envoya à Rome, 
pour faire un traité d’amitié 
et d’alliance avec les Ro
mains, pour qu’ils les libè
rent du joug des Grecs, 
parce que les Grecs faisaient 
peser une dure servitude 
sur le royaume d’Israël. 
Et ils s’en allèrent à Rome, 
firent pour cela un très 
grand voyage, et, étant entrés 
au sénat, ils dirent : « Ju
das Macchabée et ses frères 
et le peuple des Juifs nous 
ont envoyés à vous, pour 
conclure avec vous un traité 
d’alliance et de paix et nous 
faire inscrire parmi vos 
alliés et vos amis. » Ce mes
sage fut agréé des Romains, 
et voici le rescrit qu’ils 
gravèrent sur des tablettes 
d’airain et envoyèrent à 
Jérusalem, pour y être un 
mémorial de paix et d’al
liance.

ïÿ. Us ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur : * Et le peuple était 
dans une grande joie, f .  
Us bénissaient le Seigneur
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mbus benedicebant D ô- par des hymnes et des ac- 
minum. Et. clamations. Et.

Aux Octaves simples et à l'Office de la sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Et.

LE Ç O N  m
L>ene sit Românis et 
^  genti Judæôrum in 
mari et in terra in ætér- 
num, gladiüsque et hostis 
procul sit ab eis, Quod 
si institerit bellum Româ
nis prius aut ômnibus 
sôciis eôrum in omni 
dominatione eôrum, auxi
lium feret gens Judæôrum, 
prout tempus dictaverit, 
corde pleno ; et præliân- 
tibus non dabunt neque 
subministrabunt triticum, 
arma, pecuniam, naves, 
sicut plicuit Romanis; et 
custodient mandâta eôrum 
nihil ab eis accipiéntes. 
Similiter autem et, si 
genti Judæôrum prius ac
ciderit bellum, adjuvâbunt 
Romam ex animo, prout 
eis tempus permiserit.

k?. In hymnis et con- 
fessiônibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et vic
toriam dedit illis Dominus 
omnipotens, f .  Omavé- 
nint fâciem templi coro
nis aureis, et dedicavérunt

"Prospérité aux Romains 
et à la nation juive sur 

mer et sur terre à jamais. 
Loin d'eux l'épée et l’en
nemi. S ’il survient une 
guerre aux Romains d’abord 
ou à l’un de leurs alliés, dans 
toute l’étendue de l’Empire, 
la nation juive leur prêtera 
secours de tout cœur, selon 
que les circonstances le per
mettront. Ils ne donneront et 
ne fourniront aux combat
tants, ni blé, ni armes, ni 
argent, ni vaisseaux, comme 
il aura plu aux Romains, et 
ils observeront les ordres 
des Romains, sans en rien 
recevoir. De même, s’il 
survient une guerre à la 
nation juive d’abord, les 
Romains les aideront de 
tout cœur, selon que les 
circonstances le leur per
mettront. »

1ç. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, et 
il leur a donné la victoire, le 
Seigneur tout-puissant, f .  
Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or,
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a ltâ re  D o m in o .  Qui. 
Gloria Patri. Qui.

et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.

A VÊPRES

ÿ. Vespertina orâtio 
ascéndat ad te, Domine. 
rt. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Luge
bat autem Judam * Israël 
planctu magno et dicébat : 
Quômodo cecidisti, po
tens in prælio, qui salvum 
faciébas pôpuluni Domi
ni?

f . Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
jç. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Israël 
pleurait Judas avec une 
grande douleur et disait : 
Comment es-tu tombé, toi, 
puissant dans le combat, qui 
sauvais le peuple du Sei
gneur?

O raison  du D im anche occurrent.

IIIe D IM AN CH E D ’O CTO BR E 
SEMI-DOUBLE

A U  Ier N O C TU R N E

L E Ç O N  I
De libro primo 

Machabæorum
D u premier livre 
des Macchabées

Chapitre 9, 1-20
T nterea , ut audlvit De- 
-*■ métrius quia cécidit 
Nicanor et exércitus ejus 
in prælio, apposuit Bac
chidem et Alcimum rur
sum mittere in Judæam 
et dextrum cornu cum 
illis. Et abiérunt viam 
quæ ducit in Gâlgala 
et castra posuérunt in 
Mâsaloth, quæ est in

Démétrius, ayant appris 
que Nicanor et son ar

mée avaient succombé dans 
le combat, renvoya Bacchi- 
dès et Alcime en Judée, et 
l’aile droite de son armée 
avec eux. Us prirent la route 
qui conduit à Galgala et ils 
dressèrent le camp à Masa- 
loth, qui est en Arbelle, et 
ils l ’occupèrent et tuèrent

29



TROISIÈME DIMANCHE D'OCTOBRE

Arbéllis, et occupavérunt 
eam et peremérunt ani
mas hôminum multas. In 
mense primo anni centé- 
simi et quinquagésimi se
cundi applicuérunt exér- 
citum ad Jérusalem, et 
surrexérunt et abiérunt 
in Béream viginti millia 
virorum et duo millia 
équitum. Et Judas po
suerat castra in Lâisa, et 
tria millia viri elécti cum 
eo. Et vidérunt multi
tudinem exércitus, quia 
multi sunt, et timuérunt 
valde, et multi subtraxe
runt se de castris et 
non remanserunt ex eis 
nisi octingénti viri.

*?. Adapériat Dôminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salütem, et rédimat vos 
a malis, f .  Exâudiat Dômi
nus orationes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

un grand nombre d’hommes. 
Le premier mois de l’an 
cent cinquante-deux, ils di
rigèrent l’armée vers Jéru
salem. Ayant levé le camp, 
ils allèrent à Bérée avec vingt 
mille hommes et deux mille 
cavaliers. Judas avait établi 
son camp à Laïsa et avait 
avec lui trois mille guerriers 
d’élite. En voyant le nombre 
des ennemis, ceux-ci furent 
saisis de peur, beaucoup 
s’enfuirent du camp et il 
ne resta que huit cents 
hommes.

iç. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. f .  Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais. Qu’il.

LE Ç O N  n
"pT vidit Judas quod 

defluxit exércitus suus 
et bellum perurgébat eum, 
et confractus est corde, 
quia non habébat tempus 
congregandi eos, et dis-

U  t Judas vit que son armée 
s’était dérobée et que le 

combat était imminent, et 
son cœur fut brisé, parce 
qu’il n’avait pas le temps de 
les rassembler, et il se sentit
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solütus est. Et dixit his 
qui residui erant : Sur- 
gâmus et eâmus ad ad
versarios nostros, si po
terimus pugnâre advérsus 
eos. Et avertébant eum 
dicéntes : Non potérimus, 
sed liberémus animas nos
tras modo et revertamur 
ad fratres nostros, et tunc 
pugnâbimus advérsus eos ; 
nos autem pauci sumus. 
Et ait Judas : Absit 
istam rem facere, ut fu
giamus ab eis : et, si 
appropiavit tempus nos
trum, moriamur in vir
tute propter fratres nos
tros et non inferamus 
crimen glôrice nostræ. Et 
movit exércitus de castris, 
et stetérunt illis ôbviam, 
et divisi sunt équités in 
duas partes, et fundibu
larii et sagittarii præibant 
exércitum, et primi cer- 
tâminis omnes poténtes, 

v?. Exâudiat Dominus 
oratiônes vestras, et re- 
conciliétur vobis, nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dominus, Deus noster. 
f . D et vobis cor omnibus, 
ut colâtis eum et faciâtis 
ej us voluntatem .D ominus.

défaillir. Et il dit à ceux qui 
restaient : « Debout, mar
chons à l’ennemi, si toute
fois nous pouvons lutter 
contre lui. >> Et ils le détour
naient disant : « Nous ne 
pouvons pas, sauvons-nous 
seulement et retournons vers 
nos frères, puis nous com
battrons ; nous sommes trop 
peu. » Et Judas dit : « Loin 
de moi la pensée d’agir 
ainsi et de fuir devant eux, 
et si notre heure est arrivée, 
nous mourrons courageu
sement pour nos frères, et 
nous ne porterons pas at
teinte à notre gloire. » Et 
l’armée sortit du camp, 
s’avançant à leur rencontre, 
les cavaliers se divisèrent 
en deux groupes, les fron
deurs et les archers précé
daient l’armée, les plus 
braves au premier rang.

iç. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais, * Le Seigneur, notre 
Dieu. ÿ. Qu’il vous donne à 
tous un cœur prompt à le 
servir et à faire sa volonté. 
Le Seigneur.
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LE Ç O N  in

*D a cc h id e s  autem erat 
■*-* in dextro cornu* et 
proximavit légio ex duâ- 
bus pârtibus* et clama
bant tubis. Exclamavérunt 
autem et hi qui erant ex 
parte Judæ* étiam ipsi* 
et commôta est terra a 
voce exercituum* et com
missum est prælium a 
mane usque ad vésperam. 
Et vidit Judas quod fir
mior est pars exércitus 
Bacchidis in dextris* et 
convenérunt cum ipso 
omnes constantes corde ; 
et contrita est déxtera pars 
ab eis* et persecütus est 
eos usque ad montem 
Azôti; et qui in sinistro 
cornu erant vidérunt quod 
contritum est dextrum 
cornu* et secüti sunt post 
Judam et eos* qui cum 
ipso erant* a tergo, et 
ingravâtum est prælium* 
et cecidérunt vulnerâti 
multi ex his et ex illis* 
et Judas cécidit* et céteri 
fugérunt. Et Jônathas et 
Simon tulérunt Judam 
fratrem suum et sepelié- 
runt eum in sepülcro 
patrum suôrum in civi
tâte Modin* et flevérunt 
eum omnis pôpulus Israël 
planctu magno.

TD ACCHiDÈs était à l’aile 
"  droite* et la légion s'ap
prochait en deux corps, au 
son des trompettes. Ceux 
du côté de Judas* eux aussi* 
poussaient des cris* et la 
terre vibrait sous la clameur 
des armées. Et le combat 
dura du matin jusqu’au 
soir. Juda vit que les meil
leures troupes de Bacchidès 
se trouvaient à l’aile droite ; 
aussitôt* tous les hommes 
au cœur ferme se groupè
rent autour de lui, enfon
cèrent cette aile droite* et 
poursuivirent les ennemis 
j u s q u ’ à la mo n t a g n e  
d’Azoth. De l’aile gauche 
des Syriens, l’on aperçut la 
déroute de l’aile droite* et 
l’on courut derrière Judas 
et les siens pour les attaquer 
à revers ; la lutte devint 
acharnée et* sous les coups* 
beaucoup tombèrent de part 
et d’autre. Judas tomba* lui 
aussi, et les survivants pri
rent la fuite. Jonathas et 
Simon emportèrent Judas* 
leur frère, et l’ensevelirent 
dans le tombeau de leurs 
pères* à Modin. Tout Israël 
le pleura et tout le peuple 
pleura, en grande lamen
tation.
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Congregâti sunt ini
mici nostri, et gloriântur 
in virtüte sua : côntere 
fortitudinem illorum, D o
mine, et dispérge illos : * 
U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus noster. 
f .  Dispérge illos in vir
tute tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Démine. 
Ut. Gloria Patri. U t.

17. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glorifient 
de leur force ; écrasez leur 
puissance, Seigneur, et dis
persez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. ÿ. 
Dispersez-les, dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

A U  II* N O CTU R N E  

LE Ç O N  IV
Ex libro Officiorum 

sancti Ambrôsii Episcopi
Livre 1,

Quia fortitüdo non so
lum secundis rebus, 

sed étiam advérsis pro- 
bâtur, spectémus Judæ 
Machabæi éxitum. Is enim 
post victum Nicanorem, 
regis Demétrii ducem, 
securior advérsus viginti 
millia exércitus regis, cum 
octingéntis viris bellum 
adôrsus, voléntibus his 
cédere ne multitudine op- 
primeréntur, gloriosam 
magis mortem quam tur
pem fugam suasit : Ne 
crimen, inquit, nostrse re-

D u livre des Offices 
de saint Ambroise Évêque

chap. 41
/'"'omme la force d’âme ne 
^  se prouve pas seule
ment dans la prospérité, mais 
aussi dans l’adversité, jetons 
un regard sur les derniers 
instants de Judas Macha- 
bée. Judas, en effet, plus 
audacieux depuis la défaite 
de Nicanor, général du 
roi Démétrius, avait engagé 
les hostilités avec huit cents 
hommes contre les vingt 
mille de l’armée royale. Et 
comme les siens voulaient 
se retirer pour ne point être 
écrasés par le nombre, il 
leur conseilla de mourir 
avec gloire plutôt que de

Bréviaire f. XIV
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Hnquâmus glôriæ. Ita com
misso prælio, cum a primo 
ortu diéi in vésperam di- 
micarétur, dextrum cornu, 
in quo validissimam ma
num advértit hôstium, 
aggréssus facile avértit. 
Sed dum fugiéntes sequi
tur, a tergo vulneri locum 
præbuit; itaque glorio
siorem triûmphis mortem 
invénit.

iy. Impetum inimicô- 
tum ne timuéritis : mé- 
mores estôte quômodo 
salvi  ̂ facti sunt patres 
nostri : * Et nunc cla- 
mémus in cælum, et mi- 
serébitur nostri Deus nos
ter. f .  Mementote mira
bilium ejus, quæ fecit 
Pharaôni et exercitui ejus 
in Mari Rubro. Et.

fuir honteusement. Aussi, 
la bataille engagée, comme la 
lutte durait depuis le point 
du jour, vers le soir, Judas, 
remarquant à l’aile droite 
des ennemis la présence des 
troupes les meilleures, at
taqua cette aile et l’enfonça 
sans peine. Mais tandis 
qu’il poursuivait les fuyards, 
il donna à l’ennemi la faci
lité de l’attaquer par der
rière. C’est alors qu’il trouva 
une mort plus glorieuse que 
ses triomphes.

17. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont été
sauves nos peres Et
maintenant crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu, f . Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et son 
armée à la Mer Rouge. Et.

LE Ç O N  V

Qu i d  Jonathan fratrem 
ejus attéxam, qui cum 

parva manu advérsus exér- 
citus régios pugnans, de- 
sértus a suis et cum 
duôbus tantum relictus, 
reparâvit bellum, avértit 
hostem, fugitântes suos ad 
s o c ie t a t e m  r e v o c a v i t  
triumphi? Habes fortitü-

QU’AJOUTER AI-JE pour 
Jonathas, son frère ? 

Combattant l’armée royale 
avec une petite troupe, 
abandonné par les siens, 
en compagnie de deux hom
mes seulement, il recom
mença les hostilités,repoussa 
l’ennemi et rappela les siens 
en fuite pour les associer à 
son triomphe. Voilà une
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dinem béllicam, in qua 
non mediocris honésti ac 
decôri forma est, quo d 
mortem servitüti præferat 
ac turpitudini. Quid au
tem de Martyrum dicam 
passionibus ? Et ne longius 
evagémur, non minorem 
de supérbo rege Antiocho 
Machabæi püeri revexé- 
runt t r iü m p h u m ,  quam 
paréntes proprii; siquidem 
illi armati, isti sine armis 
vicérunt.

i?. Congregâtæ sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid âgere de
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, 
ne pereâmus. f .  T u  sds 
quæ côgitant in nos : 
quomodo potérimus sub
sistere ante fâciem illo
rum, nisi tu adjuves nos ? 
Domine.

énergie belliqueuse dans la
quelle il y a une forme non 
médiocre d’honneur et de 
beauté : préférer la mort à 
l’esclavage et à la honte. 
Mais que dirai-je des souf
frances des martyrs? Sans 
chercher bien loin, nous 
voyons les enfants Maccha
bées remporter sur Antio
chus, ce roi orgueilleux, un 
triomphe qui n’est pas infé
rieur à celui de leurs propres 
parents. C’est avec les armes 
que ceux-ci triomphèrent, 
et c’est sans armes que les 
enfants ont vaincu.

r\ Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous livrer la guerre, et 
nous ne savons que faire : 
* Seigneur Dieu, vers vous 
se lèvent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. ÿ. 
Vous savez ce qu’ils méditent 
contre nous : comment
pourrons-nous subsister de
vant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur Dieu.

LE Ç O N  VI
G t e t it  invicta septem 

puerorum cohors, re
giis cincta legionibus : 
defecérunt supplicia, ces- 
sérunt tortores, non defe
cérunt Martyres. Alius 
corium câpitis exutus,

T J l l e  se tint ferme, in- 
vaincue, cette cohorte de 

sept enfants qu’entouraient 
les légions royales. Les sup
plices échouèrent, les bour
reaux s’arrêtèrent, mais ces 
martyrs ne défaillirent point. 
Dépouillé de la peau de sa
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spéciem mutaverat, vir
tutem âuxerat. Alius lin
guam jussus amputândam 
prômere, respondit : Non 
solos Dôminus audit lo- 
quéntes, qui audiébat 
Moysen tacéntem; plus 
audit tâcitas cogitationes 
suorum, quam voces om
nium. Linguæ flagéllum 
times, flagéllum sânguinis 
non times ? Habet et san
guis vocem suam, qua 
clamat ad Deum, sicut 
clamavit in Abel.

r?. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Domine, in 
diébus nostris, f .  Creator 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et misé- 
ricors. Da. Glôria. Da.

tête, l’un avait changé son 
visage, mais avait accru son 
courage. A un autre, on 
avait ordonné de tirer la 
langue pour qu’on la coupât. 
« Dieu, répondit-il, n’entend 
pas seulement ceux qui 
parlent. Lui qui entendait 
les silences de Moïse, il 
entend les pensées muettes 
des siens, mieux que toutes 
les autres voix. Tu crains 
le fouet de la langue ; ne 
crains-tu pas le fouet du 
sang? 11 a une voix, lui 
aussi, ce sang qui crie vers 
Dieu, comme il criait en 
Abel, »

k . A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes les 
nations : * Donnez la paix, 
Seigneur, à nos jours, f .  
Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro primo D u premier livre
Machabæôrum. des Macchabées

Chapitre 9, 28-40
"pT congregati sunt '“pous les amis de Judas se
-*-i omnes amici Judæ et réunirent et dirent à
dixérunt Jônathæ : Ex Jonathas : « Depuis la mort
quo frater tuus Judas de Judas ton frère, il n’y a
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defunctus est, vir similis 
ei non est, qui éxeat contra 
inimicos nostros, Bâcchi- 
dem et eos qui inimici 
sunt gentis nostræ. Nunc 
itaque te hôdie elégimus 
esse pro eo nobis in prin
cipem et ducem ad bellan
dum bellum nostrum. Et 
suscépit Jônathas tém- 
pore illo principatum et 
surréxit loco Judæ fratris 
sui. Et cognôvit Bâcchides 
et quærébat eum occidere.

k?. D ixit Judas Simôni 
fratri suo : Elige tibi viros 
et vade, libera fratres 
tuos in Galilaeam; ego 
autem et Jônathas frater 
tuus ibimus in Galaadi- 
tim : * Sicut fuerit volun
tas in cælo, sic fiat. f .  
Accingimini, filii poténtes, 
et estote parati : quoniam 
mélius est nobis mori in 
bello, quam videre mala 
gentis nostrae et sancto
rum. Sicut.

personne qui lui ressemble 
pour marcher contre nos 
ennemis, Bacchidès et ceux 
qui haïssent notre peuple. 
Aussi aujourd’hui t’avons- 
nous choisi pour que tu sois 
notre prince à sa place et 
notre général à la guerre. » 
Jônathas reçut donc, en 
ce temps-là, le commande
ment et se leva pour rem
placer Judas son frère. 
Bacchidès le sut, et dès lors 
cherchait à le mer.

i?. Judas dit à Simon, son 
frère : Choisis-toi des hom
mes et va, libère tes frères 
en Galilée ; moi et ton 
frère Jônathas, nous irons 
en Galaad ; * Selon la 
volonté du ciel, ainsi soit-il 
fait. ÿ. Équipez-vous, fils 
vaillants, et soyez prêts : 
car il est meilleur pour nous 
de périr au combat, que de 
voir les maux de notre 
peuple et des saints. Selon.

L E Ç O N  H
"DT cognôvit Jônathas et 
-t -# Simon frater ejus et 
omnes qui cum eo erant, 
et fugérunt in desértum 
Thécuæ et consedérunt 
ad aquam lacus Asphar; 
et cognôvit Bâcchides et 
die sabbatorum venit ipse 
et omnis exércitus ejus

Tnformés de ce dessein, 
Jônathas, son frère Si

mon, et tous ceux qui 
étaient avec lui s’enfuirent 
au désert de Thécua et 
campèrent près des eaux 
d’Asphar. Bacchidès en eut 
connaissance et, le jour du 
sabbat, traversa le Jourdain
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trans Jordânem. Et Jôna- 
thas misit fratrem suum 
ducem pôpuli et rogâvit 
Nabuthæos amicos suos, 
ut commodârent illis appa
ratum suum, qui erat 
copiosus. Et exiérunt filii 
Jambri ex Mâdaba et 
comprehendérunt Joân- 
nem et omnia quæ habé- 
bat et abiérunt habéntes 
ea.

i?. Omavérunt fâciem 
templi corônis aureis, et 
dedicavérunt altare D o
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
f . In hymnis et confes
sionibus b e n e d ic é b a n t  
Dominum. Et.

en personne avec toute son 
armée. Jonathas envoya son 
frère comme chef du peuple 
chez les Nabathéens ses 
amis, et ht demander l’auto
risation de laisser chez eux 
en dépôt leurs bagages, qui 
étaient considérables. Mais 
les fils de Jambri sortirent 
de Madaba, se saisirent de 
Jean et de tout ce qu’il avait 
et s’en allèrent avec ce 
butin.

19. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur : * Et le peuple fut 
dans une grande joie, f .  
Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des 
acclamations. Et.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim ples : Gloria Patri. Et.

L E Ç O N  n i
T ) o s t  h æ c  verba renun- 

tiâtum est Jônathæ 
et Simoni fratri ejus, quia 
fllii Jambri fâciunt nup
tias magnas et ducunt 
sponsam ex Mâdaba filiam 
unius de magnis princi
pibus Chânaan cum am
bitione magna. Et recor
dati sunt sânguinis Joân- 
nis fratris sui et ascendé- 
runt et abscondérunt se 
sub teguménto montis et 
elevavérunt oculos suos 
et vidérunt, et ecce tu-

À près cela, on vint an- 
noncer à Jonathas et à 

Simon son frère, que les 
fils de Jambri célébraient de 
grandes noces, et qu’un 
grand cortège conduisait 
hors de Madaba la jeune 
femme, fille d’un grand 
prince de Chanaan. Le sang 
de Jean son frère leur revint 
à la mémoire, ils montèrent 
et se cachèrent à l’abri de la 
montagne, puis, avec des 
yeux attentifs, ils surveil
lèrent le chemin. Et voici
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multus et apparatus mul
tus, et sponsus procéssit 
et amici ejus et fratres 
ejus obviam illis cum 
tympanis et musicis et 
armis m ultis; et surrexé- 
runt ad eos ex insidiis et 
occidérunt eos, et ceci- 
dérunt vulnerati multi et 
residui fugérunt inmontes, 
et accepérunt omnia spo
lia eôrum.

i?. In hymnis et con
fessionibus benedicébant 
Dôminum, * Qui magna 
fecit in Israel, et victoriam 
dedit illis Dominus omni
potens. f .  Ornavérunt fâ- 
ciem templi coronis 
âureis, et dedicavérunt 
altare Domino. Qui. G 16- 
ria. Qui.

d’abord un tumultueux et 
grand cortège bien fourni; 
à sa rencontre s’avança le 
fiancé entouré de ses amis et 
de ses frères, avec des tam
bourins, des musiciens et 
beaucoup de gens armés. Les 
Juifs alors bondirent hors 
de leur cachette, en bles
sèrent et en abattirent un 
grand nombre ; le reste 
s’enfuit dans les montagnes, 
et les Juifs ramassèrent tou
tes leurs dépouilles.

iç. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant, 
y. Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.

M AR D I 

L E Ç O N  I

De libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 12, 1-11

■p T vidit Jônathas quia T onathas se rendit compte
^  tempus eum juvat, J que les circonstances leur
et elégit viros et misit étaient favorables, choisit
eos Romam statuere et h1?mmes «* 168 déPuta

vers Rome pour confirmer renovâre cum eis anud- ct renouvel£  Vamitié to.
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tiam; et' ad Spartiâtas et 
ad âlia loca misit epistolas 
secündum eâmdem for
mam. Et abiérunt Romam 
et intravérunt curiam et 
dixérunt : Jônathas sum
mus sacérdos et gens 
Judaeorum misérunt nos, 
ut renovarémus amicitiam 
et societâtem secündum 
pristinum. Et dedérunt 
illis epistolas ad ipsos 
per loca, ut dedücerent 
eos in terram Juda cum 
pace.

r/. Hic est fratrum 
amâtor et populi Israël : 
* Hic est, qui multum 
orat pro populo et univérsa 
sancta civitâte Jerüsalem. 
ÿ. Vir iste in populo suo 
mitissimus apparuit. Hic 
est, qui.

maine à l’égard des Juifs. 
Et il envoya des lettres aux 
Spartiates et à d’autres 
pays, dans le même sens. 
Les délégués partirent donc 
pour Rome, entrèrent dans 
le Sénat et dirent : « Le 
grand-prêtre Jônathas et la 
nation juive nous ont dé
putés pour renouveler l’ami- 
tié et l’alliance militaire 
d’autrefois. » Et les séna
teurs leur remirent des 
lettres pour les autorités 
romaines des lieux qu’ils 
traverseraient, afin qu’on 
leur procurât un paisible 
retour en Judée.

iç. Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple 
d’Israël. * Voici celui qui 
prie beaucoup pour le peu
ple et pour toute la sainte 
cité de Jérusalem, f .  Cet 
homme s’est montré très 
doux envers son peuple. 
Voici celui qui prie.

E LE Ç O N  n
t  hoc est exémplum 

e p is to lâ r u m , quas 
scripsit Jônathas Spar- 
tiâtis : Jônathas summus 
sacérdos et seniores gentis 
et sacerdotes et réliquus 
pôpulus Judæôrum Spar- 
tiâtis frâtribus salütem. 
Jampridem missæ erant 
epistolæ ad Onlam sum-

Vo i c i  la copie des lettres 
que Jônathas écrivit 

aux Spartiates : « Le grand- 
prêtre Jônathas, le Sénat, 
les prêtres et tout le peuple 
Juif, aux Spartiates leurs 
frères, salut. Il y a déjà 
longtemps, des lettres fu
rent envoyées au grand- 
prêtre Onias, de la part
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mum sacerdotem ab Ario, 
qui regnâbat apud vos, 
quoniam estis fratres nos
tri, sicut rescriptum con
tinet quod subjéctum est. 
Et suscépit Onias virum 
qui missus fuerat, cum 
honôre, et accépit epis
tolas in quibus signifi- 
cabâtur de societâte et 
amicitia.

ï?. T u , Domine 
universorum, qui nullam 
habes indigéntiam, vo
luisti templum tuum fieri 
in nobis; * Consérva 
domum istam immacula
tam in ætémum, Domine. 
f .  Tu elegisti, Domine, 
domum istam ad invo- 
cândum nomen tuum in 
ea, ut esset domus ora
tionis et obsecrationis po
pulo tuo. Consérva.

d’Arius votre roi, elles attes
taient que vous étiez nos 
frères, comme le dit la 
copie ci-jointe. Onias ac
cueillit avec honneur le 
messager et reçut ces lettres 
qui nous manifestaient vos 
sentiments d’amitié et d’al
liance. »

R/. Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui n’avez 
aucune indigence, vous avez 
voulu que votre temple soit 
parmi nous; * Conservez 
cette maison dans une pu
reté perpétuelle, Seigneur, 
ÿ. Seigneur, vous avez choisi 
cette maison pour que 
votre nom y soit invoqué, 
pour qu’elle soit à votre 
peuple une maison de prière 
et de supplication. Conser
vez.

A u x O ctaves et au x  Fêtes
Consérva.

sim ples: Gloria Fatri.

XTos, cum nullo horum 
indigerémus habéntes 

solâtio sanctos libros qui 
sunt in mânibus nostris, 
maluimus mittere ad vos 
renovare fraternitatem et 
amicitiam, ne forte aliéni 
efficiamur a vobis ; multa 
enim témpora transiérunt,

LE Ç O N  m
TV/fAïs nous,donc,bien que 
i-Vl nous n»en ayons nul 
besoin, ayant les Livres 
Saints pour nous exhorter 
et nous encourager, nous 
avons trouvé bon de vous 
envoyer un message, pour 
renouer la fraternité et 
l’amitié, de peur que d’aven
ture, nous ne devenions
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ex quo misistis ad nos. 
Nos ergo in omni témpore 
sine intermissiône in dié- 
bus solémnibus et céteris 
quibus oportet, mémores 
sumus vestri in sacrificiis 
quæ offérimus et in obser
vationibus, sicut fas est 
et decet meminisse fra
trum.

i?. Aperi oculos tuos, 
Domine, et vide afflictio
nem nostram : circum- 
dedérunt nos Gentes ad 
puniéndum nos : * Sed 
tu, Démine, exténde brâ- 
chium tuum, et libera 
ânimas nostras, f .  Afflige 
oppriméntes nos et con- 
tuméliam faciéntes in su- 
pérbiam; et custodi par
tem tuam. Sed. Glôria 
Patri. Sed.

pour vous des étrangers. 
Beaucoup de temps s’est 
écoulé depuis votre message. 
Et nous, pendant tout ce 
temps, sans cesse, aux jours 
solennels, et autres jours 
opportuns, nous nous som
mes souvenus de vous, dans 
nos sacrifices et prières 
rituelles, comme il est juste 
et convenable qu’on se 
souvienne de frères. » 

iÿ. Ouvrez les yeux, Sei
gneur, et voyez notre afflic
tion ; des peuples nous ont 
entourés pour nous atta
quer : * Mais vous, Seigneur, 
étendez votre bras, et déli
vrez nos âmes. f .  Frappez 
ceux qui nous oppriment et 
nous outragent orgueilleu
sement, et gardez ceux qui 
sont vôtres. Mais vous. 
Gloire au Père. Mais vous.

M ERCREDI

LE Ç O N  I
De libro primo 
Machabæôrum.

Chapitre
p T ,  cum cogitâsset T ry- 

phon regnâre Asiæ 
et assümere diadéma et 
exténdere manuxn in An
tiochum regem, timens 
ne forte non permitteret

D u premier livre 
des Macchabées

12, 39-52
pOMME Tryphon avait le 
^  dessein de régner sur 
l’Asie, de ceindre le dia
dème et de porter la main 
sur le roi Antiochus, dans la 
crainte que Jonathas, peut-
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eum Jônathas, sed pu
gnaret advérsus eum, quæ- 
rébat comprehéndere eum 
et occidere et exsurgens 
âbiit in Bethsan. Et exivit 
Jônathas ôbviam illi cum 
q u a d r a g in ta  m il l ib u s  
virorum electorum in 
prælium, et venit Bethsan. 
Et vidit Tryphon quia 
venit Jônathas cum exer- 
citu multo, ut exténderet 
in eum manus timuit : 
et excépit eum cum ho
nore et commendâvit eum 
omnibus amicis suis et 
dedit ei münera et præcé- 
pit exercitibus suis ut 
obedirent ei sicut sibi.

19. Refulsit sol in cly- 
peos âureos, et resplen- 
duénmt montes ab eis :
* Et fortitüdo Géntium 
dissipata est. f .  Erat enim 
exércitus magnus valde 
et fortis : et appropiâvit 
Judas et exércitus ejus in 
prælio. Et.

L E Ç O N  II

Et  dixit Jônathæ : U t U t  il dit à Jônathas
nnid VMrâsti nnivér- L

être, ne le laissât point 
faire, mais prit les armes 
contre lui, il cherchait à 
se saisir de lui et à le faire 
périr. S’étant donc mis en 
route, il se rendit à Bethsan. 
Jônathas, de son côté , 
sortit  à sa rencontre, 
escorté de quarante mille 
guerriers de choix, et vint 
à Bethsan. Tryphon vit 
bien que Jônathas venait 
avec une nombreuse armée 
et craignit de porter la main 
sur lui. Il le reçut avec 
honneur, le recommanda à 
tous ses amis, lui ht des 
présents, et donna Tordre à 
ses troupes d’obéir à cet 
homme comme à lui-même.

1?. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des 
Gentils a été abattue, f .  
Car leur armée était très 
nombreuses et forte, et 
Juda s’en est approché avec 
son armée, pour le combat. 
Et.

quid vexâsti univér 
sum pôpulum, cum bel
lum nobis non sit? Et 
nunc remitte eos in domos 
suas ; élige autem tibi 
viros paucos, qui tecum

« Pourquoi déranger tout 
ce peuple, alors qu’il n’y 
a point de guerre entre nous 
deux? Renvoie-les mainte
nant dans leurs foyers ; choi
sis en cependani quelques-
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sint, et veni mecum Pto- 
lemâidam, et tradam eam 
tibi et réliqua præsidia 
et exércitum et univérsos 
præpôsitos negôtii et con- 
vérsus abibo ; proptérea 
enim veni. Et crédidit ei 
et fecit sicut dixit et 
dimisit exércitum, et abié- 
runt in terram Juda. Reti
nuit autem secum tria 
millia virorum, ex quibus 
remisit in Galilæam duo 
millia; mille autem vené- 
runt cum eo.

i?. Ornavérunt fâciem 
templi corônis aureis, et 
dedicavérunt altâre D o
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo.
>\ In hymnis et confes
sionibus benedicébant D o
minum. Et.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Et.

L E Ç O N  n i
J J T  autem intravit Pto- J  o n a t h a s  était à peine

uns pour t’escorter, et ac
compagne-moi jusqu’à Pto- 
lémaïs ; je te livrerai cette 
ville avec sa garnison, son 
armée et les préposés aux 
affaires. Puis je m’en re
tournerai ; c’est dans ce but 
que j'étais venu. » Jonathas 
le crut et suivit ses conseils ; 
il congédia son armée, et ses 
hommes repartirent pour la 
Judée. Il retint avec lui trois 
mille guerriers, dont il déta
cha deux mille en Judée ; 
mille seulement l’accompa
gnèrent.

17. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur : * Et le peuple 
fut dans une grande joie. 
f .  Ils bénissaient le Sei
gneur par des hymnes et 
des acclamations. Et.

lemâidam Jonathas, 
clausérunt portas civitâtis 
Ptoleménses et compre- 
hendérunt eum, et omnes 
qui cum eo intrâverant 
glâdio interfecérunt. Et 
misit Tryphon exércitum 
et équités in Galilæam et 
in campum magnum, ut 
pérderent omnes sôcios 
Jônathæ. A t illi, cum

J entré dans Ptolémaïs, que 
les habitants refermèrent les 
portes, se saisirent de lui et 
massacrèrent son escorte. 
Puis Tryphon dépêcha une 
armée et des cavaliers en 
Galilée et dans la grande 
plaine, pour massacrer tous 
les hommes de Jonathas. 
Mais lorsque ceux-ci reçu
rent la nouvelle qu’on s’était
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cognovissent quia com- 
prehénsus est Jônathas et 
périit, et omnes qui cum 
eo erantj hortâti sunt 
semetipsos et exiérunt pa- 
râti in prælium. Et vi- 
déntes hi qui insecuti 
fuerant, quia pro ânima 
res est illis revérsi sunt; 
illi autem venérunt omnes 
cum pace in terram Juda. 
Et planxérunt Jônathan 
et eos qui cum ipso fue
rant valde.

k\ In hymnis et con
fessionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam dedit illis Dôminus 
omnipotens, t . Omavé- 
runt fâciem templi coronis 
âureis, et dedicavérunt 
altare Domino. Qui. G lo
ria Patri. Qui.

emparé de Jonathas et qu’il 
était perdu, ils s’encoura- 
gèrent entre eux, et sor
tirent, prêts à combattre. 
Les hommes que Tryphon 
avait envoyés à leur pour
suite virent que la lutte 
serait une lutte à mort, et ils 
firent demi-tour. Les Juifs 
s’en revinrent en Judée, 
sans avoir à combattre. Et 
ils versèrent d’abondantes 
larmes sur Jonathas et 
ceux qui l’avaient suivi à 
Ptolemaïs.

17. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. 
f .  Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.

JEUDI 

L E Ç O N  I

D e libro primo D u premier livre
Machabæorum des Macchabées

Chapitre 13, 1-19

* p T  audivit Simon quod T  a  nouvelle que Tryphon
congregavit Tryphon ^  rassemblait une armée

exércitum copiôsum, ut considérable pour venir dans
veniret in terram Juda le pays de Juda et l’anéan-

45



TROISIÈME SEMAINE D'OCTOBRE

et attéreret eam. Videns 
quia in tremôre pôpulus 
est et in timôre, ascéndit 
Jerûsalem et congregavit 
pôpulum et adhôrtans 
dixit : Vos scitis quanta 
ego et fratres mei et 
domus patris mei fécimus 
pro légibus et pro sanctis 
prælia et angustias quales 
vidimus ; horum grâtia pe- 
riérunt fratres mei omnes 
propter Israël, et relictus 
sum ego solus. Et nunc 
non mihi contingat parce
re animae meae in omni 
témpore tribulationis ; non 
enim mélior sum frâtribus 
meis ; vindicabo itaque 
gentem meam et sancta, 
natos quoque nostros et 
uxores, quia congregatae 
sunt univérsæ Gentes con- 
té re re  nos in im icitiae  
grâtia.

T?. Adapériat Dominus 
cor vestrum in lege sua 
et in praecéptis suis et 
faciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salutem, et rédimat vos a 
malis, f . Exâudiat Domi
nus orationes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

tir, parvint aux oreilles de 
Simon, et comme il voyait 
son peuple trembler de 
crainte, il monta vers Jéru
salem, rassembla le peuple 
et l’exhorta en ces termes : 
« Vous savez les grands 
combats que mes frères et 
moi, et la maison de mon 
père avons menés pour la 
loi et le sanctuaire, et vous 
savez quelles angoisses nous 
avons vues ; et qu’ainsi 
tous mes frères ont péri 
pour Israël, et que je suis 
resté seul. Et maintenant, 
qu’il ne m’arrive à aucun 
prix d’épargner ma vie du
rant tous le temps des tri
bulations, car je ne vaux pas 
plus que mes frères. C’est 
pourquoi je vengerai mon 
peuple et son sanctuaire, 
nos fils aussi et nos femmes, 
car voici que tous les peuples 
se sont coalisés pour nous 
fouler aux pieds, dans leur 
haine. »

iç. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. f .  Que le Seigneur 
exauce vos prières, se ré
concilie avec vous, et ne 
vous délaisse pas aux jours 
mauvais. Qu’il vous.
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LE Ç O N  II
"C*T accénsus est spiritus 

pôpuli, simul ut audi
vit sermones istos, et 
respondérunt voce magna 
dicéntes : T u  es dux nos
ter loco Judæ et Jonathae 
fratris tui ; pugna praelium 
nostrum, et omnia quae- 
cùmque dixeris nobis, fa
ciemus. Et congregans 
omnes viros bellatores ac
celeravit consummare uni- 
vérsos muros Jérusalem 
et munivit eam in gyro. Et 
misit Jônathan filium Ab- 
salômi et cum eo exérci
tum novum in Joppen, et, 
ejéctis his qui erant in ea, 
r emânsit illic ip se. Et 
movit Tryphon a Ptole- 
mâida cum exercitu multo 
ut veniret in terram Juda, 
et Jonathas cum eo in 
custodia ; Simon autem 
applicuit in Addus contra 
fâciem campi.

kt. Exâudiat Dominus 
orationes vestras et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dominus, Deus noster. 
f . Det vobis cor omnibus, 
ut colâtis eum et faciâtis 
ejus voluntâtem. Domi
nus.

T  E cœur du peuple, à ces 
mots, s’embrasa, et tous 

répondirent d’une voix for
te : « Tu es notre chef, à 
la place de Judas et de 
Jonathas, ton frère ; dirige 
notre lutte, et nous ferons 
tout ce que tu nous diras. » 
Alors Simon rassembla tous 
les hommes de guerre, hâta 
l’achèvement complet des 
murs de la ville, et fortifia 
Jérusalem tout autour. 
Il dépêcha vers Joppé, Jo
nathas fils d’Absalom, ainsi 
qu’une armée nouvelle, et 
celui-ci après avoir expulsé 
les habitants, y demeura 
en personne. De Ptolemaïs, 
Tryphon suivi d’une nom
breuse armée se mit en 
marche pour venir en Judée; 
il emmenait avec lui Jona
thas prisonnier. Simon éta
blit son camp à Hadida, 
face à la plaine.

i?. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon
cilie avec vous, et qu’il ne 
vous délaisse pas aux jours 
mauvais, * Le Seigneur 
notre Dieu. ÿ. Qu’il vous 
donne à tous un cœur 
prompt à le servir et à faire 
sa volonté. Le Seigneur.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Pat ri. 
Dômimis.
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leçon  ni
■p T ut cognovit Tryphon, 

quia surréxit Simon 
loco fratris sui Jônathæ 
et quia commissurus esset 
cum eo prælium, misit 
ad eum legâtos dicens : 
Pro argénto quod debébat 
frater tuus Jônathas in 
ratione regis propter nego
tia quæ hâbuit detinuimus 
eum. Et nunc mitte argén- 
ti talénta centum et duos 
filios ejus obsides, ut 
non dimissus fûgiat a 
nobis et remittémus eum. 
Et cognovit Simon quia 
cum dolo lo q u e r é tu r  
secum, jussit tamen dari 
argéntuxn et pueros, ne 
inimicitiam magnam su
meret ad pôpulum Israël 
dicéntem : Quia non misit 
ei argéntum et pueros, 
proptérea périit. Et misit 
püeros et centum talénta, 
et mentitus est et non 
dimisit Jonathan.

iy. Congregati sunt ini
mici nostri, et gloriantur 
in virtute sua : côntere 
fortitudinem illorum, D o
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu* Deus nos-

À peine  Tryphon sut-il 
que Simon avait pris la 

place de son frère Jonathas 
et était sur le point d’enga
ger les hostilités, qu’il lui 
envoya des messages pour 
lui dire : « C’est à cause de 
l’argent que ton frère Jo
nathas devait au trésor royal, 
à la suite d’affaires qu’il a 
traitées, que nous le rete
nons. Envoie-nous donc cent 
talents d’argent et deux de 
ses fils en otage, pour qu’une 
fois libre il ne nous aban
donne pas, et nous le relâ
cherons. » La ruse de ces 
paroles n’échappa point à 
Simon, il ordonna cependant 
de livrer argent et enfants, 
de peur que le peuple 
d’Israël ne le prît en haine 
et ne dît : « Il n’a envoyé ni 
l’argent, ni les enfants ; 
voilà pourquoi Jonathas est 
perdu. » Simon envoya donc 
les enfants et cent talents ; 
Tryphon lui avait menti et 
ne relâcha pas Jonathas.

ïÿ. Nos ennemis se sont 
rassemblés et ils se glori
fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. f .

48



V E N D R E D I

ter. f .  Dispérge illos in 
virtute tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Domine. 
U t. Glôria Patri. Ut.

Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

VEN D RED I 

LE Ç O N  I
De libro primo Du premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 14, 16-26
"pT auditum est Romæ 

quia defunctus esset 
Jônathas, et usque in 
Spartiâtas, et contristati 
sunt valde ; ut audiérunt 
autem quod Simon frater 
ejus factus esset summus 
sacérdos loco ejus et ipse 
obtinéret omnem regio
nem et civitates in ea, 
scripsérunt ad eum in 
tâbulis æreis, ut renova
rent amicitias et socie- 
tâtem, quam fécerant cum 
Juda et cum Jônatha 
frâtribus ejus, et lectæ 
sunt in conspéctu ecclé- 
siæ in Jerüsalem. Et hoc 
exémplumepistolârum, 
quas Spartiâtæ misérunt.

iç. Impetum inimico
rum ne timuéritis : mé- 
mores estôte, quômodo 
salvi facti stmt patres 
nostri : * Et nunc cla- 
mémus in cælum et mi-

T a  nouvelle que Jônathas 
U  était mort parvint à 
Rome et jusque chez les 
Spartiates ; et ils s’en con
trastèrent bien ; mais dès 
qu’ils surent que Simon, son 
frère, l’avait remplacé comme 
grand-prêtre, qu’il était maî
tre de toute la contrée et des 
cités qui s’y trouvent, ils 
lui écrivirent sur des tables 
d’airain, pour renouveler 
l’amitié et l’alliance faites 
avec Judas et Jônathas ses 
frères. On lut ces tables 
devant l’assemblée à Jéru
salem. Et voici la copie des 
lettres qu’envoyèrent les 
Spartiates.

iç. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont 
été sauvés nos pères : * 
Et maintenant, crions vers 
le del, et il aura pitié de

49



TROISIÈME SEMAINE D’OCTOBRE

serébitur nostri Deus~nos- 
ter. f .  Mementote mira
bilium ejus, quæ fecit 
Pbaraôni et exercitui ejus 
in Mari Rubro. Et.

nous, notre Dieu, f . Sou
venez-vous des merveilles 
qu’il a faites contre le pha
raon et son armée à la Mer 
Rouge. Et.

LE Ç O N  II

Sp a r tia n o r u m  principes 
et civitates Simôni sa

cerdoti magno et senio
ribus et sacerdotibus et 
réliquo populo Judæôrum 
fratribus salütem. Legâti 
qui missi sunt ad pôpulum 
nostrum, nuntiavérunt 
nobis de vestra glôria et 
honore ac lætitia, et gavisi 
sumus in intrôitu eôrum et 
scripsimus quæ ab eis 
erant dicta in conciliis 
pôpuli sic : Numénius 
Antiochi et Antipater Ja
sonis filius legâti Judæô
rum venérunt ad nos reno
vantes nobiscum ami
citiam pristinam. Et pla
cuit pôpulo excipere viros 
gloriôse et pônere exém- 
plum sermônum eôrum 
in segregatis pôpuli libris, 
ut sit ad memoriam pôpu
lo Spartiatârum. Exém- 
plum autem horum scrip
simus Simôni magno sa- 
cerdôti.

*7. Congregâtæ sunt 
Gentes in multitûdine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid âgere de-

e s  chefs et les cités Spar
tiates à Simon le grand- 

prêtre, aux Anciens et au 
reste du peuple Juif, leurs 
frères, salut. Les légats 
envoyés à notre peuple 
nous ont fait part de la 
gloire, de l’honneur et de 
l’allégresse dont vous jouis
sez. Nous nous sommes ré
jouis de leur venue et avons 
noté par écrit ce qui fut 
dit par eux à l’assemblée du 
peuple, savoir : Numénius, 
fils d’Antiochus, et Antipa
ter, fils de Jason, légats des 
Juifs, sont venus à nous 
pour renouveler l’antique 
amitié. Il plut au peuple de 
recevoir ces hommes avec 
gloire et de consigner le 
texte de leurs discours aux 
archives publiques, pour que 
le peuple Spartiate en gar
dât la mémoire. Et nous en 
avons rédigé une copie pour 
Simon le grand-prêtre. »

s?. Les nations se sont 
rassemblées en multitude, 
pour nous livrer la guerre, et 
nous ne savons que faire : *
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beâmus : * Domine Deus, 
ad te sunt ôculi nostri, ne 
pereâmus. ÿ. T u  scis 
quæ cogitant in nos : 
quômodo potérimus sub
sistere ante fâciem illôrum 
nisi tu âdjuves nos? Dô-

Seigneur Dieu, vers vous se 
lèvent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. f t 
Vous savez ce qu’ils médi
tent contre nous : comment 
pourrons-nous subsister 
devant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur Dieu.

Gloria Patri.
mine.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim ples 
Domine.

l e ç o n  n i
ü o s t  hæc autem misit " P nsuite, Simon envoya à
A Simon Numénium Ro
mam, habéntem clypeum 
âureum magnum pondo 
mnarum mille, ad sta- 
tuéndam cum eis socie
tatem. Cum autem audis- 
set pôpulus Românus ser
mones istos, dixérunt 
Quam gratiarum actionem 
reddémus Simoni et filiis 
ejus? Restituit enim ipse 
fratres suos et expugna
vit inimicos Israël ab eis. 
Et statuérunt ei liber- 
tâtem et descripsérunt in 
tâbulis aereis et posuérunt 
in titulis in monte Sion.

i?. Tua est potentia, 
tuum regnum. Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem. Domine, in 
diébus nostris, y. Creâtor 
omnium, Deus, terribilis 
et fortis, justus et miséri- 
cors. Da. Gloria. Da.

Rome Numénius por
tant un grand bouclier d’or 
du poids de mille mines, 
afin d’établir un pacte avec 
eux. Dès que le peuple 
romain eut entendu ses 
discours, ils dirent: «Quelles 
actions de grâce rendrons- 
nous à Simon et à ses fils? 
Il a rétabli l’état de ses 
frères et chassé du milieu 
d’eux les ennemis d’Israël. » 
Et il lui donnèrent la liberté. 
Et ils gravèrent cette déci
sion sur des tablettes d’ai
rain, que l’on suspendit 
parmi les inscriptions sur 
le mont Sion.

iç. A vous la puissance, 
à vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours. 
f .  Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.
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SAM ED I 

LE Ç O N  I
De libro primo D u premier livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 16, 14-24
O i m o n  autem perâmbu- 
^  lans civitâtes quæ erant 
in regiône Judææ et solli- 
citüdinem gerens eârum 
descéndit in Jéricho ipse 
et Mathathlas filius ejus 
et Judas anno centésimo 
septuagesimo s é p t i m o, 
mense undécimo : hic 
est mensis Sabath. Et 
suscépit eos fllius Abôbi 
in munitiunculam, quæ 
vocâtur Doch, cum dolo, 
quam ædificâvit ; et fecit 
eis convivium magnum et 
abscôndit illic viros et, 
cum inebriatus esset Si
mon et filii ejus, surréxit 
Ptolemæus cum suis, et 
sumpsérunt arma sua et 
intravérunt in convivium 
et occidérunt eum et duos 
filios ejus et quosdam 
püeros ejus et fecit decep
tionem magnam in Israël 
et réddidit mala pro bonis.

r*. Refulsit sol in cly- 
peos âureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : 
* Et fortitudo Géntium 
dissipâta est. ÿ/Erat enim 
exércitus magnus valde

OR Simon, parcourant les 
cités qui étaient dans la 

région de la Judée et s’in
téressant à elles, descendit à 
Jéricho, lui, Mathathias son 
fils et Juda, l’an cent soi
xante-dix-sept, le onzième 
mois qui est le mois Sabath. 
Le fils d’Abobus les reçut, 
pour les tromper, dans une 
petite forteresse qui est 
appelée Doch, qu’il avait 
bâtie, et il leur fit un grand 
festin et cacha dans ce lieu 
des hommes. Et lorsque 
Simon fut en état d’ivresse, 
ainsi que ses fils, Ptolémée 
se leva avec les siens, et ils 
prirent leurs armes et entrè
rent dans la salle du festin, 
et tuèrent Simon et ses deux 
fiils et quelques uns de ses 
serviteurs. Il commit ainsi 
une grande trahison dans 
Israël et rendit le mal pour 
le bien.

17. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les monta
gnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen
tils a été abattue, f .  Car leur 
armée était très nombreuse
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et fortis : et appropiavit et forte, et Judas s’en est
Judas et exércitus ejus approché avec son armée
in prælio. Et. pour le combat. Et.

L E Ç O N  II

jR T scripsit hæc Ptole
maeus et misit régi, 

ut mitteret ei exércitum 
in auxilium et trâderet ei 
regiônem et civitâtes eô
rum et tribüta. Et misit 
âlios in Gâzaram tôllere 
Joânnem et tribunis misit 
epistolas, ut venirent ad 
se, et daret eis argéntum 
et aurum et dona. Et 
âlios misit occupâre Jerü- 
salem et montem templi. 
Et præcürrens quidam 
nuntiâvit Joânni in Gaza
ra, quia périit pater ejus 
et fratres ejus et quia : 
Misit te quoque intérfici.

ï?. Omavérunt fâciem 
templi corônis aureis, et 
dedicavérunt altâre D o
mino : * Et facta est 
lætltia magna in populo, 
ÿ. In hymnis et confessio
nibus benedicébant D o
minum. Et.

E t Ptolémée écrivit cela 
au roi, lui demandant 

qu’il dépêchât une armée 
à son aide et qu’il lui livrât 
la contrée et ses cités et leurs 
tributs. Il envoya aussi d’au
tres messagers à Gazara, 
pour y enlever Jean ; il 
écrivit aussi aux tribuns de 
venir à lui, disant qu’il leur 
donnerait de l’argent et de 
l’or et des présents. Et il 
envoya d’autres gens pour 
se rendre maîtres de Jéru
salem et de la montagne du 
temple. Mais un homme, 
prenant les devants, an
nonça à Jean, à Gazara, que 
son père était mort ainsi que 
ses frères, et que Ptolémée 
avait envoyé pour le tuer 
lui aussi.

rç. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur : * Et le peuple fut 
dans une grande joie. >v. Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des acclama
tions. Et.

A u x  O ctaves sim ples et à  l ’O ffice de la  sainte V ie rg e , 
le Sam edi : Gloria Patri. Et.
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l e ç o n  in
T T T audivit autem, vehe- 
^  ménter expâvit et 
comprehéndit viros qui 
vénérant pérdere eum et 
occidit eos ; cognovit enim 
quia quærébant eum pér
dere, Et cétera sermo
num Joânnis et bellôrum 
ejus et bonârum virtutum, 
quibus fôrtiter gessit, et 
aedificii murôrum quos 
exstruxit et rerum gesta
rum ejus, ecce haec scripta 
sunt in libro diérum sacer- 
dôtii ejus, ex quo factus 
est princeps sacerdotum 
post patrem suum.

In hymnis et confes
sionibus benedicébant D o
minum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam dedit illis Dominus 
omnipotens, f .  Omavé- 
runt faciem templi coro
nis âureis, et dedicavérunt 
altare Domino. Qui. Glo
ria Patri. Qui.

DÈS qu'il l’apprit, il fut 
extrêmement épou

vanté ; et, se saisissant des 
hommes qui étaient venus 
pour le p erdre, il les fit 
mourir, ayant reconnu leur 
mauvais dessein. Et le sou
venir des autres paroles de 
Jean et de ses guerres, et des 
bonnes qualités de sa vail
lante conduite, et le soin 
qu’il prit de rebâtir les murs 
de Jérusalem et ses exploits, 
cela est inscrit dans le livre 
des jours de son sacerdoce, 
depuis qu’il fut fait prince 
des prêtres, après son père.

*7. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, et 
il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout puissant. 
f .  Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur, Qui. Gloire. Qui.

A VÊPRES

f . Vespertina orâtio 
ascéndat ad te, Démine. 
rt. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A nt. Exâu- 
diat Dôminus * oratiônes 
vestras et reconciliétur

f .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur, 
iç. Et que descende sur nous 
votre miséricorde.

A  Magnif, Ant. Que le 
Seigneur exauce vos prières 
et qu’il se réconcilie avec
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vobis nec vos déserat in vous, et qu’il ne vous dé-
témpore malo Dôminus, laisse pas aux jours mau-
Deus noster. vais, le Seigneur notre Dieu.

O raison  du D im anche occu rrent.

IV e DIMANCHE D ’OCTOBRE 

S E M I-D O U B L E

A U  Ier N O CTU R N E

LE Ç O N  I
Incipit 

liber secûndus 
Machabæorum

Commencement 
du second livre 
des Macchabées

ÜRATRiBU S qui sunt per 
Ægyptum Judaeis sa

lutem dicunt fratres qui 
sunt in Jerosôlymis Ju- 
dæi et qui in regiône 
Judææ et pacem bonam. 
Benefaciat vobis Deus et 
meminerit testaménti sui, 
quod locutus est ad Abra
ham et Isaac et Jacob 
servôrum suôrum fidé- 
lium ; et det vobis cor 
omnibus ut colâtis eum 
et faciâtis ejus voluntâtem 
corde magno et ânimo 
volénti. Adapériat cor ves
trum in lege sua et in 
prsecéptis suis et faciat 
pacem, exaudiat orationes 
vestras et reconciliétur 
vobis nec vos déserat in 
témpore malo. Et nunc

Chapitre i, 1-6
« A ux Juifs Jeurs frères qui 

sont répandus enÉgyp-
te, les Juifs qui sont dans 
Jérusalem et dans le pays 
de Judée disent salut et heu
reuse paix. Que Dieu vous 
soit bienfaisant  ̂ qu’il se 
souvienne de l’alliance qu’il 
a contractée avec Abraham, 
Isaac et Jacob, ses servi
teurs fidèles. Qu’il vous 
donne à tous uncœurprompt 
à le servir et à faire sa vo
lonté, avec grande généro
sité et docilité d’esprit, 
qu’il ouvre votre coeur à sa 
loi et à ses préceptes, et 
qu’il vous donne la paix. 
Qu’il exauce vos prières 
et se réconcilie avec vous 
et qu’il ne vous délaisse 
pas aux jours mauvais. Et
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hic sumus orântes pro 
vobis.

s?. Adapériat Dôminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salütem, et rédimat vos 
a malis. f . t Exaudiat Do
minus orationes vestras et 
reconcilietur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

maintenant ici, nous prions 
pour vous. »

ïç. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie. * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. f . Que le Seigneur 
exauce vos prières, se ré
concilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais. Qu’il vous accorde.

L E Ç O N  II
ïbid.)

p  a ctu ri igitur quinta et 
vigésima die mensis 

C as l e u ,  purificationem 
templi, necessârium dü- 
ximus significare vobis, 
ut et vos quoque agâtis 
diem scenopégiæ et diem 
ignis, qui datus est quan
do Nehemlas ædificâto 
templo et altâri, ôbtuüt 
sacrificia. Nam, cum in 
Pérsidem duceréntur pa
tres nostri, sacerdotes qui 
tunc cultores Dei erant, 
accéptum ignem de altari 
occülte abscondérunt in 
valle, ubi erat püteus 
altus et siccus, et in eo 
contutâti sunt eum, ita 
ut omnibus ignotus esset 
locus.

18-22
«pvEVANT donc faire, au 

vingt-cinquième jour 
du mois de Casleu, la puri
fication du temple, nous 
avons cru nécessaire de vous 
le faire savoir, afin que vous 
aussi vous célébriez la fête 
des tabernacles, et le jour 
du feu qui fut donné, quand 
Néhémie, après avoir rebâti 
le temple et l’autel, offrit 
des sacrifices. Car lorsque 
nos pères furent emmenés 
en Perse, les prêtres alors 
occupés au service divin, 
ayant pris secrètement le feu 
qui était sur l’autel, le ca
chèrent dans une vallée où 
il y avait un puits profond 
et desséché et l’y mirent en 
sûreté, de telle sorte que ce 
lieu demeurât inconnu à 
tous. »
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Rr. Exâudiat Dôminus 
oratiônes vestras et recon- 
ciliétur  ̂vobis nec vos 
déserat in témpore malo 
* Dominus, Deus noster. 
f .  Det vobis cor omnibus, 
ut colâtis eum et faciâtis 
ejus voluntatem. Dômi
nus,

iç. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon
cilie avec vous, et qu’il ne 
vous délaisse pas aux jours 
mauvais, * Le Seigneur no
tre Dieu. f .  Qu’il vous 
donne à tous un cœur prompt 
à le servir et à faire sa vo
lonté. Le Seigneur.

LE Ç O N  ni
autem præterissent 

anni multi, et plâcuit 
Deo ut mitterétur Nehe- 
mias a rege Pérsidis, ne- 
pôtes sacerdotum illorum, 
qui absconderant, misit 
ad requiréndum ignem ; 
et, sicut narravérunt nobis, 
non invenérunt ignem, sed 
aquam crassam. Et jussit 
eos haurire et afférre 
sibi, et sacrificia, quæ 
imposita erant, jussit sa- 
cérdos Nehemias aspérgi 
ipsa aqua et ligna et quæ 
erant superposita. Utque 
hoc factum est, et tempus 
âffuit quo sol refulsit, qui 
prius erat in nübilo, ac- 
cénsus est ignis magnus, 
ita ut omnes miraréntur.

i?. Congregati sunt ini
mici nostri, et gloriântur

■\yfAiS lorsque beaucoup- 
d’années furent écou

lées, il plut à Dieu que le 
roi de Perse envoyât Néhé- 
mie (en Judée) ; celui-ci 
envoya les petits-fils des 
prêtres qui avaient caché 
le feu, pour le chercher ; et 
comme ils nous l’ont ra
conté, ils ne trouvèrent 
point le feu, mais seulement 
une eau épaisse. Il leur com
manda cependant d’en pui
ser, et de lui en apporter, 
et le prêtre Néhémie or
donna d’asperger de cette 
eau les sacrifices qui avaient 
été mis sur l’autel, et le 
bois, et ce qui avait été 
mis dessus. Et dès que cela 
fut fait et qu’arriva le temps 
auquel resplendit le soleil 
qui était auparavant dans 
un nuage, il s’alluma un 
grand feu, en sorte que tous 
furent dans l’admiration. » 

iç. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glori-
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in virtüte sua : contere 
fortitüdinem illorum, Do
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia non 
est àlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos
ter. f .  Dispérge illos in 
virtüte tua, et déstrue eos, 
protéctor noster, Domine. 
Ut. Gloria. Ut.

fient de leur force ; écrasez 
leur puissance, Seigneur, et 
dispersez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu, f . 
Dispersez-les dans votre 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

A U  II* N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV
Ex Tractatu sancti 

Joânnis Chrysôstomi 
super Psalmum 

quadragésimum tértium

Deus, âuribus nostris 
audivimus, patres no

stri annuntiavérunt nobis 
opus quod operatus es 
in diébus eôrum. Hunc 
Psalmum dicit quidem 
prophéta, dicit autem non 
ex persôna prôpria, sed 
ex persôna Machabæô- 
rum, narrans et praedicens 
quæ futura erant illo 
témpore. Tales enim sunt 
prophétæ : ômnia témpo- 
ra percurrunt, præséntia, 
prætérita, futura. Quinam 
sint autem hi Machabæi, 
quidque passi sint et quid 
fécerint, necessârium est

D u Traité de saint 
Jean Chrysostome 

sur le Psaume 
quarante-troisième

O Dieu, nous avons entendu 
de nos oreilles, nos pères 

nous ont annoncé l ’œuvre 
que vous avez opérée dans 
leurs jours1. C ’est bien le 
prophète qui parle dans ce 
Psaume; mais au lieu de 
parler en son nom, il parle 
au nom des Macchabées, 
faisant un récit prophétique 
des choses qui devaient ar
river de leur temps. Car le 
propre des prophètes est de 
parcourir du regard tous 
les temps, le passé, le pré
sent, l’avenir. Mais pour 
répandre plus de clarté sur 
le sujet, il faut dire d’abord

i .  P j. 43, i-2.
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primum dicere, ut sint 
apertiôra, quæ in argu- 
ménto dicüntur. Ii enim, 
cum invasisset Judæam 
Antiochus, qui dictus est 
Epiphanes, et ômnia de- 
vastàsset, et multos qui 
tunc erant, a pâtriis insti- 
tûtis resilire coegisset,per- 
mansérunt, illæsi ab illis 
tentatiônibus.

i?. Impetum inimico
rum ne timuéritis : mé- 
mores estôte quômodo 
salvi facti sunt patres 
nostri : * Et nunc cla- 
mémus in cælum, et mise
rebitur nostri Deus nos
ter. f .  Mementote mira
bilium ejus, quæ fecit 
pharaôni et exercitui ejus 
in Mari Rubro. Et.

ce qu’étaient les Maccha
bées, ce qu’ils ont souffert, 
ce qu’ils ont fait. Or donc, 
Antiochus, surnommé Épi- 
phane, ayant envahi la Judée 
et tout dévasté, ayant forcé 
beaucoup de Juifs à re
noncer aux saintes pratiques 
de leurs pères, les Maccha
bées tinrent ferme, sans être 
ébranlés par ces tentadons.

Rr. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont 
été sauvés nos pères. * Et 
maintenant, crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu. f .  Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et son 
armée à la Mer Rouge. Et,

L E Ç O N  V

E
t  quando grave qui

dem bellum ingrué- 
bat, nec quidquam pos- 
sentfâcere quodprodésset, 
se abscondébant ; nam 
hoc quoque fecérunt 
Apôstoli. Non enim sem- 
per apparéntes in média 
irruébant pericula, sed 
nonnumquam et fugién- 
tes, et latentes secedébant. 
Postquam autem parum 
respirarunt, tamquam ge
nerosi quidam câtuli ex 
antris exsiliéntes et e

llfT  tandis que sévissait une 
guerre violente, oû ils 

ne pouvaient rien faire 
d’utile, ils se cachèrent, ce 
que firent aussi les Apôtres. 
Car ils ne se montraient pas 
toujours en public et ne se 
jetaient pas en téméraires 
au milieu du danger ; quel
quefois ils s’en retiraient, 
soit en fuyant, soit en se 
cachant. Et quand ils eurent 
un peu respiré, pareils à de 
jeunes lions généreux qui 
s’élancent de leurs tanières.

59



QUATRIÈME DIMANCHE D'OCTOBRE

lâtebris emergéntes, sta
tuerunt non se âmplius 
solos servâre, sed étiam 
âlios quoscumque pos- 
sent : et civitâtem et 
omnem regiônem obeün- 
tes, collegérunt quotquot 
invenérunt adhuc sanos 
et integros ; et multos 
étiam qui laborabant et 
corrüpti erant, in statum 
pristinum redegerunt, eis 
persuadéntes redire ad 
legem pâtriam.

rt . Congregâtæ sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignorâmus quid agere de- 
beâmus : * Domine Deus, 
ad te sunt 6culi nostri, ne 
pereamus, f .  T u  scis 
quae cogitant in nos : 
quomodo potérimus sub
sistere ante fâciem illo
rum, nisi tu âdjuves nos? 
Domine.

iis sortirent de leur retraite 
avec le dessein, non pas de 
ne sauver qu’eux seuls, mais 
de sauver aussi tous ceux 
qu’ils pourraient. Parcou
rant donc la ville et tout le 
pays, ils rassemblèrent tous 
ceux qu’ils trouvaient encore 
sains et fidèles ; et quant à 
ceux qui s’étaient laissés 
abattre ou corrompre, ils en 
ramenèrent aussi un grand 
nombre à leur premier état, 
en les pressant de revenir 
à la loi de leurs pères.

R7. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous livrer la guerre, 
et nous ne savons que faire : 
* Seigneur Dieu, vers vous 
se lèvent nos yeux, pour 
que nous ne périssions pas. 
ÿ. Vous savez ce qu’ils médi
tent contre nous : comment 
pourrons-nous subsister de
vant eux, si vous ne nous 
aidez ? Seigneur Dieu.

L E Ç O N  V I

Deum  enim dicébant 
esse benignum et cle- 

méntem, nec umquam 
adimere salütem, quæ 
proficiscitur ex pœnitén- 
tia. Hæc autem dicéntes, 
habuérunt deléctum for
tissimorum virôrum. Non 
enim pro uxôribus, libe-

/” iar ils leur rappelaient 
^  que Dieu est plein d’in
dulgence et de miséricorde, 
et que jamais il ne refuse 
d’accorder le salut au re
pentir qui en est le com
mencement. Bt avec ces 
exhortations ils mirent sur 
pied une armée de très vail-
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ris, et ancillis, patriæque 
eversiône et captivitâte, 
sed pro lege et pâtria 
republica pugnâbant. Eo
rum autem dux erat Deus. 
Cum ergo aciem dirige
rent, et suas ânimas pro
digerent, fundébant ad- 
versârios, non armis fi- 
déntes, sed loco omnis 
armatüræ, pugnæ causam 
sufficere ducéntes. Ad bel
lum autem euntes non 
tragoedias excitabant, non 
pæâna canébant, sicut 
nonnulli faciunt : non 
ascivérunt tibicines, ut fit 
in aliis castris : sed Dei 
supérne auxilium invo
cabant, ut adésset, opem 
ferret et manum praebe
ret, propter quem bellum 
gerébant, pro cujus gloria 
decertâbant.

Hr. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Domine, in 
diébus nostris, f .  Creâtor 
omnium, Deus, terribilis

lants hommes, qui combat
taient, non pour leurs fem
mes, leurs enfants, leurs ser
viteurs, non pour épargner 
au pays la ruine et l’escla
vage, mais pour la loi de 
leurs pères et les droits de 
la nation. Dieu lui-même 
était leur chef. Aussi, quand 
ils se rangeaient en bataille 
et prodiguaient leurs vies, 
l’ennemi était-il mis en dé
route : ils étaient moins 
confiants dans leurs armes 
que dans la cause qui les 
armait, et ils pensaient 
qu’elle suffisait pour vain
cre. En m archant au 
combat, ils ne remplissaient 
l’air ni de vociférations, ni 
de chants profanes, comme 
font certains peuples ; il 
ne se trouvait point de 
joueurs de flûte parmi eux, 
comme dans les autres 
camps. Mais ils priaient 
Dieu de leur envoyer d’en 
haut son secours, de les 
assister, de les soutenir, 
de leur tendre la main, puis
qu’ils faisaient la guerre à 
cause de lui, puisqu’ils com
battaient pour sa gloire.

iÿ. A vous la puissance, à 
vous la royauté, Seigneur: 
vous dominez sur toutes les 
nations : Donnez la paix, 
Seigneur, à nos jours, f .  
Créateur de toutes choses,

61



QUATRIÈME SEMAINE D’OCTOBRE

et fortis, justus et misé- Dieu terrible et fort, juste et 
ricors. Da. Gloria Patri. miséricordieux. Donnez. 
Da. Gloire au Père. Donnez.

L U N D I 

L E Ç O N  I
De libro secündo D u  second livre

Machabseôrum des Macchabées

Chapitre 2, 1-9
T  n v e n i t u r  a u te m  in  d e s-

criptiônibus Jeremiæ 
prophétæ, quod jussit eos 
ignem accipere qui trans
migrabant, ut significa
tum est et ut mandâvit 
transmigrâtis, et dédit illis 
legem, ne oblivisceréntur 
præcépta Domini et ut 
non exerrarent méntibus 
vidéntes simulâcra âurea 
et argéntea et omaménta 
eôrum ; et âlia hujüsmodi 
dicens hortabâtur, ne le
gem amovérent a corde 
suo.

iç. Dixit Judas Simôni 
fratri suo : Elige tibi 
viros et vade, libera fra
tres tuos in Galilæam ; 
ego autem et Jônathas 
frater tuus Ibimus in 
Galaaditim : * Sicut füerit 
voluntas in cælo, sic fiat. 
f .  Accingimini, filii po- 
téntes, et estôte parâti :

Or  on trouve dans les 
écrits du prophète Jé

rémie qu’il commanda à 
ceux qui émigraient de 
prendre le feu sacré comme 
on l’a indiqué, et comme il 
Pavait commandé aux émi
grés précédents. Et il leur 
donna la loi, afin qu’ils n’ou
bliassent pas les préceptes 
du Seigneur et que leur es
prit ne les égarât point, 
lorsqu’ils verraient les idoles 
d’or et d’argent et leurs or
nements. Et disant d’autres 
choses semblables, il les 
exhortait à ne pas éloigner 
la loi de leur cœur.

*7. Judas dit à Simon, son 
frère : Choisis-toi des hom
mes et va, libère tes frères 
en Galilée ; moi et ton frère 
Jônathas, nous irons en Ga- 
laad, * Selon la volonté du 
ciel, ainsi soit-il fait, f .  
Équipez-vous, fils vaillants, 
et soyez prêts ; car il est 
meilleur pour nous de périr
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quôniam mélius est nobis au combat que de voir les
mori in bello, quam vidére maux de notre peuple et des
mala gentis nostræ et Saints. Selon,
sanctorum. Sicut.

LE Ç O N  n
■R RAT autem in ipsa 
-*-1 scriptura, quômodo 
tabemâculum et arcam 
jussit prophéta, divino 
responso ad se facto, 
comitâri secum, ûsquequo 
éxiit in montem, in quo 
Môyses ascéndit et vidit 
Dei hereditâtem. Et vé- 
niens ibi Jeremlas invénit 
locum spelûncæ, et taber- 
nâculum et arcam et al
tare incénsi Intulit illuc, 
et ostium obstruxit. Et 
accessérunt quidam si
mul, qui sequebantur, ut 
notarent sibi locum, et 
non potuérunt invenire.

i?. Omavérunt fâciem 
templi corônis âureis, et 
dedicavérunt altare D o
mino : * Et facta est 
lætitia magna in pôpulo. 
ÿ. In hymnis et confessio
nibus benedicébant D o
minum. Et.

ON lisait aussi dans le 
même écrit, comment 

le prophète, d’après un 
oracle divin, avait com
mandé qu’on l’accompagnât 
avec le tabernacle et l’arche, 
jusqu’à ce qu’il fût arrivé à 
la montagne, sur laquelle 
Moïse monta et vit l'héri
tage de Dieu1. Arrivé là, 
Jérémie trouva un lieu où 
était une caverne et il y 
porta le tabernacle, l ’arche 
et l’autel des parfums, et il 
boucha l’entrée. Or quel
ques - uns de ceux qui 
l’avaient suivi s’approchè
rent ensemble, pour en bien 
noter le lieu, et ils ne purent 
le trouver.

t?. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur: * Et le peuple 
était dans une grande joie, 
ÿ. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des accla
mations. Et.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim ples : Gloria Patri. Et.

. Le mont Nébo. Deutérations 32, 49.
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LEÇON ni

Ut autem cognôvit Je- 
remias, culpans illos 

dixit, quod ignotus erit 
locus, donec côngreget 
Deus congregationem po
puli et propitius fiat ; et 
tunc Dominus osténdet 
hæc, et apparébit majéstas 
Dômini, et nubes erit, 
sicut et Môysi manifesta
batur, et sicut, cum Sâlo- 
mon pétiit ut locus sanc- 
tificarétur magno Deo, 
manifestabat hæc; ma
gnifice étenim sapiéntiam 
tractâbat et ut sapiéntiam 
habens ôbtulit sacrificium 
dedicatiônis et consum
mationis templi.

i?. In hymnis et con
fessionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam dedit illis Dominus 
omnipotens. f .  Ornavé- 
runt faciem templi coro
nis aureis, et dedicavérunt 
altare Dômino. Qui. Glo
ria Patri. Qui.

■JVTais dès que Jérémie le 
sut, il les blâma et 

dit : « Ce lieu sera inconnu 
jusqu'à ce que Dieu ras
semble tout le peuple, et 
qu'il lui soit propice ; et 
alors le Seigneur montrera 
ces choses, et la majesté 
du Seigneur apparaîtra, et 
il y aura une nuée, comme 
lorsque cette majesté se 
manifestait à Moïse, et aussi 
à Salomon, lorsqu'il demanda 
que le temple fût sanctifié 
pour le grand Dieu. C’est, 
en effet, en traitant magni
fiquement la sagesse et sous 
l’inspiration de cette sagesse, 
que Salomon put offrir le 
sacrifice de la dédicace et de 
l’achèvement du temple. » 

ic. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait de 
grandes choses en Israël, et 
il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant. 
f .  Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.
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LE Ç O N  I

De libro secündo D u second livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 3, 1-12

T GiTURj, cum sancta civi-
tas habitarétur in omni 

pace, leges étiam adhuc 
6 p t i m e custodiréntur 
propter Oniæ pontificis 
pietâtem et ânimos ôdio 
habéntes mala, fiébat ut 
et ipsi reges et principes 
locum summo honore di
gnum dücerent et tem
plum mâximis munéribus 
illustrarent ; ita ut Seléu- 
cus Asiae rex de reditibus 
suis præstâret omnes 
sumptus ad ministérium 
sacrificiorum pertinéntes. 
Simon autem de tribu 
Bénjamin præpôsitus tem
pli constitütus contendé- 
bat, obsisténte sibi prin
cipe sacerdôtum, iniquum 
âliquid in civitate moliri.

r:. Hic est fratrum 
amâtor et pôpuli Israël : 
* Hic est, qui multum 
orat pro populo et uni- 
vérsa sancta civitâte Jerü- 
salem. f .  Vir iste in

Ai n s i ,  lorsque la sainte 
cité était habitée en 

pleine paix, et que les lois 
aussi étaient encore parfai
tement observées, à cause 
de la piété d’Onias, le pon
tife, et des esprits qui avaient 
en haine le mal, il arrivait 
que les rois eux-mêmes et 
les princes jugeaient ce lieu 
digne du plus grand hon
neur et ornaient le temple 
de très riches présents. C’est 
ainsi que Séleucus, roi 
d’Asie, pourvoyait de ses 
revenus à toutes les dépen
ses qui regardaient le ser
vice des sacrifices. Mais 
Simon, de la tribu de Ben
jamin, constitué intendant 
du temple, s’efforçait, mal
gré l’opposition du Prince 
des Prêtres, d’entreprendre 
quelque chose d’inique dans 
la cité.

ïç. Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple d’Is
raël : * Voici celui qui prie 
beaucoup pour le peuple et 
pour toute la sainte cité de 
Jérusalem, f .  Cet homme

Bréviaire f. XIV
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populo suo mitissimus s’est montré très doux en-
appâruit. Hic est, qui. vers son peuple. Voici

celui qui prie.

L E Ç O N  n
O ed , cum vincere Oniam 
&  non posset, venit ad 
Apollonium Tharsææ fi
lium, qui eo témpore erat 
dux Coelesyriæ et Phœni- 
cis, et nuntiâvit ei pecû- 
niis innumerabilibus ple
num esse ærâriiim Jerosô- 
lymis et communes côpias 
imménsas esse, quæ non 
pértinent ad rationem sa
crificiorum ; esse autem 
possibile sub potestate 
regis câdere univérsa. 
Cumque retulisset ad re
gem Apollonius de pecu
niis quæ delâtæ erant, ille 
accitum Heliodorum, qui 
erat super negotia ejus, 
misit cum mandâtis, ut 
p r a e d i c t a m  pecuniam 
transportâret. Statimque 
Heliodôrus iter est aggres
sus, spécie quidem quasi 
per Coelesyriam et Phoeni
cen civitates esset pera- 
gratürus, révéra autem 
regis propositum perfec- 
türus.

kt. T u , Domine univer
sorum, qui nullam habes 
indigéntiam, voluisti tem
plum tuum fieri in nobis : 
* Consérva domum istam

"AT Ais comme il ne pou- 
vait vaincre Onias, ii 

vint vers Apollonius, fils de 
Tharsée, qui, en ce temps- 
là, était gouverneur de la 
Célésyrie et de la Phénicie ; 
et il lui annonça que le trésor 
public, à Jérusalem, était 
plein de sommes incalcu
lables d’argent et qu’il y 
avait des richesses publiques 
immenses qui ne regardaient 
pas la dépense des sacrifices, 
et qu’elles pouvaient tomber 
toutes sous la puissance du 
roi. Et lorsqu’Apollonius 
eut informé le roi des som
mes d’argent qui lui avaient 
été dénoncées, celui-ci fit 
venir Héliodore, qui était 
chargé de ses affaires, et 
l’envoya avec ordre de trans
porter cet argent. Et aussitôt 
Héliodore sc mit en chemin, 
sous le prétexte apparent 
d’aller visiter les cités de 
Célésyrie et de Phénicie, 
mais en réalité pour exécuter 
l’intention du roi.

içr. Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui n’avez 
aucune indigence, vous avez 
voulu que votre temple soit 
parmi nous : * Conservez
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immaculatam in æ ternum. 
Domine. >\ T u  elegisti, 
Domine, domum istam 
ad invocandum nomen 
tuum in ea, ut esset 
domus orationis et obse
crationis populo tuo. Con- 
sérva.

cette maison dans une pu
reté perpétuelle, Seigneur, ÿ 
Vous avez choisi cette mai
son, Seigneur, pour que votre 
nom y soit invoqué, pour 
qu’elle soit à votre peuple 
une maison de prière et de 
supplication. Conservez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples 
Consérva.

L E Ç O N  III

Gloria Patri.

Ç ed , cum venisset Jero- 
sôlymam et benigne a 

summo sacerdote in civi
tate esset excéptus, nar
ravit de dato indicio pecu
niarum et cujus rei gratia 
adésset apéruit ; interro
gabat autem si vere hsec 
ita essent. Tunc summus 
sacérdos osténdit depo
sita esse hæc et victuâlia 
viduârum et pupillorum ; 
quædam vero esse Hir- 
câni Tobiæ viri valde 
eminéntis in his quae 
detulerat impius Simon ; 
universa autem argenti 
talénta esse quadringénta 
et auri ducénta : décipi 
vero eos qui credidissent 
loco ct templo, quod per 
univérsum mundum ho
noratur, pro sui venera-

ly/TAis lorsqu’il fut arrivé 
^  à Jérusalem et qu'il 
eut été reçu avec bonté par 
le grand-prètre, il lui rap
porta l’avis donné au roi 
sur les sommes d’argent, et 
pour quel motif il était venu ; 
et il lui demanda s’il en était 
ainsi. Alors le grand-prêtre 
lui représenta que cet argent 
était déposé (dans le tem
ple) et que c’était la subsis
tance des veuves et des or
phelins ; qu’une partie même 
de ce que l'impie Simon 
avait déclaré appartenait à 
Hircan-Tobie, homme émi
nent ; que la somme se 
montait au total à quatre 
cents talents d’argent, et à 
deux cents d’or ; mais que 
tromper ceux qui avaient 
confié leur argent à un lieu 
et à un temple qui, dans 1; 
monde entier, était honoré 
pour sa vénération et sa
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tiône et sanctitdte omnino 
impossibile esse.

i?. Aperi ôculos tuos. 
Domine, et vide afflictio
nem nostram : circumde
derunt nos Gentes ad 
puniéndum nos : * Sed 
tu, Domine, exténde brâ- 
chium tuum, et libera 
animas nostras, f . Afflige 
oppriméntes nos et contu- 
méliam faciéntes in su
perbiam ; et custôdi par
tem tuam. Sed. Gloria 
Patri. Sed.

sainteté, était tout à fait 
impossible.

R7. Ouvrez les yeux, Sei
gneur, et voyez notre afflic
tion; des peuples nous ont 
entourés pour nous atta
quer: * Mais vous, Seigneur, 
étendez votre bras, et déli
vrez nos âmes. ÿ. Frappez 
ceux qui nous oppriment 
et nous outragent orgueil
leusement, et gardez ceux 
qui sont vôtres. Mais vous. 
Gloire au Père. Mais vous.

M ERCREDI 

L E Ç O N  I
De libro secundo D u second livre

Machabæôrum des Macchabées
Chapitre 3, 23-29

"LTe l io d o r u s  autem quod 
decréverat perficiebat 

eodem loco ipse cum 
satellitibus circa ærârium 
praesens. Sed spiritus om- 
nipoténtis Dei magnam 
fecit suae ostensionis evi- 
déntiam, ita ut omnes qui 
ausi fuerant parère ei, 
ruéntes Dei virtüte in 
dissolutionem et formidi
nem converterentur. Ap
paruit enim illis quidam 
equus terribilem habens 
sessorem, optimis operi- 
méntis adornatus. Isque

IVyfAis Héliodore exécuta 
"■*" ce qu’il avait décidé, 
étant lui-même présent en 
ce même lieu, avec les gardes 
autour du trésor. Alors, 
l’esprit du Dieu tout-puis
sant se montra avec line 
grande évidence, en sorte 
que tous ceux qui avaient 
osé obéir à Héliodore, ren
versés par la vertu de Dieu, 
tombèrent en défaillance, 
de frayeur. Car voici que 
leur apparut un cheval ma
gnifiquement caparaçonné, 
monté par un cavalier terri-
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cum impetu Heliodoro 
priores calces elisit ; qui 
autem ei sedébat vide- 
bâtur arma habére âurea.

w. Refulsit sol in cly- 
peos aureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : 
* Et fortitüdo Géntium 
dissipata est. f . Erat enim 
exercitus magnus valde 
et fortis : et appropiâvit 
Judas et exércitus ejus 
in prselio, Et.

fiant ; et ce cheval foula Hé
liodore sous ses pieds de 
devant, et celui qui le mon
tait semblait avoir des armes 
d’or.

ïÿ. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen
tils a été abattue. Ÿ■ Car leur 
armée était très nombreuse 
et forte, et Judas s’en est 
approché avec son armée 
pour le combat. Et.

LE Ç O N  II

À LU étiam apparuérunt 
duo jüvenes virtute 

decôri, ôptimi glôria spe- 
ciosique amictu, qui cir- 
cumstetérunt eum et ex 
utrâque parte flagellabant 
sine intermissione multis 
plagis verberantes. Sübito 
autem Heliodorus conci
dit in terram, eurnque 
multa caligine circumfu
sum rapuérunt atque in 
sella gestatoria positum 
ejecérunt. Et is, qui cum 
multis cursoribus et sa
tellitibus praedictum in- 
gréssus est aerarium, por
tabatur nullo sibi auxi
lium ferénte, manifésta 
Dei cognita virtüte. Et 
ille quidem per divinam 
virtutem jacebat mutus

TJn même temps, appa- 
rurent deux autres jeu

nes hommes, remarquables 
par leur force, brillants de 
gloire et richement vêtus, 
qui tournaient autour d’Hé- 
liodore et le flagellaient des 
deux côtés, le frappant sans 
relâche d’un grand nombre 
de coup s. Héliodore était 
tombé subitement à terre 
et on l’enleva, enveloppé 
d’une grande obscurité, et 
après l’avoir mis dans une 
chaise à porteurs, on le sor
tit. Ainsi celui qui était entré 
dans le dit trésor, avec un 
grand nombre de coureurs 
et de gardes, était emporté 
sans que personne lui por
tât secours, car on avait 
reconnu la manifestadon de
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atque omni spc et salüte 
privâtus.

i?. Omavérunt féciem 
templi corônis âureis, et 
dedicavérunt altâre Do
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
>\ In hymnis et confessio
nibus benedicébant Do
minum, Et.

la puissance divine. Et lui, 
par cette vertu divine, était 
couché muet, et privé de 
toute espérance et de santé.

et. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent Tautel 
au Seigneur : * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
f .  Ils bénissaient le Sei
gneur par des hymnes et des 
acclamations. Et.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : GlôriaPatri. Et.

L E Ç O N  III
Ibid.s 32-34

/ ^ o n sîd er an s  autem sum- 
mus sacérdos ne forte 

rex suspicarétur malitiam 
âliquam ex Judæis circa 
Heliodorum consumma
tam, obtulit pro salute 
viri hostiam salutarem. 
Cumque summus sacér
dos exoraret, iidem jü- 
venes eisdem véstibus 
amicti astantes Heliodoro 
dixémnt : Oniæ sacerdoti 
gratias age, nam propter 
eum Dominus tibi vitam 
donavit. T u  autem a 
Deo flagellatus, nuntia 
omnibus magnalia Dei 
et potestatem. Et, his 
dictis, non comparuérunt.

le grand-prêtre, cons:-

In hymnis et con
fessionibus benedicébant

dérant que le roi pour
rait peut-être soupçonner 
les Juifs d’avoir commis 
quelque attentat contre Hé- 
liodore, offrit pour la gué
rison de cet homme une 
hostie salutaire. Et tandis 
que le grand-prêtre priait, 
les mêmes jeunes hommes, 
revêtus des mêmes habits, 
se présentant à Kéliodore 
lui dirent : « Rends grâces 
au grand-prêtre Onias, car, 
à cause de lui, le Seigneur 
t’a donné la vie. Mais toi, 
châtié par Dieu, annonce 
à tous les merveilles de 
Dieu et sa puissance. » Et 
cela dit, ils disparurent, 

iç. Par des hymnes et de3 
acclamations, ils bénissaient
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Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam cleclit illis Dominus 
omnipotens. ÿ . Ornave
runt fâciem templi coronis 
aureis, et dedicavérunt 
altare Domino. Qui. Glo
ria Patri. Qui.

le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donne la victoire, 
le Seigneur tout-puissant* 
y. Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire au Père. 
Qui.

JEUDI

Si cette F érié arrive  après le 25 octobre» de telle façon 
que cette sem aine soit la  dernière du m ois, cette nuit 
et les deux suivantes, on prendra les Leçons des Lundi» 
M ard i et M ercredi de la  V e sem aine d ’ O ctob re, selon 
l ’ordre de l ’h istoire  et du m artyre  des M acchabées, 
m ais avec les Képons de la F érié  courante. E t si toutes 
les Leçons qui suivent ne peuvent être  d ites, on les
om ettra cette annee-la.

LEÇl
De libro secundo 

Machabæorum
Chapitra

CIMON autem prædictus 
^  pecuniarum et patriæ 
delâtor male loquebatur 
de Onia, tamquam ipse 
Heliodorum instigàsset ad 
hsec et ipse fuisset in- 
céntor malôrum, provi- 
sorémque civitatis ac de
fensorem gentis suæ et 
æmulatôrem legis Dei au- 
débat insidiatorem regni 
dicere. Sed, cum inimi
citiae in tantum procédè
rent, ut etiam per quos-

I
D u second livre 
des Macchabées

4, 1-11

"A/TAïs Simon, le délateur 
-fV-L des sommes d’argent 
et de la patrie, parlait mal 
d'Onias, comme si Onias 
avait inspiré à Héliodore 
cet acte, et qu’il eût été l’ins
tigateur de ces maux. Il 
osait accuser le pourvoyeur 
de la cité et le défenseur de 
sa nation et le zélateur de la 
loi de Dieu de tramer de 
mauvais desseins contre le 
royaume. Et comme cette 
inimitié allait si loin que
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dam Simônis nccessârios 
homicidia fierent, consi
derans Onias periculum 
contentionis et Apollo
nium insanire, ütpote du
cem Coelesyriae et Phoeni
cis, ad augéndam mali
tiam Simonis ad regem 
se contulit, non ut civium 
accusâtor, sed communem 
utilitâtem apud semetip- 
sum univérsae multitu
dinis considerans.

v ,  Adapériat Dominus 
cor vestrum in lege sua 
et in prsecéptis suis et 
fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salütem, et rédimat vos a 
malis, f . Exaudiat D o
minus orationes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

même quelques amis de 
Simon en venaient à com
mettre des meurtres, Onias, 
considérant le danger de 
cette lutte et la conduite 
déraisonnable d’Appollo- 
nius qui, étant gouverneur 
de la Célésyrie et de la Phé- 
nicie, encourageait la malice 
de Simon, se rendit auprès 
du roi, non comme accusa
teur de ses concitoyens, 
mais par souci du bien com
mun du peuple tout entier.

et. Que le Seigneur ouvre 
vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. y. Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais. Qu’il vous accorde.

L E Ç O N  II
'W 'id e b a t  enim sine regâ- 

* li providéntia impos
sibile esse pacem rebus 
dari, nec Simônem posse 
cessâre a stultitia sua. 
Sed post Seléuci vitæ 
excéssum, cum susce
pisset regnum Antiochus, 
qui Nobilis appellabatur, 
ambiébat J ason frater 
Oniæ summum sacerdo
tium. Adito rege, pro-

/^AR il voyait que, sans 
^  l’intervention royale, il 
était impossible de pacifier 
les choses, et que Simon ne 
pourrait renoncer à sa folie. 
Mais, après la mort de Sé- 
leucus, lors qu’Antiochus,
qui était appelé le Noble, 
lui eut succédé sur le trône, 
Jason, frère d’Onias, ambi
tionna le souverain sacer
doce. Étant venu vers le roi,
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mittens ei argénti talénta 
trecénta sexaginta et ex 
redditibus âliis talénta oc
toginta, super hæc pro- 
mittébat et âlia centum 
quinquaginta, si potestati 
ejus concederétur gym
nasium et ephebiam sibi 
constituere et eos, qui in 
Jerosôlymis erant, Antio- 
chénos scribere.

i?. Exâudiat Dôminus 
orationes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo 
* Dôminus, Deus noster. 
f .  Det vobis cor omnibus, 
ut colâtis eum et faciâtis 
ejus voluntâtem. Dômi
nus.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples
Dôminus.

il lui promit trois cent soi
xante talents d’argent et 
quatre-vingts talents d’au
tres revenus, et outre cela 
promettant aussi cent cin
quante autres talents, si on 
lui accordait le pouvoir 
d’établir un gymnase et une 
éphébie \  et de dresser une 
liste des Antiochéens de 
Jérusalem.

R7. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu’il se récon
cilie avec vous, et qu’il ne 
vous délaisse pas aux jours 
mauvais, * Le Seigneur 
notre Dieu. f .  Qu’il vous 
donne à tous un cœur 
prompt à le servir et à faire 
sa volonté. Le Seigneur.

Gloria Patri.

Qu o d  cum rex an
nuisset, et obtinuis

set principatum, statim ad 
Gentilem ritum contri
bules suos transférre coe
pit. Et, amotis his quæ 
humanitatis causa Judæis 
a régibus fuerant consti
tuta, per Joannem pa
trem Eupôlemi, qui apud 
Romanos de amicitia et

L E Ç O N  III
T orsqub le roi le lui eut 

accordé et qu’il eut 
obtenu l’autorité, aussitôt 
il commença d’implanter 
les coutumes des Gentils 
parmi ses concitoyens. Et 
abolissant ce que, par bonté, 
les rois avaient accordé aux 
Juifs, par l’entremise de 
Jean, père d’Eupolème, qui 
fut chargé d’une légation 
auprès des Romains, con
cernant l’amitié et l’alliance

i .  Un gymnase pour les grands jeunes gens et une cphébîe pour les adolescents.
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societate functus est lega
tione, legitima civium ju
ra destituens prava insti
tuta sanciébat.

rt. Congregati sunt ini
mici nostri, et gloriantur 
in virtute sua : contere 
fortitudinem illorum. Do
mine, et dispérge illos : 
* Ut cognoscant quia non 
est âlius qui pugnet pro 
nobis, nisi tu, Deus nos
ter, >\ Dispérge illos in 
virtüte tua, et destrue eos, 
protéctor noster. Domine. 
Ut. Gloria. Ut.

des Juifs avec eux, il abolit 
les droits légitimes de ses 
concitoyens et imposa des 
cons tit uîions perverses.

et. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glorifient 
de leur force ; écrasez leur 
puissance, Seigneur, et dis
persez-les, * Pour qu’ils sa
chent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce 
n’est vous, notre Dieu. y. 
Dispersez-les dans vol re 
puissance, et détruisez-les, 
vous qui êtes notre protec
teur, Seigneur. Pour. Gloire 
au Père. Pour.

VEN D RED I 

LE Ç O N  I
De libro sccündo 

Machabæorum
ChapitYi

■pODEM témpore Antio- 
chus secundam pro

fectionem parâvit in 
Ægyptum. Contigit au
tem per univérsam Jcro- 
solymôrum civitatem vi- 
déri diébus quadraginta 
per âëra équités discur- 
réntes auratas stolas ha- 
béntes et hastis, quasi 
cohortes, armatos, et cur
sus equorum per ordines 
digestos et congressiones 
fieri cominus et scutorum

D u second livre 
des Macchabées

5> i - i o
D a n s  le même temps, An

tiochus prépara uuc 
seconde expédition en Égyp- 
îe. Or il arriva que, dans 
toute la cité de Jérusalem, 
on vit, durant quarante 
jours, des cavaliers courant 
à travers les airs, ayant des 
robes d’or, et armes de 
lances comme ceux des co
hortes ; et des combats de 
chevaux rangés par esca
drons, des engagements 
corps à corps, et des mou-
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motus et galeatorum mul
titudinem glâdiis distric
tis et telorum jactus et 
aureorum armorum splen
dorem omnisque géneris 
l o r ic a r u m .  Quapropter 
omnes rogabant in bonum 
monstra converti.

rt. Impetum inimico
rum ne timuéritis : mé- 
mores estote quomodo 
salvi facti sunt patres 
nostri : * Et nunc cla- 
mémus in cælum, et mise- 
rébitur nostri Deus nos
ter. ÿ. Mementote mira
bilium ejus, quæ fecit 
pharaôni et exercitui ejus 
in Mari Rubro. Et.

vements de boucliers, et 
une multitude de soldats 
coiffes de casques avec des 
épées nues et des projec
tions de traits, et l’éclat des 
armes d’or, et de toutes 
sortes de cuirasses. C’est 
pourquoi tous priaient que 
ces prodiges tournassent à 
bien.

R7. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont été 
sauvés nos pères : * Et main
tenant, crions vers le ciel, 
et il aura pitié de nous, 
notre Dieu. v. Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et son 
armée à la Mer Rouge. Et.

L E Ç O N  II
O e d , cum falsus rumor 

exisset, tamquam vita 
excessisset Antiochus, as
sumptis Jason non minus 
mille viris, repénte aggrés- 
sus est civitatem, et, civi
bus ad murum convolan
tibus, ad ültimum appre- 
hénsa civitate, Menelaus 
fugit in arcem. Jason 
vero non parcébat in 
cæde civibus suis nec 
cogitabat  prosperitatem 
advérsum cosmatos ma-

A/fAis comme un faux 
bruit de la mort d’An

tiochus s’était répandu, Ja
son, ayant pris au moins 
mille hommes, attaqua tout 
d’un coup la cité; et les 
citoyens accourant au mur, 
et la cité à la fin ayant été 
prise, Ménélaüs s’enfuit 
dans la citadelle. Mais Ja
son, en ce carnage, n’épar
gnait pas ses concitoyens, 
et il ne considérait pas que 
le succès contre des hommes 
de même sang est un très 
grand malheur, quand on
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lum esse maximum arbi
trans hostium et non 
civium se trophæa captü- 
rum. Et principâtum qui
dem non obtinuit, finem 
vero insidiârum suârum 
confiisiônem accépit et 
profugus iterum âbiit in 
Ammanitem.

iç. Congregâtæ sunt 
Gentes in multitudine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid âgere de
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt ôculi nostri, ne 
pereâmus. f . T u  scis 
quæ cogitant in nos : 
quômodo potérimus sub
sistere ante fâciem illo
rum, nisi tu âdjuves nos ? 
Domine.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples 
Domine.

L E Ç O N  III

les traite non comme des 
concitoyens, mais comme 
des ennemis dont on se fait 
un trophée. Et cependant, 
il ne put obtenir la princi
pauté ; et pour dernier fruit 
de sa trahison, il recueillit 
sa propre confusion et, de 
nouveau fugitif, il se retira 
dans le pays des Ammanites.

rt. Les nations se sont 
rassemblées en multitude 
pour nous livrer la guerre, et 
nous ne savons que faire : * 
Seigneur Dieu, vers vous se 
lèvent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. f .  
Vous savez ce qu’ils médi
tent contre nous : comment 
pourrons-nous subsister de
vant eux, si vous ne nous 
aidez? Seigneur Dieu.

Gloria Patri.

A d  ultimum in exitium 
sui conclusus ab Aréta 

Arabum tyrânno, fugiens 
de dvitâte in civitatem, 
omnibus odiôsus, ut ré- 
fuga legum et exsecrâbilis, 
ut pâtriæ et civium hostis 
in Ægyptum extrusus est; 
et qui multos de pâtria 
sua expûlerat péregre pé- 
riit Lacedæmonas pro- 
féctus quasi pro cogna
tione ibi refugium habi-

A la  fin, il fut emprisonné 
par Arétas, tyran des 

Arabes, qui voulait sa perte ; 
(il s’échappa), et fuyant de 
cité en cité, odieux à tous, 
mis hors la loi et exécré 
comme ennemi de la patrie 
et de ses concitoyens, il fut 
chassé en Égype ; et celui 
qui en avait banni beaucoup 
de leur patrie, mourut en 
terre étrangère, à Lacédé- 
mone, où il était aller cher-
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türus; et qui insepultos 
multos abjécerat, ipse et 
illamentatus et insepültus 
abjicitur, sepultüra neque 
peregrina usus neque pa
trio sepülcro participans.

i Tua  est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Domine, 
in diébus nostris, f .  Crea
tor omnium, Deus, ter
ribilis et fortis, justus et 
miséricors. Da. Gloria. 
Da.

cher refuge comme étant 
de même sang. Et celui qui 
avait jeté beaucoup de corps 
sans les ensevelir fut lui- 
même jeté sans être pleuré 
et enseveli, et sans recevoir 
de sépulture, ni à l’étranger 
ni dans son pays.

Rf. A vous la puissance, 
à vous la royauté. Seigneur: 
vous dominez sur toutes 
les nations : * Donnez la 
paix, Seigneur, à nos jours, 
y. Créateur de toutes choses, 
Dieu terrible et fort, juste 
et miséricordieux. Donnez. 
Gloire au Père. Donnez.

SAM EDI 

L E Ç O N  I
De libro secündo 

Machabæorum
D u second livre 
des Macchabées

Chapitre 6, 1-12
C e d  non post multum 
^  témporis misit rex An
tiochus senem quemdam 
Antiochénum, qui com- 
pélleret Judæos, ut se 
transférrent a pâtriis et 
Dei légibus, contaminâre 
étiam, quod in Jerosoly- 
mis erat, templum et 
cognominare Jovis Olym
pii, et in Garlzim, prout 
erant hi qui locum inha
bitabant, Jovis hospitalis. 
Péssima autem et univérsis

TV/T Aïs peu de temps après, 
le roi envoya un cer

tain vieillard d'Athènes
pour obliger les Juifs à 
abandonner les lois de leur 
patrie et de Dieu, pour 
souiller aussi le temple qui 
était à Jérusalem, et lui 
donner, le nom de Jupiter 
Olympien ; et à Garizim, 
de Jupiter hospitalier, en 
considération de ceux qui 
habitaient ce lieu1. Aussi 
y avait-il une invasion de
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gravis erat malôrum in- 
cûrsio; nam templum lu
xuria et comessationibus 
Géntium erat plenum et 
scortântium cum mere
tricibus, sacratisque sedi
bus mulieres se ultro 
ingerébant intro feréntes 
ea quæ non licébat.

iç. Refulsit sol in 
clypeos âureos, et res- 
plenduérunt montes ab 
eis : * E t  fortitüdo Gén
tium dissipâta est. ÿ. Erat 
enim exercitus magnus 
valde et fortis : et appro
piavit Judas et exércitus 
ejus in prælio. Et.

maux très cruelle et pénible 
à tous ; car le temple était 
rempli des dissolutions et 
des orgies des Gentils avec 
des courtisanes, car ils 
avaient commerce avec des 
femmes dans les parvis sa
crés et y apportaient des 
choses défendues.

iÿ. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des Gen
tils a été abattue, ÿ. Car leur 
armée était très nombreuse 
et forte, et Judas s’en est 
approché avec son armée 
pour le combat. Et.

L E Ç O N  n
A lta r e  étiam plenum 

erat illicitis, quælégi- 
bus prohibebantur ; neque 
autem sâbbata custodie
bantur, neque dies so- 
lémnes pâtrii servabantur, 
nec simpliciter Judæum se 
esse quisquam confite
batur. Ducebantur autem 
cum amâra necessitate in 
die natâlis regis ad sacri
ficia et, cum Liberi sacra 
celebraréntur, cogebéntur 
hédera coronati Libero 
circuire. Decrétum autem 
éxiit in proximas Genti
lium civitâtes, suggerén-

T ’ a u t e l  aussi était plein de 
choses illicites et prohi

bées par les lois. En outre, 
on n’observait plus le sabbat, 
ni les fêtes solennelles du 
pays, nul n’osait plus se 
déclarer Juif. Mais on était 
conduit par une cruelle 
nécessité aux sacrifices, les 
jours d’anniversaire de la 
naissance du roi; et lors
qu’on célébrait la fête de 
Bacchus, on était contraint 
de circuler dans la ville, 
couronné de lierre, en l’hon
neur de Bacchus. De plus, 
à la suggestion des Ptolé-

i .  Lieu de passage ou Ton avait plus souvent à exercer l’hospitalité.
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tibus Ptolemæis, ut pari 
modo et ipsi advérsus 
Judæos agerent ut sacri
ficarent; eos autem, qui 
nollent transire ad insti
tuta Géntium, interfice
rent : erat ergo vidére 
misériam.

Omavérunt fâciem 
templi corônis aureis, et 
dedicavérunt altâre Do
mino : * Et facta est 
lætltia magna in populo. 
f .  In hymnis et confes
sionibus benedicébant Do
minum. Et,

A u x  O ctaves sim ples et à 
le Sam edi : Gloria Patri. Et.

mée, un décret parut, invi
tant les cités païennes voi
sines à forcer de même les 
Juifs à sacrifier, et à mettre 
à mort ceux qui ne vou
draient point se soumettre 
aux coutumes des Gentils ; 
c’était donc grande misère 
à voir.

iç. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or 
et dédièrent un autel au 
Seigneur: * Et le peuple 
était dans une grande joie. 
t . Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des ac
clamations. Et. 

l ’ Office de la  sainte V ierge,

L E Ç O N  III

DUÆ enim mulieres de- E n  effet, deux fermr-es 
lâtæ sunt nates suos 

circumcidisse, quas, infan
tibus ad übera suspénsis, 
cum publice per civita
tem circumduxissent, per 
muros præcipitavérunt.
Ahi vero ad proximas 
coeuntes speuncas et la- 
ténter sabbati diem cele
brantes, cum indicati es
sent Philippo, flammis 
succénsi suort, eo quod 
verebantur propter reli
gionem et observantiam 
manu sibimet auxilium 
ferre. Obsecro autem eos 
qui hunc librum lecturi

ayant été dénoncées 
pour avoir circoncis leurs 
fils, on les promena publi
quement dans la ville, avec 
les enfants à leurs seins, 
puis on les précipita du aaut 
des murailles. D ’autres 
qui se réunissaient dans 
des cavernes voisines et qui, 
pour y célébrer en cachette 
le jour du sabbat, avaient 
été dénoncés à Philippe, 
furent brûlés, parce que, 
par respect de la religion 
et de l’observance, ils n’a
vaient pas osé se défendre. 
Mais je supplie ceux qui
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sunt, ne abhorréscant 
propter advérsos casus, 
sed réputent ea quæ acci- 
dérunt non ad intéritum, 
sed ad correptiônem esse 
géneris nostri.

17. In hymnis et con- 
fessiônibus benedicebant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam dedit illis Dôminus 
omnipotens, f .  Ornave
runt fâciem templi coro
nis âureis, et dedicavérunt 
altâre Domino. Qui. Glo
ria Patri. Qui.

devront lire ce livre, de ne 
point avoir horreur de ces 
événements malheureux, et 
de penser au contraire que 
ce qui arrive n’est point 
pour la mort, mais pour la 
correction de notre race.

17. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la victoire, 
le Seigneur tout-puissant, 
ÿ. Ils ornèrent la façade du 
temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur. Qui. Gloire. Qui.

SAM EDI

AVANT LE Ve DIMANCHE D* OCTOBRE

à  m o in s qu’ il ne to m b e du 29 au 31 o cto b re , auquel 
ca s, om ettant l ’Antienne qui su it, on d ira it l ’Antienne : 
Vidi Déminum. du Sam edi avan t le IeT D im anche de 
N ovem bre, p. 103.

A VÊPRES
f .  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine, 
w. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. Ant. Tua 
est poténtia, * tuum re
gnum, Domine : tu es 
super omnes gentes : da 
pacem, Domine, in dié- 
bus nostris.

f . Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
17. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. A vous 
la puissance et la royauté, 
Seigneur ; vous dominez 
sur toutes les nations ; don
nez la paix, Seigneur, à nos 
jours.

O raison  du D im anche occu rrent.
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V e D IM AN CH E D ’O CTO BRE
Le D im anche qui tom be entre le 25 et le 31 octobre 

inclusivem ent est consacré à  la  fê te  du Christ-R oi» 
notée au P rop re des Saints.

L U N D I
S i les Leçons assignées à cette F érié  et au x deux 

F ériés suivantes ne peuvent être d ites ces jour s-là , 
elles sont reportées au p rem ier jo u r suivant où elles 
peuvent être  lues » selon l ’ ordre de l ’h isto ire  et du 
m artyre  des M acchabées. E t si toutes celles qui vien
nent ensuite ne peuvent être dites dans la  semaine» 
on les om ettra  cette année-là.

L E Ç O N  I
De libro secündo D u  second livre

Machabæôrum des Macchabées

Chapitre 6, 18-28
T  g it u r  Eleâzarus unus 

de primoribus scribâ- 
rum, vir ætâte provéctus et 
vultu decorus, apérto ore 
hians compellebatur car
nem porcinam manducare; 
at ille gloriosissimam mor
tem magis quam odibilem 
vitam compléctens volun
tarie praeibat ad suppli
cium. Intuens autem 
quemâdmodum oportéret 
accédere, patiénter susti
nens, destinavit non ad
mittere illicita p r o p t e r  
vitae amorem. Hi autem 
qui astabant, iniqua mi
seratione commoti prop
ter antiquam viri ami
citiam, toüéntes eum se-

■p léazar, un des premiers 
"  docteurs de la loi, hom
me avancé en âge, et beau 
de visage, était pressé, la 
bouche violemment ouverte, 
de manger de la viande de 
porc. Mais lui, préférant une 
mort glorieuse à une vie 
haïssable, marchait volon
tairement au supplice. Con
sidérant comment il fau
drait s’en approcher et gar
dant une ferme patience, il 
avait bien résolu de ne rien 
faire d’illicite par amour de 
la vie. Or ceux qui étaient 
présents, touchés d’une 
mauvaise compassion, à cau
se de leur vieille amitié 
pour cet homme, le prenant
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créto rogabant afferri 
cames quibus vesci ei 
licébat, ut simularétur 
manducasse, sicut rex im
peraverat, de sacrificii, 
carnibus, ut hoc facto a 
morte liberarétur, et prop
ter véterem viri amicitiam 
hanc in eo faciébant hu- 
manitâtem.

*7. Dixit Judas Simoni 
fratri suo : Elige tibi 
viros et vade, libera fratres 
tuos in Galilæam; ego 
autem et Jônathas frater 
tuus ibimus in Galaadi- 
tim : * Sicut fuerit volun
tas in cælo, sic fiat. ÿ. 
Accingimini, filii poten
tes, et estote parati ; 
quoniam mélius est nobis 
mori in bello, quam vidére 
mala gentis nostræ et 
sanctorum. Sicut.

à part, le priaient de laisser 
apporter des viandes dont il 
pouvait manger, afin 
qu’ayant fait semblant de 
manger les viandes du sacri
fice, comme le roi l’avait or
donné, il fût, par ce moyen, 
sauvé de la mort ; c’est à 
cause de leur vieille amitié 
pour cet homme qu’ils 
exerçaient envers lui cette 
humanité.

r:. Judas dit à Simon, son 
frère : Choisis-toi des hom
mes et va, libère tes frères 
en Galilée ; moi et ton frère 
Jonathas, nous irons en 
Galaad, * Selon la volonté 
du ciel, ainsi soit-il fait. f .  
Équipez-vous, fils vaillants, 
et soyez prêts : car il est 
meilleur pour nous de périr 
au combat que de voir les 
maux de notre peuple et 
des saints. Selon.

L E Ç O N  IIA'T ille cogitâre cœpit 
ætâtis ac senectutis 

suæ eminéntiam dignam 
et ingénitæ nobilitatis ca
nitiem atque a püçro 
optimae conversationis ac
tus; et secundum sanctae 
et a Deo conditae legis 
constituta respondit cito 
dicens praemitti se velle 
in inférnum. Non enim

1 \ T a i s  Iui, s’étant mis à  
considérer l’eminente 

dignité de son âge et de sa 
vieillesse, la blanche cheve
lure de sa noblesse native, 
et ses actes de conduite 
irréprochable depuis son en
fance, fit bien vite une 
réponse conforme aux pré
ceptes de la loi sainte éta
blie par Dieu, disant qu’il
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ætâti nostræ dignum est, 
inquit, fingere, ut multi 
adolescéntium arbitrantes 
Eleazarum nonaginta an
norum transisse ad vitam 
alienigenarum, et ipsi pro
pter meam simulationem 
et propter môdicum cor
ruptibilis vitae tempus de
cipiantur, et per hoc ma
culam atque exsecratio
nem meæ senectuti con
quiram. Nam, etsi in 
præsénti témpore suppli
ciis hominum eripiar, sed 
manum Omnipoténtis nec 
vivus nec defunctus effu
giam. Quam ob rem for
titer vita excedéndo senec
tute quidem dignus appa- 
rébo, adolescéntibus au
tem exémplum forte relin
quam, si prompto ânimo 
ac fortiter pro gravissimis 
ac sanctissimis l é g i b u s  
honésta morte perfSngar. 
His dictis, conféstim ad 
supplicium trahebatur.

iç. Omavérunt faciem 
templi coronis aureis, et 
dedicavérunt altare Do
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo.

préférait être envoyé au 
schéol1. * Il n’est pas digne 
de notre âge, dit-il, de 
commettre une telle simu
lation. Beaucoup de jeunes 
gens penseraient alors qu’É- 
léazar aurait passé à la vie 
des étrangers, et seraient 
eux-mêmes trompés par cette 
feinte, et cela, à cause d’un 
petit reste de vie corrup
tible ; j’attirerais ainsi une 
tache et l’exécration sur ma 
vieillesse. Car, même si, 
dans le temps présent, je 
me délivrais des supplices 
des hommes, néanmoins, ni 
mort, ni vivant, je ne foirais 
la main du Tout-Puissant. 
C’est pourquoi, sortant cou
rageusement de la vie, je 
paraîtrai digne de ma vieil
lesse; et aux jeunes hommes 
je laisserai un exemple de 
courage, si, d’un esprit 
résolu et courageusement, je 
souffre une mort honorable, 
pour nos très importantes 
et très saintes lois. » Ceci 
dit, il fut aussitôt traîné au 
supplice.

iç. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d’or, et dédièrent l’autel au 
Seigneur : * Et le peuple 
était dans une grande joie.

1. Le schéol, c’crait, pour les âmes" des justes», les Limbes 011 elles attendaient le 
ciel que devait leur ouvrir le Messie rédempteur.
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f .  In hymnis et confies- f .  Ils bénissaient le Sei-
siônibusbenedicébantDô- gneur par des hymnes et
minum. Et. des acclamations. Et.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. Et.

LE Ç O N  III

Chapitre
/^*o n t ig it  autem et sep- 

tem fratres una cum 
matre sua apprehénsos 
compélli a rege édere 
contra fas carnes porcinas 
flagris et tâureis cruciâtos. 
Unus autem ex illis., qui 
erat primus, sic ait : 
Quid quæris et quid vis 
discere a nobis ? Parâti 
sumus mori, magis quam 
pâtrias Dei leges praeva
ricari. Irâtus itaque rex 
jussit sartagines et ollas 
aeneas succéndi. Quibus 
statim succénsis, jussit ei 
qui prior fuerat locütus, 
amputari linguam et, cute 
capitis abstracta, summas 
quoque manus et pedes ei 
praescindi, céteris ejus fra
tribus et matre inspi- 
ciéntibus. Et, cum jam 
per ômnia inütilis factus 
esset, jussit ignem admo- 
véri et adhuc spirantem 
torreri in sartagine ; in

7> 1-5
OR, il arriva que sept 

frères, qu’on avait pris 
avec leur mère, après avoir 
été déchirés avec des fouets 
et des nerfs de bœuf, 
étaient pressés par le roi 
de manger de la viande de 
porc, contre la défense de 
la loi divine. Et l’un d’eux, 
qui était l’aîné, parla ainsi : 
« Que demandez-vous et 
que voulez-vous apprendre 
de nous ? Nous sommes 
prêts à mourir plutôt que de 
transgresser les lois de nos 
pères et de Dieu. » C’est 
pourquoi le roi, irrité, com
manda qu’on fît chauffer des 
poêles et des marmites 
d’airain, lesquelles étant aus
sitôt chauffées, il commanda 
qu’on coupât la langue à 
celui qui, le premier, avait 
parlé, et qu’après lui avoir 
arraché la peau de la tête, 
on lui tranchât aussi l’ex
trémité des mains et des 
pieds, sous les yeux de ses 
frères et de sa mère. Puis, 
lorsqu’il fut complètement 
mutilé, il commanda qu’on
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qua, cum diu cruciarétur, 
céteri una cum matre invi
cem se hortabantur mori 
fortiter.

nr. In hymnis et confes
sionibus b e n e d i c é b a n t  
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo
riam dedit illis Dominus 
omnipotens. ÿ. Ornavé- 
runt fâciem templi coro
nis âureis, et dedicavé- 
runt altâre Domino. Qui. 
Gloria Patri. Qui.

approchât le feu, et que, 
respirant encore, il fut rôti 
dans une poêle ; tandis qu’il 
y était longuement torturé, 
tous ses autres frères et sa 
mère s’exhortaient l’un l’au
tre à mourir courageuse
ment.

K. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Israël, 
et il leur a donné la vic
toire, le Seigneur tout- 
puissant. ÿ. Ils ornèrent la 
façade du temple de cou
ronnes d’or, et dédièrent 
l’autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui.

M AR D I

L E Ç O N  I

De libro secundo 
Machabæôrum

D u second livre 
des Macchabées

Chapitre 7, 7-23

A/TORTUO itaque illo pri- 
mo hoc modo, se- 

quéntem deducébant ad 
illudéndum et, cute câpitis 
ejus cum capillis abstracta, 
interrogabant, si mandu
caret prius quam toto 
corpore per membra sin
gula punirétur. At ille 
respondens patria voce

T  e premier étant mort de 
cette manière, on amena 

le second, pour le supplice, 
et après lui avoir arraché la 
peau de la tête avec les 
cheveux, on lui demanda 
s’il voulait manger du porc, 
avant d’être torturé dans 
tous les membres de son 
corps. Mais il répondit dans
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dixit : Non fâciam. Prop
ter quod et iste sequénti 
loco primi torménta sus
cepit et in ültimo spiritu 
constitutus sic ait : T u  
quidem, scelestissime, in 
præsénti vita nos perdis, 
sed Rex mundi defunctos 
nos pro suis légibus in 
ætémæ vitæ resurrectione 
sustitâbit. Post hune tér- 
tius illuditur; et linguam 
postulatus cito protulit 
et manus constanter ex- 
téndit et cum fiducia ait : 
E cælo ista possideo, sed 
propter Dei leges nunc 
hæc ipsa despicio, quo
niam ab ipso me ea recep
turum spero; ita ut rex 
et qui cum ipso erant 
miraréntur adolescéntis 
animum, quod tamquam 
nihilum duceret cruciatus.

rt. Hic est fratrum 
amator et populi Israel : 
* Hic est, qui multum 
orat pro populo et 
univérsa sancta civitate 
Jérusalem, ÿ. Vir iste in 
populo suo mitissimus 
apparuit. Hic est, qui.

Ia langue du pays 1 : « Je 
ne le ferai pas. » C’est 
pourquoi il subit à son tour 
les mêmes tourments que le 
premier. Au moment de 
rendre le dernier soupir, il 
dit : « Scélérat que tu es, 
tu nous ôtes la vie présente, 
mais le Roi du monde nous 
ressuscitera pour une vie 
étemelle, nous qui mourons 
pour être fidèles à ses lois. » 
Après lui, on tortura le 
troisième. A la demande du 
bourreau, il présenta aus
sitôt sa langue et tendit 
intrépidement ses mains, et 
il dit avec un noble courage : 
« Je tiens ces membres du 
ciel, mais à cause des lois 
de Dieu je les méprise, et 
c’est de lui que j’espère les 
recouvrer un jour. » Le roi 
lui-même et ceux qui l’ac
compagnaient furent frappés 
du courage de ce jeune 
homme, qui comptait pour 
rien les tortures.

Voici celui qui aime 
ses frères et le peuple d’Is
raël : * Voici celui qui prie 
beaucoup pour le peuple et 
pour toute la sainte cité de 
Jérusalem, f .  Cet homme 
s’est montré très doux en
vers son peuple. Voici celui 
qui prie.

i .  La langue du pays était l'araméen, aloca que le grec était celle des gouvernants.
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LEÇON n

T f  t  hoc ita defuncto, 
quartum vexabant si

militer torquéntes; et, cum 
jam esset ad mortem, sic 
ait : Potius est ab homi
nibus morti datos spem 
exspectare a Deo Iterum 
ab ipso resuscitandos; tibi 
enim resurréctio ad vitam 
non erit. Et, cum admo
vissent quintum, vexa
bant eum. At ille respi
ciens in eum dixit : 
Potestatem inter homines 
habens, cum sis corrup
tibilis, facis quod vis; 
noli autem putare genus 
nostrum a Deo esse dere
lictum. T u  autem patien
ter sustine et vidébis 
magnam potestatem ipsius 
quâliter te et semen tuum 
torquébit.Post hunc ducé- 
bant sextum, et is mori 
incipiens sic ait : Noli 
frustra errare; nos enim 
propter nosmetipsos hæc 
patimur p e c c â n t e s  in 
Deum nostrum, et digna 
admiratione facta sunt in 
nobis. T u  autem ne existi
mes tibi impune futurum, 
quod contra Deum pu
gnare tenta ver is.

T u , Domine uni
versorum, qui nullam ha-

Lui mort, on fit subir au 
quatrième les mêmes 

tourments. Sur le point 
d’expirer, il dit : « Plus 
heureux ceux qui meurent 
de la main des hommes, avec 
l’espérance, reçue de Dieu, 
d’être par lui ressuscites, 
car ta résurrection à toi 
ne sera pas pour la vie, » 
On amena ensuite le cin
quième, et on le tortura. 
Mais lui, fixant les yeux 
sur le roi, dit : « Tu as, 
quoique mortel, pouvoir par
mi les hommes, et tu fais 
ce que tu veux, Àlais ne 
pense pas que notre race 
soit abandonnée de Dieu, 
Pour toi, attends patiem
ment, et tu verras sa grande 
puissance, comme il te 
tourmentera, toi et ta race. » 
Après lui on amena le 
sixième. Près de mourir, il 
dit : « Ne te fais pas de 
vaine illusion ; c’est nous- 
mêmes qui nous sommes 
attirés ces maux, en pé
chant contre Dieu ; aussi 
nous est-il arrivé d’étranges 
calamités. Mais toi, ne 
t’imagine pas que tu seras 
impuni, après avoir essayé 
de combattre contre Dieu. » 

iÿ. Vous, Seigneur de 
toutes choses, qui n’avez

87



CINQUIÈME SEMAINE D’OCTOBRE

bes indigéntiam, voluisti 
templum tuum fieri in 
nobis : * Consérva do
mum istam immaculatam 
in ætérnum, Domine. >\ 
T u  elegisti. Domine, do
mum istam ad invocan
dum nomen tuum in 
ea, ut esset domus ora
tionis et obsecrationis 
populo tuo. Consérva.

A u x  O ctaves et a u x
Consérva.

aucune indigence, vous avez 
voulu que votre temple soit 
parmi nous : * Conservez 
cette maison dans une pu
reté perpétuelle, Seigneur. 
f .  Seigneur, vous avez choisi 
cette maison pour que votre 
nom y soit invoqué, pour 
qu’elle soit à votre peuple 
une maison de prière et de 
supplication. Conservez.

Fêtes sim ples : Glôria Patri.

L E Ç O N  III
Ç u p r a  modum autem ma- 
^  ter mirabilis et bonôrum 
memoria digna, quæ per- 
eüntes  septem f i l io s  
sub unius diéi témpore 
conspiciens bono ânimo 
ferébat propter spem quam 
in Deum habébat; sin
gulos illorum hortabatur 
voce patria fortiter repléta 
sapiéntia et femineæ cogi
tationi masculinum ani
mum inserens dixit ad 
eos : Néscio qualiter in 
utero meo apparuistis, ne- 
que enim ego spiritum 
et animam donâvi vobis 
et vitam et singulorum 
membra non ego ipsa 
compégi; sed enim mundi 
Creator, qui formavit ho
minis nativitatem quique 
omnium invénit originem, 
et spiritum vobis iterum

T A mère, admirable au- 
dessus de toute expres

sion, et digne d’une illustre 
mémoire, voyant mourir ses 
sept fils dans l’espace d’un 
seul jour, le supportait avec 
courage, soutenue par son 
espérance dans le Seigneur. 
Elle exhortait chacun d’eux 
en la langue du pays, et, 
remplie de sagesse, infusant 
un esprit viril à ses pensées 
de femme, elle leur disait : 
« Je ne sais comment vous 
êtes apparus dans mes en
trailles. Ce n'est pas moi qui 
vous ai donné l’esprit et la 
vie ; ce n’est pas moi qui 
ai assemblé les éléments qui 
composent votre corps. C’est 
pourquoi le Créateur du 
monde, qui a formé l’homme 
à sa naissance, et qui préside 
à l’origine de toutes choses.
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cum misericordia reddet 
et vitam, sicut nunc vos- 
metipsos despicitis prop
ter leges ejus.

i?. Aperi oculos tuos, 
Domine, et vide afflic- 
tiônem nostram : cir- 
cumdedérunt nos Gentes 
ad puniéndum nos : * 
Sed tu, Domine, exténde 
brachium tuum, et libera 
ânimas nostras, f .  Afflige 
oppriméntes nos et con
tumeliam facientes in su- 
pérbiam; et custodi par
tem tuam. Sed. Gloria 
Patri, Sed.

vous rendra dans sa misé
ricorde et l’esprit et la vie, 
parce que maintenant vous 
vous méprisez vous-mêmes 
pour l’amour de sa loi. » 

17. Ouvrez les yeux, Sei
gneur, et voyez notre afflic
tion ; des peuples nous ont 
entourés pour nous atta
quer : * Mais vous, Sei
gneur, étendez votre bras, 
et délivrez nos âmes. ÿ. 
Frappez ceux qui nous op
priment et nous outragent 
orgueilleusement, et gardez 
ceux qui sont vôtres. Mais 
vous. Gloire au Père. Mais 
vous.

M ERCREDI 

L E Ç O N  I
D e libro secundo D u  second livre

Machabæôrum des Macchabées

Chapitre
A N TiocH U S autem, con- 

témni se arbitrâtus, 
simul et exprobrantis voce 
despécta, cum adhuc ado- 
lescéntior superésset, non 
solum verbis hortabatur, 
sed et cum juraménto 
affirmâbat se divitem et 
beâtum facturum et trans
latum a pâtriis légibus 
amicum habiturum et res 
necessarias ei præbitürum. 
Sed ad hæc cum adolés-

7, 24-41
A/fAis Antiochus se ju- 

géant méprisé, et mé
prisant lui-même la voix 
qui le blâmait, non seule
ment adressait des exhor
tations au jeune homme qui 
vivait encore, mais lui pro
mettait avec serment, en cas 
de renoncement aux lois de 
ses pères, de le rendre 
riche et heureux, de le 
traiter comme un ami, et de 
lui fournir tout le néces-
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cens nequâquam incli- 
narétur, vocâvit rex ma
trem et suadébat ei ut 
adolescenti fieret in salu
tem. Cum autem multis 
eam verbis esset hortatus* 
promisit suasuram se filio 
suo; itaque inclinata ad 
illum* irridens crudélem 
tyrannum ait pâtria voce : 
Fili mi, miserére mei, 
quæ te in utero novem 
ménsibus portavi et lac 
triénnio dedi et âlui et 
in ætâtem istam perduxi.

Refülsit sol in 
clypeos aureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : * 
Et fortitudo Géntium dis
sipata est. f .  Erat enim 
exércitus magnus valde et 
fortis : et appropiavit 
Judas et exercitus^ejus 
in praelio. Et.

saire. Le jeune homine ne 
prêtant à ces offres aucune 
attention, le roi appela la 
mère et rengagea à donner 
à l'adolescent des conseils 
de salut. Lorsqu’il l’eut 
longtemps exhortée, elle ac
cepta de persuader son fils. 
S’étant donc penchée vers 
lui, et raillant le tyran 
cruel, elle parla ainsi dans 
la langue du pays : « Mon 
fils, aie pitié de moi qui 
t’ai porté neuf mois dans 
mon sein, qui t’ai allaité 
trois ans, qui t’ai nourri, et 
élevé jusqu’à l’âge où tu 
es. »

vç. Le soleil a lui sur les 
boucliers d’or, et les mon
tagnes ont resplendi de leur 
éclat, * Et la force des 
Gentils a été abattue, f* Car 
leur armée était très nom
breuse et forte, et Judas s’en 
est approché avec son armée 
pour le combat. Et.

L E Ç O N  II
■pETO, nate, ut aspicias 

ad cælum et terram 
et ad ômnia quæ in eis 
sunt, et intélligas quia ex 
nihilo fecit illa Deus et 
hominum genus. Ita fiet, 
ut non timeas carnificem 
istum, sed dignus fratri
bus tuis efféctus parti
ceps suscipe mortem, ut

Je t’en conjure, mon en
fant, regarde le ciel et la 

terre, vois tout ce qu’ils 
contiennent, et sache que 
Dieu les a créés de rien, et 
que la race des hommes est 
arrivée ainsi à l’existence. 
Ne crains pas ce bourreau, 
mais sois digne de tes frères 
et accepte la mort, afin que
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in illa miseratione cum 
fratribus tuis te recipiam. 
Cum hæc illa adhuc dice
ret, ait adolescens : Quem 
sustinétis ? non obédio 
prsecépto regis sed præ- 
cépto legis, quæ data 
est nobis per Môysen. T u  
vero, qui invéntor omnis 
malitiæ factus es in Ke- 
bræos, non effugies ma
num Dei. Nos enim pro 
peccatis nostris hæc pati
mur; et, si nobis propter 
increpationem et correp
tionem Dominus Deus 
noster modicum iratus 
est, sed iterum reconci
liabitur servis suis.

k , Omavérunt faciem 
templi coronis aureis, et 
dedicavérunt altare Do
mino : * Et facta est 
laetitia magna in populo. 
ÿ. In hymnis et confessio
nibus benedicébant D o
minum, Et.

je te retrouve, avec tes frères, 
au temps de la miséricorde. » 
Comme elle parlait encore, 
le jeune homme dit : 
? Qu'attendez-vous? je 
n'obéis pas à l'ordre du roi, 
mais à la prescription de la 
loi qui nous a été donnée 
par Moïse. Et toi, l'auteur 
de tous les maux déchaînés 
sur les Hébreux, tu n’évite
ras pas la main de Dieu, 
Car c’est à cause de nos 
péchés que nous souffrons ; 
et si, pour nous châtier et 
nous corriger, le Seigneur 
notre Dieu nous a montré 
un moment sa colère, il se 
réconciliera avec ses servi
teurs, »

K7. Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes 
d'or, et dédièrent l'autel au 
Seigneur : * Et le peuple 
était dans une grande joie, 
ÿ. Ils bénissaient le Seigneur 
par des hymnes et des 
acclamations. Et.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Et.

L E Ç O N  III

Mais toi, impie, et le plus
O /’ Â l o M t  r ît»  t n i i o  1 .»<3

/T ‘u autem, o sceléste et 
omnium h ô m in u m  

flagitiosissime, noli frus
tra extôlli vanis spebus 
in servos ejus inflamma
tus; nondum enim omni-

scélérat de tous les 
hommes, ne t'enorgueillis 
pas follement de vaines es
pérances, dans ta fureur 
contre les serviteurs de 
Dieu. Car tu n’as pas encore
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poténtis Dei et omnia 
inspicientis judicium effu
gisti. Nam fratres mei, 
modico nunc dolore sus
tentato, sub testaménto 
ætémæ vitæ effécti sunt; 
tu vero judicio Dei justas 
supérbiæ tuæpœnas exsol
ves. Ego autem, sicut et 
fratres mei, ânimam et 
corpus meum trado pro 
pâtriis légibus, invocans 
Deum maturius genti nos- 
træ propitium fieri teque 
cum torméntis et verbé- 
ribus confitéri, quod ipse 
est Deus solus. In me 
vero et in fratribus meis 
désinet Omnipoténtis ira, 
quæ super omne genus 
nostrum juste superducta 
est. Tunc rex accénsus 
ira in hunc super omnes 
crudélius desævit indigne 
ferens se derisum. Et hic 
itaque mundus obiit per 
omnia in Domino confi
dens. Novissime autem 
post filios et mater con- 
sümpta est.

H". In hymnis et con
fessionibus benedicébant 
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victo-

échappé au jugement du 
Dieu tout-puissant qui sur
veille toutes choses. Car nos 
frères, après avoir enduré 
une souffrance passagère, 
ont réalisé leur alliance avec 
Dieu pour une vie étemelle ; 
mais toi, par le jugement de 
Dieu, tu porteras le juste 
châtiment de ton orgueil. 
Quant à moi, ainsi que mes 
frères, je livre mon corps et 
ma vie pour les lois de mes 
pères, suppliant Dieu d'être 
bientôt propice envers son 
peuple, et de t'amener, par 
les tourments et la souf
france, à confesser qu'il est 
le seul Dieu ; et puisse en 
moi et en mes frères s’ar
rêter la colère du Tout- 
Puissant, justement déchaî
née sur toute notre race. » 
Alors le roi, irrité contre 
celui-ci plus que contre les 
autres, sévit plus cruelle
ment contre lui, indigné 
qu’il était d’avoir été tourné 
en dérision. Quant au mar
tyr, il mourut dans sa pu
reté, se confiant pour tout 
au Seigneur. Enfin la mère 
fut livrée à la mort, la 
dernière après ses enfants.

iç. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Is
raël, et il leur a donné la
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riam dedit illis Dôminus 
omnipotens, ÿ. Ornavé- 
runt fâciem templi coro
nis aureis, et dedicavérunt 
altare Domino. Qui. Glo
ria Patri. Qui.

victoire, le Seigneur tout- 
puissant. >\ Ils ornèrent la 
façade du temple de cou
ronnes d’or, et dédièrent 
l’autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui.

JEUDI 

L E Ç O N  I

De libro secundo D u second livre
Machabæôrum des Macchabées

Chapitre
T70DEM témpore Antio- 

chus inhonéste rever
tebatur de Pérside. In
traverat enim in eam quæ 
dicitur Persépolis, et ten- 
tâvit exspoliâre templum 
et civitatem opprimere; 
sed, multitudine ad arma 
concurrente, in fugam ver
si sunt, et ita contigit ut 
Antiochus post fugam 
turpiter rediret. Et, cum 
venisset circa Ecbatanam, 
recognovit quæ erga Ni- 
cânorem et Timotheum 
gesta sunt. Elâtus autem 
in ira arbitrabatur se 
injuriam illorum qui se 
fugâverant posse in Ju
daeos retorquére, ideôque 
jussit agitari currum suum 
sine intermissione agens 
iter, cælésti eum judicio 
perurgénte, eo quod ita

9, i - io

"XTERS ce temps-là, Antio- 
V chus était honteuse

ment revenu des contrées 
de la Perse. Car, étant 
entré dans la ville nommée 
Persépolis, il avait tenté de 
piller le temple et d’oppri
mer la ville ; c’est pourquoi 
la multitude soulevée eut 
recours à la force des ar
mes, et il arriva qu’Antio
chus, mis en fuite par les 
habitants du pays, fit une 
retraite humiliante. Comme 
il était dans la région d’Ec- 
batane, il apprît ce qui était 
arrivé à Nicanor et à l’ar
mée de Timothée. Trans
porté de fureur, il pensait 
pouvoir venger sur les Juifs 
l’injure de ceux qui l’avaient 
mis en fuite. Il commanda 
donc au conducteur de pres
ser son char sans s’arrêter
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superbe locütus est, se 
venturum Jerosôlymam et
congériem sepülcri Ju- 
dæôrum eam factürum.

et. Adapériat Dôminus 
cor vestrum in lege sua 
et in præcéptis suis et 
fâciat pacem in diébus 
vestris : * Concédât vobis 
salutem, et rédimat vos a 
malis, >\ Exâudiat Dômi
nus orationes vestras et 
reconciliétur vobis nec 
vos déserat in témpore 
malo. Concédât.

le long du chemin. La ven
geance du ciel le poursui
vait, car il avait dit dans 
son orgueil qu’arrivé à 
Jérusalem il ferait de cette 
ville un. amas de pierres, 
sépulcre des Juifs.

Kr. Que le Seigneur ou
vre vos cœurs à sa loi et à ses 
commandements, et vous 
donne la paix durant votre 
vie : * Qu’il vous accorde 
le salut et vous rachète du 
mal. ÿ. Que le Seigneur 
exauce vos prières, se récon
cilie avec vous, et ne vous 
délaisse pas aux jours mau
vais, Qu’il vous accorde.

L E Ç O N  II
C ed  qui univérsa cônspi- 
O  cit, Dôminus Deus 
Israël, percüssit eum insa
nabili et invisibili plaga. 
U t enim finivit hunc 
ipsum sermonem, appre- 
héndit eum dolor dirus 
viscerum et amara inter
norum tormenta; et qui
dem satis juste, quippe 
qui multis et novis cru
ciatibus aliorum torserat 
viscera, licet ille nullo 
modo a sua malitia cessa
ret. Super hoc autem 
supérbia replétus, ignem 
spirans animo in Judaeos 
et praecipiens accelerari 
negotium, contigit illum

Mais le Seigneur Dieu 
d’Israël, qui voit tou

tes choses, le frappa d’une 
plaie incurable et invisible. 
A peine eut-il proféré cette 
parole qu’il fut saisi par 
une extrême douleur d’en
trailles, avec de cruelles 
tortures à l’intérieur. C’était 
justice, puisqu’il avait dé
chiré les entrailles des au
tres par des tourments 
nombreux et inouïs. Mais 
il ne rabattait rien de son 
arrogance. Toujours rempli 
d’orgueil, il exhalait contre 
les Juifs le feu de sa colère 
et ordonnait de hâter la 
marche, quand soudain il
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impetu eüntem de curru 
câdere et gravi corporis 
collisione membra vexâri.

tomba du char roulant à 
pleine vitesse, et sa chute 
fut si violente que tous les 
membres de son corps en 
furent meurtris.

i?. Que le Seigneur exauce 
vos prières, qu'il se récon
cilie avec vous3 et qu’il ne 
vous délaisse pas aux jours 
mauvais 3 * Le Seigneur
notre Dieu. f .  Qu’il vous 
donne à tous un cœur 
prompt à le servir et à faire 
sa volonté. Le Seigneur.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Dôminus.

tt. Exâudiat Dôminus 
orationes vestras, et re- 
conciliétur vobis nec vos 
déserat in témpore malo * 
Dôminus, Deus noster. 
>\ Det vobis cor omnibus, 
ut colatis eum et faciâtis 
ejus voluntatem. Dômi
nus.

L E Ç O N  III
T sque, qui sibi videbâtur 

étiam fluctibus maris 
imperare, supra huma
num modum supérbia re- 
plétus et môntium altitu
dines in statéra appéndere, 
nunc humiliatus ad terram 
in gestatorio portabatur 
maniféstam Dei virtütem 
in semetipso contéstans; 
ita ut de corpore impii 
vermes scaturirent, ac vi- 
véntis in doloribus carnes 
ejus effiüerent, odôre 
étiam illius et foetore 
exércitus gravarém r. Et 
qui paulo ante sidera 
cæli contingere se arbi
trabatur, eum nemo pé-

" P  T celui qui tout à l’heure 
croyait commander 

même aux flots de la mer, 
dans son orgueil de mesure 
surhumaine, lui qui s’ima
ginait peser dans la balance 
la hauteur des montagnes, 
ayant été précipité par terre, 
était porté dans une litière, 
portant en lui-même le 
témoignage manifeste de la 
puissance de Dieu. Du corps 
de l’impie sortaient des 
vers ; lui vivant, ses chairs 
se détachaient par lam
beaux, avec d’atroces dou
leurs, et l’odeur de pour
riture qui s’en exhalait in
commodait toute l’armée. 
Et celui qui naguère semblait 
toucher aux astres du ciel,
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terat propter intoleran
tiam fœtôris portâre.

ïç. Congregâti sunt ini
mici nostri, et gloriântur 
in virtüte sua : côntere 
fortitudinem illôrum, Do
mine, et dispérge illos : 
* U t cognoscant quia 
non est âlius qui pugnet 
pro nobis, nisi tu, Deus 
noster. >\ Dispérge illos 
in virtute tua, et déstrue 
eos, protéctor noster, Do
mine. U t cognoscant. Glo
ria Patri. Ut.

personne maintenant ne 
pouvait le porter, à cause de 
cette intolérable puanteur.

t%. Nos ennemis se sont 
rassemblés, et ils se glorifient 
de leur force ; écrasez leur 
puissance, Seigneur, et dis
persez-les, * Pour qu’ils 
sachent que nul autre ne 
combat pour nous, si ce n’est 
vous, notre Dieu, f .  Dis
persez-les dans votre puis
sance, et détruisez-les, vous 
qui êtes notre protecteur. 
Seigneur. Pour. Gloire au 
Père. Pour.

V EN D R ED I 

L E Ç O N  I
De libro secundo D u second livre

Machabæôrum des Macchabées
Chapitre 10, 1-5

■jyr a c h a b æ u s  autem et 
qui cum eo erant, 

Domino se protegénte, 
templum quidem et civi
tatem recépit, aras autem, 
quas alienigenae per pla- 
téas exstruxerant, itémque 
delûbra demolitus est, et 
purgâto templo, âliud al
tare fecérunt et de ignitis 
lapidibus igne concépto 
sacrificia obtulérunt post 
biénnium, et incénsum

/C ependant Macchabée et 
^  ses compagnons repri
rent, avec l’aide du Sei
gneur, le temple et la ville. 
Ils détruisirent les autels 
que les étrangers avaient 
dressés sur la place pu
blique, ainsi que les bois 
sacrés. Puis, après avoir 
purifié le temple, ils élevè
rent un autre autel et, ayant 
tiré du feu des cailloux, 
ils prirent de ce feu et, 
après une interruption de 
deux ans, ils offrirent des
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et lucémas et paneo pro- 
positiénis posuérunt. Qui
bus gestis, rogâbant D o
minum prostrâti in terram, 
ne âmplius tâlibus malis 
inciderent, sed et, si 
quando peccâssent, ut ab 
ipso mitius corriperéntur 
et non bârbaris ac blas- 
phémis hominibus tra- 
deréntur. Qua die autem 
templum ab alienigenis 
pollütum fuerat, côntigit 
eâdem die purificatiônem 
fieri, vigésima quinta 
mensis qui fuit Casleu.

ïç. Impetum inimico
rum ne timuéritis : mé- 
mores estôte quômodo 
salvi facti sunt patres 
nostri : * Et nunc clamé- 
mus in cælum, et miseré- 
bitur nostri Deus noster. 
Ÿ. Mementote mirabilium 
ejus, quæ fecit pharaôni 
et exercitui ejus in Mari 
Rubro. Et.

sacrifices, firent de nouveau 
fumer l ’encens, allumèrent 
les lampes et mirent sur la 
table les pains de proposi
tion. Cela fait, prosternés 
par terre, ils prièrent le 
Seigneur de ne plus faire 
tomber sur eux de tels 
maux, demandant, s’ils pé
chaient encore, d’être châ
tiés par lui comme il con
vient, mais de ne plus être 
livrés à des nations impies 
et barbares. Le temple 
avait été profané par les 
étrangers le vingt-cin
quième jour du mois de 
Casleu, et il se rencontra 
qu’il fut purifié à pareil 
jour.

re. Vous ne craindrez pas 
l’assaut des ennemis : rap
pelez-vous comment ont été 
sauvés nos pères : * Et 
maintenant, crions vers le 
ciel, et il aura pitié de nous, 
notre Dieu, f .  Souvenez- 
vous des merveilles qu’il a 
faites contre le pharaon et son 
armée à la Mer Rouge. Et.

L E Ç O N  II 
Ibid., 24-32

A T Timôtheus, quiprius A/Tais Timothée, qui pré- 
a Judæis füerat supe- _ cédemment avait été

râtus, convocato exércitu défait par les Juifs, ayant
peregrinæ multitüdinis et ««semblé une multitude de

bréviaire f. XIV
97
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congregâto equitatu Asia
no, advénit quasi armis 
Judæam captürus. Ma- 
chabæus autem et qui 
cum ipso erant, appropin- 
quânte illo, deprecabantur 
Dominum caput terra as- 
pergéntes lumbôsque cili
ciis præclncti, ad altâris 
crepidinem provoluti, ut 
sibi propitius, inimicis 
autem eorum esset ini
micus et adversariis adver- 
sarétur sicut lex dicit. Et 
ita post orationem, sump
tis armis, longius de civi- 
tâte procedéntes et pro
ximi hostibus effecti rese- 
dérunt.

ly. Congregatas sunt 
Gentes in multitüdine, ut 
dimicent contra nos, et 
ignoramus quid âgere de
beamus : * Domine Deus, 
ad te sunt oculi nostri, ne 
pereâmus. ÿ. T u  scis 
quæ cogitant in nos : 
quomodo potérimus sub
sistere ante fâciem illo
rum, nisi tu âdjuves nos ? 
Domine.

troupes étrangères, et tiré 
de l’Asie une cavalerie nom
breuse, s’avançait pour con
quérir la Judée par les 
armes. A son approche, 
Macchabée et ses compa
gnons se mirent à prier 
Dieu, couvrant de poussière 
leurs têtes et ceignant de 
sacs leurs reins. Prosternés 
au pied de l’autel, ils de
mandèrent au Seigneur de 
leur être propice, d’être 
l’ennemi de leurs ennemis et 
l'adversaire de leurs adver
saires, comme la loi le 
promet. Leur prière ache
vée, ils prirent les armes, 
sortirent de la ville jusqu’à 
une assez longue distance 
et, quand ils furent près de 
l’ennemi, ils s’arrêtèrent.

iç. Les nations se sont ras
semblées en multitude pour 
nous livrer la guerre, et nous 
ne savons que faire : * 
Seigneur Dieu, vers vous 
se lèvent nos yeux, pour que 
nous ne périssions pas. 
f . Vous savez ce qu’ils 
méditent contre nous : 
comment pourrons-nous 
subsister devant eux, si 
vous ne nous aidez? Sei
gneur Dieu.

A u x O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. 
Domine.
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L E Ç O N  m

"D h im o  autem solis ortu 
utrique commisérunt, 

isti quidem victôriæ et 
prosperitatis sponsorem 
cum virtute Dominum 
habentes, iili autem ducem 
belli ânimum habébant. 
Sed, cum véhemens pu
gna esset, apparuérunt 
adversariis de cælo viri 
quinque in equis, frenis 
âureis decôri, ducâtum 
Judæis præstântes ; ex 
quibus duo Machabæum 
médium habéntes armis 
suis circumséptum inco
lumem conservabant, in 
adversarios autem tela et 
fülmina jaciébant, ex quo 
et cæcitâte conftïsi et 
repléti perturbatione ca- 
débant.  ̂ Interfécti sunt 
autem viginti millia quin- 
génti et équités sexcémL 
Timotheus vero confugit 
in Gâzaram præsidium 
munitum, cui præerat 
Chæréas*.

iç-. Tua est poténtia, 
tuum regnum, Domine : 
tu es super omnes gentes : 
* Da pacem, Domine, ni 
diébus nostris, ÿ. Creator 
omnium, Deus, terribilis

Aux premières lueurs du 
jour, des deux côtés on 

engagea la bataille, les uns 
ayant pour gage du succès 
et de la victoire, outre leur 
vaillance, leur recours au 
Seigneur, les autres ne pre
nant pour guide dans le 
combat que leur courage. 
Au fort du combat, apparu
rent du ciel, aux ennemis, 
sur des chevaux aux freins 
d’or, cinq hommes resplen
dissants, qui se mirent à la 
tête des Juifs. Deux d’entre 
eux ayant pris Macchabée 
au milieu d’eux, le gar
daient invulnérable en le 
couvrant de leurs armures, 
et jetaient sur leurs adver
saires des traits foudroyants, 
de sorte que ceux-ci, frappés 
de cécité et remplis d’épou- 
vante, tombaient en désor
dre. C’est ainsi que vingt 
mille cinq cents fantassins 
et six cents cavaliers péri
rent. Quant à Timothée, il 
s’enfuit à Gazara, place 
très forte où commandait 
Chéréas.

et. A vous la puissance, à 
vous la royauté. Seigneur: 
vous dominez sur toutes les 
nations : *  Donnez la paix, 
Seigneur, à nos jours, ÿ. 
Créateur de toutes choses.
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et fortis, justus et misé- Dieu terrible et fort, juste
ricors. Da. Gloria Patri. et miséricordieux. Donnez.
Da. Gloire au Père. Donnez.

SAM EDI 

L E Ç O N  I
De libro secundo D u  second livre

Machabæôrum des Macchabées
Chapitre 15, 7-19

TiyT a c h a b æ u s  autem sem- 
per confidébat cum 

omni spe auxilium sibi a 
Deo affutürum et horta- 
bâtur suos ne formidarent 
ad advéntum nationum, 
sed in mente habérent 
adjutoria sibi facta de 
cælo et̂  nunc sperârent 
ab Omnipôtente sibi affu
turam victoriam. Et allo- 
cütus eos de lege et 
p r o p h é t i s ,  âdmonens 
étiam certâmina quæ féce- 
rant prius, promptiôres 
constituit eos. Et, ita 
ânimis eôrum eréctis, si
mul ostendébat Géntium 
fallâciam et juramentorum 
prævaricatiônem. Singu
los autem illôrum arma vit 
non clypei et hastæ muni
tione, sed sermonibus op
timis et exhortationibus, 
exposito digno fide som
nio, per quod univérsos 
laetificavit.

iV- Refulsit sol in cly-

■JVvTAis Macchabée gardait 
-l-YX toujours confiance, 
avec plein espoir de recevoir 
l’aide du Seigneur. Il exhor
tait les siens à ne pas 
craindre l’invasion des Gen
tils, mais à se souvenir des 
secours reçus du ciel et à 
espérer qu’alors le Tout- 
Puissant leur donnera la 
victoire. Il les entretint de 
la loi et des prophètes, 
leur rappelant encore les 
combats qu’ils avaient livrés 
jadis, et les rendit plus 
ardents. Puis ayant ainsi 
relevé leur courage, il leur 
montra la perfidie des na
tions et la violation de leurs 
serments. Alors il fortifia 
chacun d’eux, non pas en 
l’armant d’un bouclier et 
d’une lance, mais par de 
chaudes paroles et des exhor
tations, en leur exposant 
un songe digne de foi, par 
lequel il les réjouit tous. 

sq, Le soleil a brillé sur
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peos aureos, et resplen- 
duérunt montes ab eis : 
* Et fortitudo Géntium 
dissipâta est. >\ Erat enim 
exércitus magnus valde 
et fortis : et appropiavit 
Judas et exércitus ejus in 
prælio. Et.

les boucliers d’or, et les 
montagnes ont resplendi de 
leur éclat, * Et la force des 
Gentils a été abattue, f .  
Car leux armée était très 
nombreuse et forte, et Judas 
s’en est approché avec son 
armée pour le combat. Et.

L E Ç O N  n
"p R A T  autem hujuscémo- 

di visus : Oniam, qui 
fuerat summus sacérdos, 
virum bonum et beni
gnum, verecundum visu, 
modéstum môribus et elo
quio décorum et qui a 
puero in virtütibus exer
citatus sit, manus proten- 
déntem orâre pro omni 
pôpulo Judæôrum ; post 
hoc apparuisse et âÛum 
virum ætate et gloria 
mirabilem et magni de
coris habitudine circa il
lum. Respondéntem vero 
Oniam dixisse : Hic est 
fratrum amâtor et populi 
Israël : hic est, qui mul
tum orat pro populo et 
univérsa sancta civitâte, 
Jeremias prophéta D e i ;  
extendisse autem Jere- 
miam dextram et dedisse 
Judæ gladium âureum 
dicéntem : Accipe sanc
tum gladium, munus a 
Deo, in quo dejicies ad-

■p T voici ce qu’il avait vu : 
Onias, qui avait été 

grand-prêtre, homme de 
bien, tout aimable, d’appa
rence modeste, de mœurs 
douces, de langage distingué, 
et qui fut exercé dès son 
enfance à la pratique des 
vertus, il l’avait vu étendant 
les mains, priant pour tout 
le peuple des Juifs. Ensuite 
lui était encore apparu un 
autre homme, vénérable par 
son âge et son rayonnement 
de gloire, et le costume 
m a g n i f i q u e  d o n t  il  
était revêtu. Et Onias 
répondant au voyant, lui 
avait dit : « Voici celui qui 
aime ses frères et le peuple 
d’Israël. Voici celui qui 
prie beaucoup pour le peu
ple et pour toute la cité 
sainte, Jérémie le prophète 
de Dieu. » Puis Jérémie, 
étendant la main droite, 
avait donné à Judas une 
épée d’or en disant : «Prends
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versârios populi mei Is
raël.

iÿ. Omavérunt fâciem 
templi coronis âureis, et 
dedicavérunt altâre Do
mino : * Et facta est 
lætitia magna in populo. 
f : In hymnis et confes
sionibus b e n e d i c é b a n t  
Dôminum. Et.

A u x  O ctaves sim ples et à l ’O ffice de la  sainte V ierge , 
le  Sam edi : Glôria Patri. Et.

cette sainte épée donnée par 
Dieu, avec laquelle tu ex
termineras les ennemis de 
mon peuple Israël. »

y . Ils ornèrent la façade 
du temple de couronnes d’or, 
et dédièrent l’autel au Sei
gneur : * Et le peuple était 
dans une grande joie. ÿ. Ils 
bénissaient le Seigneur par 
des hymnes et des accla
mations. Et.

L E Ç O N  n i
■ pxHORTATi ftaque Judse 

sermônibus bonis val
de, de quibus extolli pos- 
set impetus et ânimi jûve- 
num confortâri, statue
runt dimicâre et confligere 
fortiter, ut virtus de ne
gotiis judicâret, eo quod 
civitas sancta et templum 
pericîitaréntur. Erat enim 
pro uxôribus et filiis 
itémque pro fratribus et 
cognâtis minor sollicitudo; 
maximus vero et primus 
pro sanctitate timor erat 
templi. Sed et eos qui in 
civitâte erant non minima 
sollicitûdo habébat pro 
his qui congressuri erant.

A i n s i  excités par les ex- 
cellcntes paroles de Ju

das, au moyen desquelles 
l’ardeur pouvait être rani
mée et les âmes des jeunes 
réconfortées, ils résolurent 
de livrer bataille et de com
battre courageusement afin 
que le courage décidât des 
affaires, parce que la cité 
sainte et le temple étaient 
en péril. Ce n’était pas pour 
leurs femmes et leurs fils, 
comme pour leurs frères et 
leurs parents, qu’ils étaient 
le plus inquiets ; leur plus 
grande et leur première 
crainte était pour la sainteté 
du temple. Mais ceux qui 
étaient dans la cité n'avaient 
pas une petite inquiétude 
pour ceux qui devaient 
combattre.
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w. In hymnis et confes
sionibus b e n e d ic é b a n t  
Dominum, * Qui magna 
fecit in Israël, et victôriam 
dedit illis Dôminus omni
potens . ÿ. Omavérunt 
fâciem templi corônis âu- 
reis, et dedicavérunt altâre 
Domino. Qui. Gloria Pa
tri. Qui.

iç. Par des hymnes et des 
acclamations, ils bénissaient 
le Seigneur, * Qui a fait 
de grandes choses en Is
raël, et il leur donna la 
victoire, le Seigneur tout- 
puissant, >\ Ils ornèrent la 
façade du temple de cou
ronnes d’or, et ils dédièrent 
l’autel au Seigneur. Qui. 
Gloire au Père. Qui.

SAM EDI
AVANT LE Ier DIMANCHE DE NOVEMBRE

A VÊPRES

f .  Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Domine, 
i?. Et descéndat super 
nos misericordia tua.

Ad' Magnif. Ant. Vidi 
Dôminum * sedéntem 
super solium excélsum, 
et plena erat omnis terra 
majestâte ejus : et ea, 
quæ sub ipso erant, reple
bant templum.

ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
17. Et que descende sur nous 
votre miséricorde.

A Magnif Ant. Je vis 
le Seigneur assis sur un 
trône élevé, et toute la 
terre était pleine de sa 
majesté : et les pans de son 
manteau r e m p l i s s a i e n t  
le temple.

O raison  du D im anche occu rren t.
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P r D IM AN CH E D E N OVEM BRE 
SEMI-DOUBLE

A U  Ier N O CTU R N E  

LE Ç O N  I
Incipit liber Commencement du livre

Ezechiéhs Prophétæ du Prophète Ézéchiel
Chapitre I, 1-12

"pj*T factum est in trigé- 
~  simo anno, in quarto, 
in quinta mensis, cum 
essem in médio captivo
rum juxta fiüvium Cho
bar, apérti sunt cæli, et 
vidi visiones Dei. In quin
ta mensis, ipse est annus 
quintus transmigrationis 
regis Joachim, factum est 
verbum Domini ad Eze- 
chiélem, filium Buzi, sa
cerdotem in terra Chal- 
dæôrum, secus flumen 
Chobar : et facta est super 
eum ibi manus Domini. 
Et vidi, et ecce ventus 
türbinis veniébat ab Aqui- 
lône : et nubes magna, et 
ignis involvens, et splen
dor in circuitu ejus : et 
de médio ejus quasi spé- 
cies  ̂ eléctri, id est, de 
médio ignis.

iç. Vidi Dôminum se-

EX il arriva que la tren
tième année, le cin

quième jour du quatrième 
mois, comme j * étais au 
milieu des captifs près du 
fleuve Chobar, les deux 
s’ouvrirent, et je vis des 
visions divines. Le cin
quième jour du mois, la 
cinquième année de la dé
portation du roi Joachim, 
la parole du Seigneur fut 
adressée à Ézéchiel, fils de 
Buzi, prêtre, dans le pays 
des Chaldéens, près du 
fleuve Chobar, et là, la 
main du Seigneur fut sur 
lui. Et je vis, et void qu’un 
tourbillon de vent venait de 
F Aquilon, et une grosse 
nuée et un globe de feu, et 
une lumière qui éclatait 
tout autour ; et au milieu, 
c’est-à-dire au milieu du 
feu, il y avait une espèce de 
métal brillant.

Je vis le Seigneur assis

1. Voir!» note sur la vision d'IEbéchiel, au Commun des Évangélistes, p, [75],
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déntem super solium ex- 
célsum et elevatum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
quæ sub ipso erant, replé- 
bant templum, f . Séra- 
phim stabant super illud : 
sex alæ uni, et sex alæ 
âlteri. Et.

sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les 
pans de sa robe remplis
saient le temple, ÿ. Des 
séraphins se tenaient au- 
dessus, ils avaient six ailes 
l’un et l’autre. Et.

L E Ç O N  n
Ü T  in médio ejus simi- 
-L j litüdo quatuor anima
lium : et his aspéctus 
eôrum, similitüdo homi
nis in eis. Quatuor fâcies 
uni, et quatuor pennæ 
uni. Pedes eôrum pedes 
recti, et planta pedis eô
rum, quasi planta pedis 
vituli, et scintillæ quasi 
aspéctus æris candéntis. 
Et manus hôminis sub 
pennis eôrum in quâtuor 
pârtibus : et fâcies, et 
pennas per quâtuor partes 
habébant, junctæque erant 
pennæ eôrum altérius ad 
âlterum. Non revertebân- 
tur cum incéderent : sed 
unumquodque ante fâ- 
ciem suam gradiebatur.

i?. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi ôculos 
tuos et vide tribulatiônem 
nostram, ÿ. Qui regis

D t au milieu de ce feu 
apparaissaient quatre 

animaux, dont l'aspect avait 
la ressemblance de l'homme. 
Chacun d’eux avait quatre 
faces, et chacun quatre ailes. 
Leurs pieds étaient droits, et 
la plante de leurs pieds était 
comme la plante du pied d'un 
veau, et ils étincelaient 
comme l'airain incandes
cent. Il y avait des mains 
d'hommes sous leurs ailes, 
aux quatre côtés, et ils 
avaient aux quatre côtés des 
faces et des ailes. Les ailes 
de l’un étaient jointes à 
celles de l’autre ; ils ne se re
tournaient pas en marchant, 
mais chacun d’eux allait 
devant soi.

içr. Regardez, Seigneur, du 
haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation, 
ÿ. Vous qui régissez Israël,
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Israël, inténde, qui dedü- soyez attentif ; vous qui
cis velut ovem Joseph. conduisez Joseph comme une
Aperi. brebis. Ouvrez.

L E Ç O N  III

O i m i l i t u d o  autem vultus 
&  eôrum : facies homi
nis, et faciès leônis a 
dextris ipsôrum quatuor : 
facies autem bovis, a 
sinistris ipsorum quatuor, 
et facies aquilae désuper 
ipsorum quâtuor. Facies 
eôrum, et pennae eôrum 
exténtæ désuper : duæ 
pennæ singulorum junge- 
bântur, et duæ tegébant 
côrpora eôrum : et unum
quodque eôrum coram 
fâcie sua ambulâbat : 
ubi erat impetus spiritus, 
illuc gradiebantur, nec 
revertebantur cum ambu
larent.

rt. Aspice, Démine, 
quia facta est desolata 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster, f . Plorans 
ploravit in nocte, et lacri
mas ejus in maxillis ejus. 
Non. Gloria Patri. Non.

Qu a n t  à l’apparence de 
leurs visages, ils avaient 

les quatre une face d’hom
me, une face de lion à leur 
droite, et une face de bœuf 
à leur gauche, et une face 
d’aigle au-dessus d’eux qua
tre. Leurs faces et leurs 
ailes s’étendaient en haut ; 
deux de leurs ailes se joi
gnaient, et deux couvraient 
leurs corps. Chacun d’eux 
marchait devant soi ; ils 
allaient où l’esprit les pous
sait, et ils ne se retournaient 
point en marchant.

17. V o y e z ,  Seigneur,  
comme elle a été ravagée, la 
ville pleine de richesse ; elle 
gît dans la tristesse, la reine 
des nations ; * Et il n’est 
personne qui la console, si 
ce n’est vous, notre Dieu, 
ÿ. Pleurant elle a pleuré 
pendant la nuit, et ses 
larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.
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A U  II* N O CTU R N E  

L E Ç O N  IV

De Expositione Du Commentaire
sancti Gregôrii Papæ de saint Grégoire Pape

in Ezechiélem Prophétam sur le Prophète Ézéchiel

Livre i, Homélie 2

T T SU S prophéticae locu- 
^  tiônis est, ut prius 
persônam, tempus, lo
cum que describat, et pôst- 
modum dicere mystéria 
prophetiae incipiat ; qua
tenus ad veritâtem soli
dius ostendéndam, ante 
historiæ radicem figat, et 
post, fructus spiritus per 
signa et allegorias profe
rat. Ezéchiel itaque aetatis 
suae tempus indicat, di
cens : Et factum est in 
trigésimo anno, in quarto 
mense, in quinta mensis. 
Locum quoque denun
tians, adjungit : Cum 
essem in médio captivô- 
rum juxta flumen Chobar, 
apérti sunt caeli, et vidi 
visiones Dei. Tempus 
étiam insinuat, subdens : 
In quinta mensis, ipse est 
annus quintus transmi
grationis regis J ôachin. 
Qui ut bene personam 
indicet, étiam genus nar
rat, cum subditur : Et 
factum est verbum Do-

T 3 u s a g e  du langage pro- 
phétique est que Ton 

décrive d’abord la personne, 
le temps et le lieu, et qu’en
suite l’on commence à ex
poser les mystères de la 
prophétie ; comme si, pour 
montrer plus solidement la 
vérité, le prophète fixait 
d’abord la racine de l’his
toire, et mettait ensuite au 
jour les fruits spirituels, par 
des signes et des allégories. 
C’est pourquoi il indique 
quel était son âge, disant : 
Ei il arriva que, la trentième 
année3 le cinquième jour du 
quatrième mois. Marquant 
aussi le lieu, il ajoute : 
Comme j ’ étais au milieu des 
captifs, près du fleuve Cho
bart les deux Couvrirent) et 
je vis des visions divines. Il 
indique même le temps, 
en précisant : Le dnquième 
jour du mois, la dnquième 
année de la déportation du 
roi Joachin. Et pour bien 
désigner la personne, il dit 
enfin quelle est sa famille
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mini ad Ezechiélem, fi
lium Buzi, sacerdotem.

t?. Super muros  ̂tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes ; * Tota die et 
nocte non tacébunt lau
dare nomen Dômini. ÿ. 
Praedicabunt pôpulis for
titudinem mearn, et|s an
nuntiabunt Géntibus glô- 
riam meam. Tota.

en ajoutant : Et la parole 
du Seigneur fut adressée 
à Êzéchiel, fils de Buzi, 
prêtre.

rçr. Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer 
le nom du Seigneur, f .  Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance, et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

L E Ç O N  V
O e d  prima quæstio nobis 
^  ôritur, cur is qui nihil 
adhuc dixerat, ita exôrsus 
est dicens : Et factum 
est in trigésimo anno. Et, 
namque sermo conjunc- 
tiônis est : et scimus quia 
non conjungitur sermo 
sübsequens nisi sermôni 
præcedénti. Qui igitur 
nihil dixerat, cur dicit, 
Et factum est : cum non 
sit sermo, cui hoc quod 
incipit, subjungat? Qua 
in re intuéndum est, quia 
sicut nos corporalia, sic 
prophétæ sensu spiritalia 
aspiciunt ; eisque et illa 
sunt præséntia, quæ nos- 
træ ignorântiæ abséntia 
vidéntur. Unde fit, ut in

IV/Ta i s  une première ques- 
tion se pose pour nous. 

Pourquoi le prophète, qui 
n’avait encore rien dit, dé- 
bute-t-il ainsi en disant : 
Et il arriva que la trentième 
année ? Le mot et est une 
conjonction, et nous savons 
que la parole qui la suit ne 
peut être liée par elle qu’à 
une parole qui précède. 
Comment donc celui qui 
n’avait rien dit écrit-il : 
Et il arriva, puisqu’il n’y 
a pas de proposition à la
quelle rattacher ce commen
cement? Dans cette ques
tion, il faut considérer que 
les prophètes voient sensi
blement les choses spiri
tuelles, comme nous, nous 
voyons les choses corpo
relles ; pour eux elles sont 
présentes, ces choses qui,
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mente prophetârum ita 
conjuncta sint exteriori
bus interiora, quatenus 
simul ütraque videant, 
simulque in eis fiat et 
intus verbum quod âu- 
diunt, et foris quod di
cunt.

Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuae 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Isra ël, clamântes 
ad te. f . Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
glôriam nômini tuo. L i
bera.

pour notre ignorance, sem
blent absentes. D'où il ar
rive que, dans l'esprit des 
prophètes, les impressions 
intérieures sont tellement 
liées aux extérieures qu'ils 
les perçoivent simultané
ment, et qu’en même temps 
se réalise en eux, et le 
verbe intérieur qu’ils enten
dent, et ce qu’ils disent au 
dehors.

tç. De votre mur inexpu
gnable entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes puis
santes protégez-nous tou
jours. * Délivrez, Seigneur 
Dieu d’Israël, ceux qui 
crient vers vous. f .  Délivrez- 
nous par vos prodiges, et 
donnez gloire à votre nom. 
Délivrez.

L E Ç O N  V I
■pATET igitur causa, cur 

qui nihil dixerat, in
choavit dicens :Et factum 
est in trigésimo anno : 
quia hoc verbum quod 
foris protulit, illi verbo 
quod intus audiérat, con
junxit. Continuavit ergo 
verba quæ protulit visioni 
intimæ, et idcirco incipit 
dicens, Et factum est. 
Subjünxit enim hoc quod 
extérius loqui inchoat ;

ON  voit donc pourquoi 
celui qui n’avait encore 

rien dit commence en di
sant : Et il arriva que la 
trentième année : il joint 
le mot qu’il prononce au 
dehors au mot qu’il entend 
à l’intérieur. Il continue 
donc des paroles qu’il a 
proférées dans sa vision in
time ; voilà pourquoi il 
commence en disant : Et il 
arriva. Il présente comme 
une continuation ce qui, 
dans le langage extérieur,
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ac si et illud foris sit, 
quod intus vidit. Hoc 
autem quod dicitur, quia 
in trigésimo anno spiri
tum prophetiæ accéperit, 
indicat âliquid nobis con
siderandum ; v i d é l i c e t  
quia juxta rationis usum, 
doctrinae sermo non sup
petit, nisi in setate per- 
fécta. Unde et ipse Domi
nus anno ducdécimo ætâ- 
tis suæ in médio doctorum 
in templo sedens, non 
docens sed intérrogans 
voluit inveniri.

3*. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbatio : 
cognovimus, Domine, pec
cata nostra : * Non in 
p e r p é t u u m  obliviscaris 
nos. >\ Peccavimus, impie 
géssimus, iniquitatem fé- 
dmus, Domine, in omnem 
justitiam tuam. Non. Glo
ria Patri. Non.

est un commencement ; 
comme si ce qu’il a vu à 
Pintérieur apparaissait aussi 
à l’extérieur. Puis, lorsqu’il 
dit que, dans sa trentième 
année, il reçut Pesprit de 
prophétie, il nous donne un 
détail digne de considéra
tion, à savoir que, raisonna
blement, l’enseignement de 
la doctrine n’est confié qu’à 
l’âge parfait. C’est pourquoi 
Notre Seigneur lui-même à 
l’âge de douze ans, siégeant 
dans le temple au milieu 
des docteurs, voulut qu’on 
le trouvât non pas ensei
gnant, mais interrogeant.

r; . Nous avons attendu 
la paix, et elle n’est pas 
venue ; nous avons cherché 
le bien-être, et voici le 
trouble ; nous avons re
connu, Seigneur, nos pé
chés : * Ne nous oubliez 
pas à jamais, f .  Nous avons 
péché, nous avons agi en 
impies, nous avons commis 
Piniquité, Seigneur, contre 
toute votre justice. Ne. 
Gloire. Ne.
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LE Ç O N  I

De Ezechiéle Propheta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 2, 2-9

E T  audivi loquéntem ad 
^  me et dicéntem : Fili 
hominis, mitto ego te ad 
fÜios Israël, ad gentes 
apostatrices quæ recessé- 
runt a me ; ipsi et patres 
eôrum prævaricâti sunt 
pactum meum usque ad 
diem hanc ; et füu dura 
fâcie et indomabili corde 
sunt, ad quos ego mitto 
te, et dices ad eos : 
Hæc dicit Dôminus Deus. 
Si forte vel ipsi âudiant 
et si forte quiéscant, quo
niam domus exasperans 
est, et scient quia prophé- 
ta fuerit in médio eôrum*

ir. Redémit populum 
suum et liberavit eum, et 
vénient et exsultabunt in 
monte Sion et gaudébunt 
de bonis Dômini super 
fruménto, vino et ôleo, 
* Et ultra non esürient. 
>\ Eritque anima eôrum 
quasi hortus irriguus. Et 
ultra.

“p T  j’ai entendu une voix 
me parlant et disant : 

« Fils d’homme, je t’envoie 
aux fils d’Israël, aux na
tions apostates qui se sont 
éloignées de moi ; eux et 
leurs pères ont violé mon 
alliance jusqu’à ce jour; et 
ce sont des fils à la face 
impudente et au cœur in
domptable, ceux vers les
quels je t’envoie ; et dis
leur : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu. Écouteront- 
ils, resteront-ils indifférents ? 
car c’est une famille exas
pérante, ils sauront du 
moins qu’un prophète est 
passé au milieu d’eux. »

Il a racheté son peuple 
et l'a délivré ; et ils vien
dront et ils exulteront sur 
la montagne de Sion, et ils 
se réjouiront des biens du 
Seigneur, du blé, du vin et 
de l’huile ; * Et ils n’auront 
plus faim, f . Et leur âme 
sera comme un jardin ar
rosé. Et ils n’auront.

x. Le prophète, tant qu’il a mission de parler, doit le faire, quel que soit 
l’accueil fait à sa parole.
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L E Ç O N  H

'"pu ergo, fili hôminis, ne 
timeas eos neque ser

m o nes  e ô r u m  métuas, 
quoniam incréduli et sub
versores sunt tecum, et 
cum scorpionibus habi
tas. Verba eôrum ne ti
meas et vultus eôrum ne 
formides, quia domus 
exâsperans est. Loquéris 
ergo verba mea ad eos, si 
forte âudiant et quiéscant, 
quôniam irritatores sunt.

19. Angustiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignôro ; * Mélius est
mihi incidere in manus 
hôminum, quam derelin
quere legem Dei mei. 
t- Si enim hoc égero, 
mors mihi est ; si autem 
non égero, non effügiam 
manus vestras. Mélius.

'p o i  donc, fils d’homme, 
*  ne les crains pas et ne 

crains pas leurs discours, 
car tu parles au milieu d’in
crédules et de gens de per
dition, et tu habites avec des 
scorpions. Ne crains pas 
leurs paroles et n’aie pas 
peur de leurs visages, parce 
que c’est une famille exas
pérante. Tu leur diras donc 
mes paroles, qu’ils écoutent 
ou qu’ils soient indifférents, 
car ils sont irritants. » 

ïç. C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’abandon
ner la loi de mon Dieu. f .  
Car si je fais cela c’est pour 
moi la mort ; mais si je ne 
le fais pas je n’échapperai 
pas à vos mains. Mieux.

A u x O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  III

'p u  autem, fili hôminis, 
-*■ audi quæcümque lo

quor ad te et noli esse 
exâsperans, sicut domus 
exasperatrix est ; âperi 
os tuum et cômede quæ- 
cumque ego do tibi. Et 
vidi, et ecce manus missa

«A/TAïS toi, fils d’homme, 
écoute ce que je te dis 

et ne sois pas exaspérant 
comme l’est cette nation. 
Ouvre la bouche et mange 
tout ce que je te donne. » Et 
j’ai vu, et voici qu’une main 
était tendue vers moi, dans
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ad me, in qua erat invo- 
lütus liber, et expândit 
illum coram me, qui erat 
scriptus intus et foris, et 
scriptæ erant in eo lamen
tationes et carmen et væ.

iç. Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritâtem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leônum. 
Et. Gloria Patri. Et.

laquelle était un livre roulé, 
et elle l’ouvrit devant moi. 
Il était écrit au dedans et au 
dehors, et là étaient écrites 
des lamentations et un chant 
et une malédiction.

i?. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en 
moi. f .  Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; il 
a arraché mon âme du mi
lieu des lionceaux. Et. Gloire 
au Père. Et.

MARDI

L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 3, 1-13

E t dixit ad me : Fili 
hôminis,quodcùmque 

invéneris cômede, cômede 
volümen istud et vadens 
lôquere ad filios Israël. 
Et apérui os meum, et 
cibâvit me volumine illo 
et dixit ad me : Fili

*P T il me dit : « Fils d’hom- 
me, tout ce que tu 

trouveras, mange-le; man
ge ce livre et va parler aux 
fils d’Israël. » Et j’ouvris 
ma bouche, et il me fit man
ger ce livre et il me dit : 
« Fils d’homme, ton ventre

z. Voici les réflexions de Dom Calmet sur le symbolisme du livre d'abord 
si doux et ensuite si amer : « Je goûtai d'abord un plaisir ineffable et une joie 
parfaite dans la vision de mon Seigneur. Je m'engageai avec plaisir et avec 
un zèle ardent dans le ministère dont il me chargeait. Mais dans la suite je 
compris bien dans quel embarras et dans quelles peines je m'étais engagé- »
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hominis, venter tuus co
medet, et vlscera tua 
complebüntur volümine 
isto quod ego do tibi. Et 
comédi illud, et factum 
est in ore meo sicut mel 
dulce. Et dixit ad me : 
Fili hôminis, vade ad 
doirrum Israël et loqueris 
verba mea ad eos.

k. A  fâcie furôris tuæ, 
Deus, conturbata est om
nis terra : * Sed miserére. 
Domine, et ne fâcias 
consummatiônem. f .  Do
mine, Dôminus noster, 
quam admirâbile est no
men tuum! Sed.

se nourrira et tes entrailles 
seront remplies de ce livre 
que je te donne. » Et je l’ai 
mangé, et il devint dans ma 
bouche doux comme du 
miel. Et il me dit : '< Fils 
d’homme, va à la maison 
d’Israël et tu leur diras mes 
paroles. »

iÿ. Devant votre colère, 
ô Dieu, toute la terre a été 
troublée, * Mais ayez pitié, 
Seigneur, et n’allez pas jus
qu’au bout du châtiment. 
ÿ. Yahweh, notre Seigneur1, 
combien admirable est votre 
nom. Mais.

L E Ç O N  II

N
o n  enim ad pôpulum 

profundi sermônis et 
ignotæ linguæ, tu mitteris 
ad domum Israël ; neque 
ad populos multos pro
fundi sermônis et ignotæ 
linguæ, quorum non pos
sis audire sermônes; et, 
si ad illos mitteréris, ipsi 
audirent te ; domus au
tem Israël nolunt audire 
te, quia nolunt audire me ; 
omnis quippe domus Is
raël attrita fronte est et 
duro corde. Ecce dedi

/^ ar ce n’est pas à un peu- 
pie d’un langage obscur 

et d’une langue inconnue, 
mais à la maison d’Israël, que 
tu es envoyé ; pas non plus 
aux nombreux peuples de 
langage difficile et de langue 
ignorée, dont tu ne pourrais 
entendre les paroles ; et si 
c’était à ceux-ci que tu sois 
envoyé, ils t’écouteraient ; 
mais les familles d’Jsraël ne 
veulent pas t’entendre, parce 
qu’elles ne veulent pas 
m’entendre. En effet toute

i .  On a dans l’hébreu ; Yabnxb, Adrmal. Le grec traduit ordinairement Yubrt'èb par 
Kyrios qui veut dire Sttgnnrr. A d om f signifie Noire Seigneur; de là, la locution de la 
Vulgate : Domine Domtnus noster, Seigneur notre Seigneur, qui fait pléonasme en 
français.
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fâciem tuam valentiôrem 
faciébus eôrum et fron
tem tuam duriorem fron
tibus eôrum : ut ada- 
mântem et ut silicem dedi 
faciem tuam ; ne timeas 
eos neque métuas a facie 
eorum, quia domus exas
perans est.

rçr. Civitatem istam tu 
circumda, Domine : et 
Angeli tui custodiant mu
ros ejus. * Exaudi, Do
mine, populum tuum cum 
misericordia, ÿ. Avertâtur 
furor tuus. Domine, a 
populo tuo et a civitate 
sancta tua. Exaudi.

la maison d’Israël a le front 
dur et le cœur endurci. Voici 
que j’ai rendu ta face plus 
ferme que leurs faces, et 
ton front plus dur que leurs 
fronts ; je t’ai donné une 
face de silice et de diamant ; 
ne les crains pas et n’aie pas 
peur de leur face, car c’est 
une maison exaspérante. » 

k\ Entourez, Seigneur, 
cette cité, et que vos anges 
en gardent les murs. * 
Exaucez, Seigneur, votre 
peuple, avec miséricorde, ÿ. 
Que votre colère se détour
ne, Seigneur, de votre peu
ple et de votre cité sainte. 
Exaucez,

A u x O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Exâudi.

L E Ç O N  III

E t  dixit ad me : Fili 
hôminis, omnes ser

mones meos, quos ego 
loquor ad te, assüme in 
corde tuo et âuribus tuis 
audi ; et vade, ingrédere 
ad transmigrationem, ad 
filios pôpuli tui et loqué- 
ris ad eos et dices eis : 
Hæc didt Dôminus Deus. 
Si forte âudiant et quiés- 
cant. Et assümpsit me 
spiritus, et audivi post 
me vocem commotionis 
magnæ : Benedicta glôria 
Dômini de loco suo ; et

Ü  T il me dit : « Fils d’hom- 
me, tous les discours 

que je te tiens, reçois-les 
dans ton cœur et écoute-les 
de tes oreilles ; et pars, va 
chez les déportés, les fils de 
ton peuple, et tu leur par
leras et, qu’ils écoutent ou 
restent indifférents, tu leur 
diras : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu. » Et l’esprit 
me prit, et j’entendis der
rière moi une voix de grand 
ébranlement : « Bénie soit, 
de son lieu, la gloire du Sei
gneur », et j’entendis la voix
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vocem alârum animâlium 
percutiéntium âlteram ad 
âlteram et vocem rotârum 
sequéntium animâlia et 
vocem commotionis ma- 
gnæ.

ïç. Genti peccatrici, po
pulo pleno peccâto mise- 
rére, * Domine Deus. 
ÿ. Esto placâbilis super 
nequitiam pôpuli tui. D o
mine. Gloria. Domine.

des ailes des animaux frap
pant l’une contre l’autre, et 
la voix des roues qui sui
vaient les animaux, et la voix 
d’un grand ébranlement.

iç. A la nation pécheresse 
et au peuple chargé de pé
chés faites miséricorde, * 
Seigneur Dieu. >\ Laissez- 
vous fléchir au sujet de la 
méchanceté de votre peuple. 
Seigneur Dieu. Gloire au 
Père. Seigneur Dieu.

M ERCREDI 

L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel

Chapitre 7, 1-13

P  t  factus est sermo 
Dômini ad me dicens: 

Et tu, fili hôminis, hæc 
dicit Dôminus Deus ter
rae Israël : Finis venit, 
venit finis super quatuor 
plagas terræ. Nunc finis 
super te, et immittam 
furôrem meum in te et 
judicâbo te juxta vias tuas 
et ponam contra te omnes 
abominationes tuas, et 
non parcet ôculus meus 
super te, et non miseré- 
bor ; sed vias tuas ponam 
super te, et abomina
tiones tuæ in médio tui

Ü T  la parole du Seigneur 
me fut adressée, disant : 

« Et toi, fils d’homme, voici 
ce que dit le Seigneur Dieu 
à la terre d’Israël : La fin 
vient, —  elle vient, la fin sur 
les quatre parties de la terre, 
—  Maintenant la fin est sur 
toi, —  et j’enverrai ma colère 
sur toi, —  et je te jugerai 
selon tes voies, —  et je po
serai contre toi toutes tes 
abominations, —  et mon 
œil ne t’épargnera pas —  et 
je n’aurai pas de pitié ; —  
mais je poserai tes voies sur 
toi —  et tes abominations
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erunt, et sciétis quia ego 
Dôminus.

i?. Indicâbo tibi, homo, 
quid sit bonum aut quid 
Dôminus requirat a te : 
Fâcere judicium et justi
tiam et sollicitum ambu- 
lâre cum Deo tuo. f .  Spe
ra in Domino, et fac 
bonitâtem, et inhabita ter- 
ram. Fâcere.

seront au milieu de toi, —  
et vous saurez que je suis le 
Seigneur. * 

s?. Je t’indiquerai, ô 
homme, ce qui est bon et ce 
que le Seigneur demande de 
toi : * Pratique le jugement 
et la justice ; marche atten
tivement avec ton Dieu. f .  
Espère en Dieu et fais le 
bien; habite le pays. Pra
tique.

L E Ç O N  II
■LTÆC dicit D ô m i n u s  

Deus : Afflictio una, 
afflictio ecce venit. Finis 
venit, venit finis, evigila
vit advérsum te, ecce 
venit : venit contritio 
super te, qui habitas in 
terra ; venit tempus, pro
pe est dies occisionis et 
non glôriæ môntium. Nunc 
de propinquo effündam 
iram meam super te et 
complébo furorem meum 
in te et judicâbo te juxta 
vias tuas et impônam 
tibi ômnia scélera tua, 
et non parcet ôculus meus, 
nec miserébor ; sed vias 
tuas impônam tibi, et 
abominationes tuæ in mé- 
dio tui erunt, et sciétis 
quia ego sum Dôminus 
percütiens.

*YTo ici ce que dit le Sei- 
’ gneur Dieu : —  « Un 

malheur unique! —  afflic
tion, voici que vient ce mal
heur. —  La fin vient, la fin 
vient, —  elle s’est éveillée 
contre toi, —  voici qu’elle 
vient : —  l’écrasement vient 
sur toi, qui habites le pays ; 
—  le temps vient, proche 
est le jour du meurtre —  et 
non de la gloire des monta
gnes. —  Maintenant, de 
près, je répandrai ma colère 
sur toi —  et j’assouvirai ma 
fureur sur toi —  et je te 
jugerai selon tes voies, —  
et je t’imposerai tous tes 
crimes, —  et mon oeil n’épar
gnera pas, ni je n’aurai de 
pitié ; —  mais je t’imposerai 
tes voies —  et tes abomina
tions seront au milieu de 
toi, —  et vous saurez que je 
suis le Seigneur qui frappe. »
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19. Angustiae mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignoro ; * Mélius est
mihi incidere in manus 
hominum, quam derelin
quere legem Dei mei. 
>\ Si enim hoc égero, 
mors mihi est ; si autem 
non égero, non effugiam 
manus vestras. Mélius.

ïÿ. C’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que choi
sir : * Mieux vaut pour moi 
tomber entre les mains des 
hommes que d’abandonner 
la loi de mon Dieu, f .  Car 
si je fais cela c’est pour moi 
la mort ; mais si je ne le 
fais pas, je n’échapperai pas 
à vos mains. Mieux.

A u x O ctaves et au x  F êtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  m
■pccE die s 3 ecce venit;

egréssa est contritio, 
floruit virga, germinavit 
supérbia, iniquitas sur- 
réxit in virga impietatis; 
non ex eis et non ex 
populo neque ex sonitu 
eôrum, et non erit réquies 
in eis. Venit tempus, 
appropinquavit dies : qui 
emit non lætétur, et qui 
vendit non lugeat, quia 
ira super omnem popu
lum ejus ; quia qui vendit 
ad id quod véndidit non 
revertétur, et adhuc in 
vivéntibus vita eorum.

k?. Misit Dominus An-

"XTotci le jour, voici qu’il 
* vient ; —  l’écrasement 

est arrivé, —  la verge1 a 
fleuri, —  l’orgueil a germé,
—  l’iniquité s’est élevée sur 
la verge de l’impiété ; —  il 
ne restera rien d’eux —  ni 
du peuple ni de leur tapage,
—  et il n’y aura pas de repos 
pour eux. —  Il est venu, le 
temps, il est proche, le jour.
—  Que celui qui achète ne 
se réjouisse pas —  et que 
celui qui vend ne se lamente 
pas, —  parce que la colère 
est sur tout son peuple ; —  
parce que celui qui vend ne 
retournera pas à ses objets 
de vente, —  car cela arri
vera du vivant de ceux qui 
vivent présentement.

et. Le Seigneur a envoyé

1. l.a verge du châtiment.
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gelum suum et conclüsit 
ora leônum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leônum. 
Et. Gloria Patri. Et.

son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en 
moi. f .  Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité; il 
a arraché mon âme du milieu 
des lionceaux. Et. Gloire 
au Père. Et.

JEUDI 

L E Ç O N  I
De Ezechiéle Prophéta D u Prophète Ézéchiel1

Chapitre
Ü  T factus est sermo 

Dômini ad me di
cens : Fili hominis, vati
cinare ad prophétas Israël, 
qui prophétant, et dices 
prophetântibus de corde 
suo : Audite verbum
Dômini : Hæc dicit Do
minus Deus : Væ prophé- 
tis insipiéntibus, qui se- 
quôntur spiritum suum 
et nihil vident! Quasi 
vulpes in desértis prophé- 
tæ tui, Israël, erant. Non 
ascendistis ex advérso ne- 
que opposuistis murum 
pro domo Israël, ut staré-

133 1-14
T J t la parole du Seigneur 

me fut adressée disant : 
« Fils d'homme, prophétise 
contre les prophètes d’Is
raël qui prophétisent, et tu 
diras à ceux qui prophéti
sent d’après leur cœur : 
Écoutez la parole du Sei
gneur : —  Voici ce que dit 
le Seigneur : —  Malheur 
aux prophètes insensés —  
qui suivent leur propre es
prit et ne voient rien! —■ 
Comme des renards dans 
les déserts, —  tels sont2 tes 
prophètes, Israël. —  Vous 
n’êtes pas montés à l’enne
mi —  et vous ne lui avez pas 
opposé de mur protecteur de

z. Menaces contre les faux prophètes qui cherchent leut succès en flattant 
les oreilles du peuple. Avis aux prédicateurs.

2. Vulgatc : itawnh
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tis in prælio in die Do- 
mini. Vident vana et divi
nant mendacium dicéntes : 
Ait Dôminus, cum Dômi
nus non miserit eos, et 
perseveravérunt confir
mare sermônem.

ï?. Vidi Dôminum^se- 
déntem super sôlium ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
quæ sub ipso erant, re- 
plébant templum, ÿ. Sé- 
raphim stabant super il
lud : sex alæ uni, et sex 
alæ âlteri. Et.

la maison d’Israël, —  afin 
d’être prêts pour le combat,
—  au jour du Seigneur. —  
Leurs visions sont vaines 
et leurs oracles menteurs ;
—  Ils disent : Le Seigneur 
dit, —  lorsque le Seigneur 
ne les a pas envoyés —  et ils 
persistent à donner pour 
sûr leur discours. »

i?. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, t .  Des séraphins 
se tenaient au-dessus ; ils 
avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

L E Ç O N  n
'MfUMQUiD non visionem 

^ cassam  vidistis et 
divinationem mendâcem 
locuti estis et dicitis : Ait 
Dôminus, cum ego non 
sim locütus ? Proptérea 
hæc dicit Dôminus Deus : 
Quia locüti estis vana et 
vidistis mendacium, ideo 
ecce ego ad vos, dicit 
Dôminus Deus. Et erit 
manus mea super pro- 
phétas, qui vident vana 
et divinant mendacium : 
in consilio pôpuli mei

N’a v ez-vo u s pas eu  une 
vision vaine ? —

N ’avez-vous pas prononcé 
une divination menson
gère? —  et ne dites-vous 
pas : Le Seigneur a dit, —  
lorsque je n’ai pas parlé? —  
A cause de cela, voici ce que 
dit le Seigneur : —  Parce 
que vous avez dit des choses 
vaines —  et que vos visions 
sont mensonge, —  voici que 
je suis contre vous, —  dit 
le Seigneur Dieu. —  Et ma 
main sera contre les pro
phètes —  dont les visions 
sont vaines, et les oracles,
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non erunt et in scriptüra 
domus Isra ël non scri- 
béntur nec in terram 
Israël ingrediéntur, et 
sciétis quia ego Dôminus 
Deus. Eo quod decéperint 
populum meum dicéntes : 
Pax, et non est pax, et 
ipse ædificâbat parietem, 
illi autem liniébant eum 
luto absque pâleis.

k?. Aspice, Dômine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi oculos tuos 
et vide tribulationem nos
tram. f . Qui regis Israël, 
inténde, qui dedücis velut 
ovem Joseph. Aperi.

menteurs ; —  ils ne seront 
point du conseil de mon 
peuple —  et ils ne seront 
pas inscrits dans le livre de 
la maison d’Israël —  et ils 
n’entreront pas dans le pays 
d’Israël, —  et vous saurez 
que je suis le Seigneur Dieu. 
—  Parce qu’ils ont trompé 
mon peuple —  en disant : 
Paix, sans qu’il y ait de 
paix; —  et ce peuple édi
fiait un mur, —  mais eux 
l’enduisaient de boue sans 
paille.

i?. Regardez, Seigneur, 
du haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation. 
f .  Vous qui régissez Israël, 
soyez attentif ; vous qui 
conduisez Joseph comme 
une brebis. Ouvrez.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim ples : Glôria Patri. Aperi.

L E Ç O N  n i
■pvic ad eos qui liniunt 

absque temperatura, 
quod casürus sit ; erit 
enim imber inündans et 
dabo lapides prægrândes 
désuper irruéntes et ven
tum procéllæ dissipân-

Dis à ceux qui font du 
crépissage mal composé1, 

qu’il y aura écroulement ; 
car viendra une pluie 
inondante —  et je lancerai 
des pierres énormes tom
bant de haut —  et le vent 
renversant d’une tempête.

i. Vulgate : qui enduisent sans température.
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tem. Siquidem ecce ceci
dit paries ; numquid non 
dicétur vobis : Ubi est 
litüra quam linistis ? Prop- 
térea hæc dicit Dôminus 
Deus : Et erumpere fa
ciam spiritum tempesta
tum in indignatione mea, 
et imber inündans in fu
rore meo erit, et lâpides 
grandes in ira in consump
tionem, et déstruam parie
tem, quem linistis absque 
temperaménto.

K7. Aspice, Domine, 
quia facta est desolata 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster, f .  Plorans 
ploravit in nocte, et lâcri- 
mæ ejus in maxillis ejus. 
Non. Gloria Patri. Non.

—  Et une fois le mur tombé, 
ne vous dira-t-on pas : —  
où est l ’enduit dont vous 
l’avez crépi ? —- A  cause 
de cela voici ce que dit le 
Seigneur Dieu : —  Dans 
mon indignation, je ferai 
éclater un vent de tempête,
—  et dans ma fureur, il y 
aura une pluie inondante, —  
et dans ma colère, des 
pierres énormes achèveront 
la destruction, —  et je dé
truirai le mur que vous avez 
enduit de mauvais crépis
sage. »

i?. Voyez, Seigneur, com
me elle a été ravagée, la 
ville pleine de richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et il 
n’est personne qui la con
sole, si ce n’est vous, notre 
Dieu. y. Pleurant elle a 
pleuré pendant la nuit, et ses 
larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.

VEN D R ED I 
L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta D u Prophète É zéchiel1
Chapitre 15, 1-8

Et  factus est sermo E t  la parole du Seigneur
Domini ad me dicens : me fut adressée, disant :

1. Israël sera traité comme le mauvais bois de la vigne» et cependant il est 
l ’enfant de la miséricorde divine» ayant été adopté par Dieu» alors qu’il était, 
à sa naissance comme peuple» rejeté de tous. Telle est l ’idée développée dans 
ce chapitre dont nous ne lisons que le début.
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Fili hôminis, quid fiet de 
ligno vitis ex omnibus 
lignis némorum, quæ sunt 
inter ligna s i l v â r u m ?  
Numquid tollétur de ea 
lignum, ut fiat opus, aut 
fabricabitur de ea paxil
lus, ut depéndeat in eo 
quodcümque vas ? Ecce 
igni datum est in escam, 
utrâmque partem ejus con
sumpsit ignis, et mediétas 
ejus redâcta est in favil
lam. Numquid ütile erit 
ad opus ? Etiam cum 
esset integrum non erat 
aptum ad opus, quanto 
magis cum illud ignis 
devorâverit et combusse
rit : nihil ex eo fiet 
ôperis.

i?, Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes ; * Tota die et 
nocte non tacébunt lau
dare nomen Dômini. >\ 
Prædicâbunt pôpulis fcr- 
titûdinem meam, et an
nuntiabunt Géntibus glo
riam meam. Tota.

—  « Que fera-t-on du bois 
de la vigne, (comparé) à 
tous les bois des forêts, —  
qui sont parmi les arbres des 
forêts ? Prendra-t-on du bois 
de la vigne pour faire un 
ouvrage, —  ou en fabrique
ra-t-on une cheville —  pour 
y suspendre n’importe quel 
vase? —  Voici qu’on l’a 
donné en nourriture au feu ;
—  le feu en a carbonisé les 
deux extrémités, et le milieu 
a été réduit en cendre. —  
Sera-t-il utile pour un ou
vrage? —  Puisque même 
entier il n’était propre à 
aucun ouvrage? —  combien 
plus lorsque le feu l’aura 
dévoré et consumé, —  n’en 
sortira-t-il aucun ouvrage. »

et. Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, ÿ . Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance, et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

L E Ç O N  II
T ) r o p t £rea  hæc dicit D6- 

minus Deus : Quo
modo lignum vitis inter 
ligna silvârum, quod dedi 
igni ad devorandum, sic 
tradam habitatores Jeru-

/^ ’est pourquoi le Sei- 
^  gneur Dieu dit ceci : 
—  « Comme le bois de la 
vigne parmi les arbres des 
forêts, —  que j’ai donné au 
feu pour le dévorer, —  
ainsi livrerai-je les habitants
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salem. Et ponam fâciem 
meam in eos : de igne 
egrediéntur, et ignis con
sumet eos, et sciétis quia 
ego Dôminus, cum posüe- 
ro fâciem meam in eos et 
dédero terram Inviam et 
desolatam, eo quod prae
varicatores exstiterint, di
cit Dôminus Deus.

iç. Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuae 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamântes 
ad te. ÿ. Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
glôriam nômini tuo. L i
bera.

de Jérusalem. —  Je tour
nerai ma face contre eux : 
—  ils s’échapperont du feu, 
et le feu encore les consu
mera, —  et vous saurez que 
je suis le Seigneur, —  lors
que j’aurai tourné ma face 
contre eux, —  et que j’aurai 
rendu le pays désert et 
désolé, —  parce qu’ils se 
sont montrés infidèles. » —  
dit le Seigneur Dieu.

17. De votre mur inexpu
gnable, entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes 
puissantes, protégez-nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous, f . Déli
vrez-nous par vos prodiges, 
et donnez gloire à votre 
nom. Délivrez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim p les: Gloria Patri. Libera.

l e ç o n  ni

Chapitre
■p t  factus est sermo 

Dômini ad me dicens:
Fili hôminis, notas fac 
Jérusalem abominationes 
suas et dices : Hæc dicit 
Dôminus Deus Jerüsa- 
lem : Radix tua et gene
ratio tua de terra Châ- 
naan, pater tuus Amor- 
rhæus, et mater tua Cethæa.
Et quando nata es, in die 
ortus tui, non est præcisus

16, 1-5

■HT la parole du Seigneur 
me fut adressée disant : 

« Fils d’homme, fais con
naître à Jérusalem ses abo
minations et tu diras : Voici 
ce que dit le Seigneur Dieu 
à Jérusalem : Ton origine 
et ta génération sont de la 
terre de Chanaan, ton père 
était Amorrhéen et ta mère 
Céthéenne. Et quand tu es 
née, au jour de ta naissance,
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umbilicus tuus, et aqua 
non es lota in salütem nec 
sale salita nec involuta 
pannis. Non pepercit su
per te oculus, ut fâceret 
tibi unum de his, misértus 
tui, sed projécta es super 
fâciem terrae in adjec
tione ânimæ tuæ, in die 
qua nata es.

Sustinuimus pacem, 
et non venit : quæsivimus 
bona, et ecce turbâtio : 
cognovimus, Domine, pec
cata nostra : * Non in 
p e r p é t u u m  obliviscaris 
nos. i?. Peccavimus, impie 
géssimus, iniquitatem fé- 
cimus, Domine, in om
nem justitiam tuam. Non. 
Gloria Patri. Non.

ton cordon n’a pas été 
coupé, et tu n’as pas été 
lavée pour ton salut, ni 
frottée de sel, ni enveloppée 
de langes. Aucun œil n’a eu 
de regard de pitié pour te 
rendre un de ces soins, mais 
tu as été projetée sur la face 
de la terre en mépris de ta 
vie, le jour où tu es née. » 

kt. Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble; 
nous avons reconnu, Sei
gneur, nos péchés : * Ne 
nous oubliez pas à jamais, 
ÿ. Nous avons péché, nous 
avons agi en impies, nous 
avons commis l’iniquité. Sei
gneur, contre toute votre 
justice. Ne. Gloire. Ne.

SAM ED I 

L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 19, 1-14

U T  tu assume planctum Ü T  toi prononce une la- 
super principes Israël mentation sur les prin-

et dices : Quare mater tua ces d’Israël et tu diras :
leæna inter leônes cubâ- « Pourquoi ta mère, comme

z. Élégie sut le désastre des princes de Judas, représentés sous l’image de 
deux lionceaux pris au filet et enfermés ; et d’une vigne d’abord bien plantée, 
puis attachée et transplantée au désert.
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vit, in médio leunculorum
enutrivit câtulos suos ? 
Et edüxit unum de leün- 
culis suis, et leo factus est 
et didicit câpere prædam 
hominémque comédere. 
Et audiérunt de eo Gentes 
et non absque vulnéribus 
suis cepérunt eum et 
adduxérunt eum in caté- 
nis in terram Ægypti. 
Quæ cum vidisset quo
niam infirmâta est et 
périit exspectatio ejus, tu- 
lit unum de leunculis 
suis, leônem constituit 
eum, qui incedébat inter 
leônes et factus est leo 
et didicit prædam câpere 
et hômines devorâre, didi
cit viduas fâcere et civi
tates eôrum in desértum 
addücere, et desolâta est 
terra et plenitudo ejus a 
voce rugitus illius.

Laudabilis pôpulus, 
* Quem Dominus exerci
tuum benedixit dicens : 
Opus manuum mearum 
tu es, heréditas mea Israël, 
ÿ. Beâta gens, cujus est 
Dôminus Deus, pôpulus 
eléctus in hereditâtem. 
Quem.

une lionne, s’est-elle cou
chée parmi les lions, —  et 
a-t-elle nourri ses petits au 
milieu des lionceaux? Et 
elle a élevé un de ses petits,
—  et il est devenu un lion et 
il a appris à ravir la proie —  
et à dévorer des hommes. 
Et les peuples ont entendu 
parler de lui —  et ils l'ont 
saisi sans avoir été blessés
—  et l’ont conduit enchaîné 
sur la terre d’Égypte. Comme 
la mère vit qu’elle avait 
échoué —  et que son espoir 
était perdu, elle prit un de 
ses lionceaux, —  en fit un 
lion, qui marchait entre les 
lions, —  et devint un lion —  
et apprit à saisir la proie et à 
dévorer les hommes ; —  il 
apprit à faire des veuves —  
et à réduire leurs cités en 
désert ; —  elle fit ravager 
le pays et tout ce qu’il con
tenait —  au bruit de son 
rugissement. »

k?. Digne de louanges est 
le peuple, * Que le Seigneur 
des armées a béni en disant : 
Tu es l’œuvre de mes mains, 
mon héritage, Israël, y. 
Bienheureuse la nation dont 
le Seigneur est le Dieu, le 
peuple choisi pour être son 
héritage. Que.
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L E Ç O N  II
T fT  convenerunt advér- 

sus eum Gentes un
dique de provinciis et 
expandérunt super eum 
rete suum, in vulnéribus 
eàrum captus est, et misé- 
runt eum in caveam, in 
caténis adduxérunt eum 
ad regem Babylonis mise- 
runtque eum in cârcerem, 
ne audirétur vox ejus 
ultra super montes Israël. 
Mater tua quasi vinea in 
sanguine tuo super aquam 
plantâta est ; fructus ejus 
et frondes ejus crevérunt 
ex aquis multis, et factæ 
sunt ei virgse sôlidæ in 
sceptra dominantium, et 
exaltâta est statüra ejus 
inter frondes, et vidit 
altitudinem suam in mul
titudine pâlmitum suo
rum.

R'. Angustiæ mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignôro ; * Mélius est
mihi incidere in manus 
hominum, quam derelin
quere legem D  ei mei. 
f .  Si enim hoc égero, 
mors mihi est ; si autem 
non égero, non effugiam 
manus vestras. Mélius.

" C  T les nations se sont coa- 
-L-? Usées contre lui, —  des 
provinces d’alentour, —  et 
elles ont tendu sur lui leurs 
rets. —  Au prix de leurs 
blessures, elles l’ont pris, —  
et l’ont mis dans une fosse ; 
—  dans les chaînes elles 
l’ont amené au roi de Baby
lone —  et l’ont mis dans une 
prison, —  pour qu’on n’en
tendît plus sa voix sur les 
monts d’Israël. —  Ta mère, 
comme une vigne, de même 
sang que toi \  —  a été plan
tée sur le bord de l’eau, —  
les grandes eaux ont fait 
croître son fruit et ses 
feuilles ; —  et ses branches 
solides devinrent des scep
tres de dominateurs —  et 
sa taille s’éleva au miUeu 
d’épais feuillages —  et elle 
a vu sa hauteur sur une mul
titude de rameaux. » 

iç. C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
f .  Car si je fais cela c’est 
pour moi la mort ; mais si 
je ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. 
Mieux,

i. Signification probable du sens littéral : dans ion sang.
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A u x  O ctaves sim ples et à l ’ O ffice de la sainte V ierge , 
le Sam edi : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  III

ü t  evûlsa est in ira in 
^  terrâmque projécta, et 
ventus urens siccavit fruc
tum ejus ; marcuérunt 
et arefâctæ sunt virgæ 
rôboris ejus, ignis comédit 
eam ; et nunc transplan
tata est in desértum, in 
terra invia et sitiénti, et 
egréssus est ignis de virga 
ramorum ejus, qui fruc
tum ejus comédit, et non 
fuit in ea virga fortis, 
sceptrum dominantium. 
Planctus est, et erit in 
planctum.

xç. Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leônum. 
Et. Gloria Patri. Et.

Ü  t  elle a été arrachée avec 
colère et projetée sur 

terre, —  et un vent brûlant 
a desséché son fruit. —  Les 
branches qui faisaient sa 
force se sont flétries et des
séchées ; —  le feu l’a dé
vorée ; —  et maintenant elle 
est plantée dans le désert, 
—  dans une terre sans che
min et aride ; —  le feu est 
sorti de la tige de ses ra
meaux, —  il a dévoré son 
fruit, —  et elle n’a plus eu 
de branches fortes, —  scep
tres de dominateurs. —  
C’est là une complainte et 
cela servira de complainte. » 

I?. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en 
moi. f . Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; il 
a arraché mon âme du mi
lieu des lionceaux. Et. Gloire 
au Père. Et.

SAM EDI
AVANT LE I I e DIMANCHE DE NOVEMBRE

Si le  D im anche qui suit tom be le  s N ovem bre, on 
fa it l ’ O ffice du IIe D im anche et de sa sem ain e, et au jo u r
d ’hui on dit l ’Antienne : Aspice, com m e ci-d essou s.
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S ’il tom b e ap rès le  5> en sorte que le m ois de N o
vem bre com porte seulem ent quatre sem aines, on om et 
le IIe D im anche avec sa sem aine, e t l ’on prend l'A ntienne: 
Muro tuo du Sam edi avant le IIIe D im anche de N o
vem b re, p. 154; en ce D im anche et dans la  sem aine, 
on lit  le  livre  de D an iel, e t, les deux sem aines suivantes, 
les p etits P rophètes.

A VÊPRES
f .  Vespertina orâtio as- 

céndat ad te, Domine. 
kt. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. As
pice, Domine, * quia 
facta est desolâta clvitas 
plena divitiis, sedet in 
tristitia domina Géntium : 
non est qui consolétur 
eam, nisi tu, Deus noster.

y. Que la prière du soir 
monte vers vous. Seigneur, 
tp. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Mcgnif. Ant. Voyez, 
Seigneur, comme la ville 
pleine de richesses a été 
ravagée ; elle gît dans la 
tristesse, la reine des na
tions ; il n’est personne qui 
Ja console, si ce n’est vous, 
notre Dieu.

O raison  du D im anche occu rrent.

IIe D IM AN CH E D E  N OVEM BRE 

S E M I-D O U B L E  

A U  N O CTU R N E  

L E Ç O N  I
De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 21, 1-15
j p T  faotus est sermo T a  parole du Seigneur me

Dômini ad me dicens : fut adressée en ces ter-
Fili hôminis, pone fâciem mes : « Fils d’homme.

1. Les justes mêmes seront em eloppés dans la catastrophe qui menace Jérusa
lem. Mais nous savons maintenant que tout sert au bien de ceux qui aiment 
Dieu, même la mort.

IJrcYiaiie f, XIV
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tuam ad Jerüsalem et stilla 
ad sanctuaria et prophéta 
contra humum Israël et 
dices terræ Israël : Hæc 
dicit Dôminus Deus : 
Ecce ego ad te et ejiciam 
glâdium meum de vagina 
sua et occidam in te 
justum et impium. Pro 
eo autem quod occidi in 
te justum et impium, 
idcirco egrediétur gladius 
meus de vagina sua ad 
omnem carnem ab Austro 
usque ad Aquilonem, ut 
sciat omnis caro quia 
ego Dominus edüxi glâ
dium meum de vagina 
sua irre vocabilem.

Vidi Dominum se
dentem super solium ex
celsum et elevatum : et 
plena erat omnis terra 
majestate ejus : * Et 
ea, quæ sub ipso erant, 
replébant templum. >\ 
Séraphim stabant super 
illud : sex alæ uni, et 
sex alse alteri. Et.

tourne ta face vers Jéru
salem ; distille ta parole 
sur les lieux saints —  et pro
phétise contre la terre d'Is
raël ; —  tu diras à cette 
terre : Voici ce que dit le 
Seigneur Dieu. —  Voici que 
j’ai à faire à toi ; —  je tirerai 
mon glaive de son fourreau,
—  et je tuerai en toi le juste 
et l’impie. —  Mais parce que 
ie veux tuer en toi le juste 
et l’impie, —  mon glaive 
sortira de son fourreau 
contre toute chair, —  du 
midi jusqu’à l’aquilon, —  
alin que toute chair sache
—  que moi le Seigneur j’ai 
tiré de son fourreau mon 
glaive —  et qu’il n’y ren
trera plus. »

kt. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, v. Des séraphins se 
tenaient au-dessus; ils 
avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

L E Ç O N  II
D t tu, fili hôminis, inge- 

misce in contritione 
lumbôrmn et in amaritu
dinibus ingemisce coram 
eis ; cumque dixerint ad 
te : Quare tu gemis ?

■p t  toi, fils d ’h o m m e , 
gémis —  jusqu’au bri

sement des reins et dans 
l’amertume —  gémis devant 
eux. —  Et quand ils te di
ront : pourquoi g é m is - tu ?
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dices : Pro auditu, quia 
venit et tabéscet omne 
cor, et dissolvéntur uni- 
vérsæ manus et infirma
bitur omnis spiritus, et 
per cuncta génua fluent 
aquae 5 ecce venit et fiet, 
ait Dominus Deus. Et 
factus est sermo Domini 
ad me dicens : Fili ho
minis, prophéta et dices : 
Haec dicit Dominus Deus: 
Loquere. Glâdius, glâ- 
dius exacutus est et lima
tus : ut cædat victimas 
exacutus est, ut splendeat 
limatus est; qui moves 
sceptrum filii mei, suc
cidisti omne lignum. Et 
dedi eum ad levigândum, 
ut teneatur manu; iste 
exacütus est glâdius, et 
iste limatus est, ut sit 
in manu interficiéntis.

ïç. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi ; * Aperi oculos tuos 
et vide tribulationem nos
tram. f .  Qui regis Israël, 
inténde, qui deducis velut 
ovem Joseph. Aperi.

—  Tu répondras : à cause 
d’une nouvelle qui vient, —  
et tout cccur se fondra, et 
toute main sera affaiblie, et 
tout esprit deviendra défail
lant —  et tout genou cou
lera en eau. —  Cela vient et 
se réalisera, » —  dit le Sei
gneur Dieu. Et la parole du 
Seigneur me fut adressée 
disant : « Fils d’homme, 
prophétise et dis : Voici ce 
que dit le Seigneur Dieu :
—  Parle ; le glaive, le glaive 
a été aiguisé et fourbi; —  
c’est en vue de tuer des vic
times qu’il a été aiguisé —  
et pour briller qu’il a été 
fourbi ; —■ toi qui ébranles 
le sceptre de mon fils, —  tu 
as coupé le bois en bas. —  
Je l’ai donné à fourbir pour 
qu’on le tienne en main, —  
et il a été aiguisé, ce glaive, et 
fourbi, —  pour être dans 
la main de celui qui tue. »

'R. Regardez, Seigneur, 
du haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation. 
f . Vous qui régissez Israël, 
soyez attentif ; vous qui 
conduisez Joseph comme 
une brebis. Ouvrez.
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L E Ç O N  m
/^ lama et ülula, fili hô- 
^  minis, quia hic factus 
est in populo meo, hic 
in cunctis dücibus Israël 
qui fugerant ; glâdio tra
diti sunt cum populo meo, 
idcirco plaude super fé
mur, quia probâtus est, 
et hoc cum sceptrum 
subvérterit et non erit3 
dicit Dôminus Deus. T u  
ergo, fili hominis, pro- 
phéta et pércute manu 
ad manum, et duplicétur 
gladius ac triplicetur gla
dius interfectorum. Hic 
est gladius occisionis ma- 
gnæ, qui obstupéscere eos 
facit et corde tabéscere et 
multiplicat ruinas.

«7. Aspice, D6mine3 
quia facta est desolata 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu3 
Deus noster, ÿ. Plorans 
plorâvit in nocte, et lacri
mae ejus in maxillis ejus. 
Non. Gloria Patri. Non.

/^rie et hurle, fils d’hom- 
^  me, —  parce qu’il est, 
ce glaive, destiné à mon 
peuple —  à tous les princes 
d’Israël qui ont pris la fuite. 
—  Ils sont livrés au glaive 
avec mon peuple. —  Frappe 
donc sur ta cuisse, —  car le 
glaive a été approuvé —  en 
ce qu’il brisera le sceptre 
qui ne sera plus, » —  dit le 
Seigneur Dieu. —  Quant à 
toi, fils d’homme, prophé
tise et applaudis à deux 
mains, —  et que le glaive 
double et triple ses coups de 
mort —  C’est le glaive du 
grand carnage, — qui les 
frappe de stupeur, —  fait 
fondre les cœurs —  et mul
tiplie les ruines. * 

y?. Voyez, Seigneur, com
me elle a été ravagée, la 
ville pleine de richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et il 
n’est personne qui la con
sole, si ce n’est vous, notre 
Dieu. ÿ. Pleurant elle a 
pleuré pendant la nuit, et 
ses larmes sont sur ses joues. 
Et il. Gloire. Et il.
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A U  IIe N O C TU R N E

L E Ç O N  IV
De Expositione D u Commentaire

sancti Hieronymi de saint Jérôme Prêtre 
Presbyteri in Ezechiélem sur le

Prophétam Prophète Ézéchiel
Livre 7 sur Ezéchiel, chap. 21

pOMME Ézéchiel avait dit 
^  plus haut : Ils disent à 
mon sujet : celui-ci ne parle- 
t-il pas en paraboles ? et que 
le peuple désirait instam
ment un enseignement clair, 
le prophète expose mainte
nant d’une façon plus expli
cite ce que le Seigneur avait 
dit en métaphore ou en para
bole, ou en proverbe, com
me d’autres traduisent. Les 
bois de Nageb, de Darom 
et de Theman signifient Jé
rusalem, son temple, le saint 
des saints et toute la terre de 
Judée; la flamme qui doit 
brûler le bois, c’est le glaive 
exterminateur tiré de sa 
gaine pour tuer le juste et 
l’impie : bois vert et bois 
sec, selon la parole du Sei
gneur : Si Pou traite ainsi le 
bois vert, que fera-t-on au 
bois sec? 1

Qu ia  supra dixerat : Ipsi 
dicunt ad me : Num- 

quid non per parâbolas 
loquitur iste? et apértam 
pôpulus flagitabat sen- 
téntiam : idcirco id quod 
Dominus per metâpho- 
ram, sive parabolam, et, 
ut âlii vertére, provér- 
bium, est locutus, nunc 
maniféstius loquitur : sal
tus Nageb et Darom et 
Theman esse Jérusalem, 
et templum illius, sancta 
sanctorum et omnem ter
ram Judseæ; flammâmque 
quæ combustura sit sal
tum, intélligi gladium de- 
vorântem, qui edûctus sit 
de vagina sua, ut inter
ficiat justum et impium. 
Hoc est enim lignum vi
ride, et lignum aridum. 
Unde et Dominus : Si 
in ligno, ait, viridi tanta 
faciunt, in sicco quid 
fâdent?

17. Super muros tuos, rçr. Sur tes murs, Jérusa-

t . Luc 23, 31.

133



DEUXIÈME DIMANCHE DE NOVEMBRE

Jérusalem, constitui cus
todes; * Tota die et 
nocte non tacébunt lau
dare nomen Dômini. ÿ. 
Prædicâbunt pôpulis for
titudinem meam, et an
nuntiabunt Géntibus glo
riam meam. Tota.

lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, f .  Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance, et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

L E Ç O N  V
P rimum dixerat : Vati- 
*  cinâre, vel stilla ad 
Austrum, Africum et M e
ridiem et ad saltum Meri
dianum. Quod quia vide
batur obscûrum, et dicta 
Prophétæ pôpulus nes- 
ciébat, secûndo pônitur 
manifestius, saltum Meri- 
diânum esse Jerüsalem : 
et omnes infructuosas âr- 
bores, ad quarum radices 
securis pôsita sit, intélligi 
habitatôres ejus, gladiüm- 
que interpretâri pro incén- 
cüo. Tértio jubétur Pro
phétæ, ut tacéntibus illis 
nec interrogântibus cur 
ista vaticinâtus sit, fâciat 
per quæ interrogétur, et 
respondeat quæ Dôminus 
locutus est.

Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos,

D ie u  avait dit d’abord : 
Prophétise et distille 

ma parole du côté du Sud, 
de l’Afrique, du Midi et du 
bois du M idi1. C’était obs
cur, et le peuple ne compre
nait pas les paroles du pro
phète. Une seconde fois, 
plus clairement, il dit donc 
que le bois du midi signifie 
Jérusalem, et que tous les 
arbres improductifs à la 
racine desquels est déjà la 
hache sont les habitants de 
cette ville ; l’incendie, c’est 
le glaive. Enfin le prophète 
reçoit l’ordre, si le peuple 
se tait et ne lui demande pas 
pourquoi il a prophétisé ces 
choses, de faire des actes 
destinés à provoquer l’in
terrogation à laquelle il ré
pondra, d’après la parole du 
Seigneur.

De votre mur inex
pugnable entourez-nous,

i. Citation larçe de 20, 46. Ne pas oublier qn’ ï^cchid est en Mésopotamie.

134



DEUXIÈME DIMANCHE DE NOVEMBRE

Domine, et armis tuæ 
poténtiæ protégé nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. ÿ. Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
glôriam nômini tuo. L i
bera.

Seigneur, et, par vos armes 
puissantes, protégez-nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. ÿ. Dé
livrez-nous par vos prodiges, 
et donnez gloire à votre 
nom. Délivrez.

L E Ç O N  V I
T n g e m isc e , inquit, eju- 
^ lare non levi voce nec 
dolôre moderato, sed in 
contritione lumborum, ut 
gémitus tuus ex imis vis- 
céribus et amaritüdine 
ânimi proferatur. Et hoc 
fâcies coram eis, u î cum 
te interrogâverint, cur 
tanto gémitu conterâris, 
et quid tibi mali acciderit, 
ut sic ingemiscas; tu eis 
meo sermone respondeas : 
Idcirco plango et dolorem 
cordis mei dissimulâre 
non vâleo, quia auditus, 
qui semper meis âuribus 
insonüerat, ôpere com- 
plétur et venit, immi
nens vidélicet Babylonii 
furéntis exércitus; qui cum 
vénerit et vallâverit Jéru
salem, tune tabéscet omne 
cor, et dissolvéntur uni- 
vérsæ manus : ut occu
pante pavore mentes ho
minum, nullus âudeat 
repugnare.

é m i s , lui dit le Seigneur, 
pousse des lamenta

tions, non d’une voix faible 
et avec une douleur modé
rée, mais jusqu’au brisement 
des reins en sorte que ton 
gémissement vienne des pro
fondeurs des entrailles. Tu 
feras cela devant eux, afin 
qu’ils te demandent pour
quoi de tels gémissements 
qui te brisent, et quel mal
heur a pu t’arriver pour te 
faire gémir ainsi ? Réponds- 
leur alors avec ma parole : 
« Je pleure et ne puis dissi
muler la parole de mon 
cœur, parce que l’annonce 
qui toujours retentissait à 
mes oreilles va se réaliser; 
elle vient, l’armée du Baby
lonien furieux, et quand il 
sera venu et aura assiégé 
Jérusalem, alors tout cœur 
se fondra, et toute main sera 
affaiblie ; de sorte que, les 
esprits étant en proie à 
l’épouvante, personne n’ose 
résister ».
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i?. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbatio : 
cognovimus, Domine, pec
cata nostra : * Non in 
perpétuum obliviscâris 
nos. t .  Peccâvimus, impie 
géssimus, iniquitâtem fé- 
cimus. Domine, inomnem 
justitiam tuam. Non. Glo
ria. Non.

Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble; 
nous avons reconnu, Sei
gneur, nos péchés : * Ne 
nous oubliez pas à jamais. 
f .  Nous avons péché, nous 
avons agi en impies, nous 
avons commis l’iniquité, 
Seigneur, contre toute votre 
justice. Ne. Gloire. Ne.

L U N D I 

L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 33, 1-11
T f T  factum est verbum 

Dômini ad me dicens : 
Fili hôminis, lôquere ad 
fÜios pôpuli tui et dices 
ad eos : Terra, cum 
induxero super eam gla
dium, et tülerit pôpulus 
terræ _ virum unum de 
novissimis suis et consti
tuerit eum super se spe
culatorem, et ille viderit 
glâdium veniéntem super 
terram et cecinerit büc- 
cina et annuntiaverit pô- 
pulo; âudiens autem quis-

T A parole du Seigneur me 
"  fut adressée en ces ter
mes : « Fils d’homme, parle 
aux enfants de ton peuple et 
dis-leur : quand je fais venir 
le glaive sur une terre, et que 
le peuple de ce pays, prenant 
un homme parmi les der
niers des siens, le constitue 
comme sentinelle sur eux, 
si cet homme voit approcher 
le glaive contre le pays et 
sonne de la trompette et 
prévient le peuple, alors 
quiconque entendant le son

1. Avis aux prédicateurs qui endorment le pécheur dans un faux sentiment 
de la miséricorde divine et de ses pardons sans condition.

136



LUNDI

quis ille est sonitum büc- 
cinæ et non se observâ- 
verit, veneritque glâdius 
et tulerit eum, sanguis 
ipsius super caput ejus 
erit. Sonum buccinæ audi
vit et non se observavit, 
sanguis ejus in ipso erit ; 
si autem se custodierit, 
ânimam suam salvâbit.

sç. Redémit pôpulum 
suum et liberâvit eum, et 
vénient et exsultabunt in 
monte Sion et gaudébunt 
de bonis Dômini super 
fruménto, vino et ôleo, * 
Et ultra non esürient. f . 
Eritque anima eôrum qua
si hortus irriguus. Et.

de la trompette ne prend 
pas garde, et si le glaive vient 
et l’emporte, son sang sera 
sur sa tête. 11 a entendu le son 
de la trompette et il n’a pas 
pris garde : son sang sera sur 
lui. Mais s’il se garde, il 
sauve sa vie. »

Rf. Il a racheté son peuple 
et l’a délivré ; et ils vien
dront et ils exulteront sur 
la montagne de Sion, et ils 
se réjouiront des biens du 
Seigneur, du blé, du vin 
et de l’huile ; * Et ils n’au
ront plus faim. ÿ. Et leur 
âme sera comme un jardin 
arrosé. Et.

L E Ç O N  n

Qu o d  s i s p e c u la to r  v id e -  O ÜE s* *a s®0*™®!!®* vo y-
r it  g lâ d iu m  v e n ié n -  x

tem, et non insonuerit 
büccina, et pôpulus se 
non custodierit, venerit
que glâdius et tülerit de 
eis ânimam, ille quidem 
in iniquitâte sua captus 
est, sânguinem autem ejus 
de manu speculatoris re
quiram. Et tu, fili hômi
nis, speculatorem dedi te 
dômui Israël; âudiens ergo 
ex ore meo sermônem 
annuntiâbis eis ex me. 
Si, me dicénte ad impium: 
Impie, morte moriéris,

ant venir le glaive, ne 
sonne pas de la trompette, 
et que le peuple ne se soit 
pas gardé, et que le glaive 
vienne et emporte l’un d’en
tre eux, cet homme certes 
sera pris dans son iniquité, 
mais son sang, je le deman
derai à la sentinelle. Et toi, 
fils d’homme, je t’ai placé 
comme sentinelle sur la 
maison d’Israël. Ce que 
tu entends de ma bouche, tu 
le leur annonceras donc de 
ma part. Quand je dirai à 
l’impie : méchant, tu mour-
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non fueris locutus, ut se 
custodiat impius a via 
sua, ipse impius in ini
quitate sua moriétur, san
guinem autem ejus de 
manu tua requiram.

*7. Angûstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignoro; * Mélius est mihi 
indidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem Dei mei. f . Si enim 
hoc égero, mors mihi 
est; si autem non égero, 
non elfugiam manus ves
tras. Mélius.

ras ; si tu ne parles pas pour 
que l’impie se garde de sa 
voie, il mourra méchant 
dans son iniquité, mais je te 
demanderai son sang. »

iç. C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu, 
ÿ. Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort; et si je ne 
le fais pas, je n’échapperai 
pas à vos mains. Mieux.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples ; Glôria Patri,
Mélius.

LE Ç O N  III

Si autem, annuntiânte 
te ad impium ut a viis 

suis convertatur, non fue
rit convérsus a via sua, 
ipse in iniquitâte sua 
moriétur, porro tu ani
mam tuam liberâsti. T u  
ergo, fili hôminis, dic ad 
domum Israël : Sic locuti 
estis dicéntes : Iniquicâtes 
nostræ et peccâta nostra 
super nos sunt, et in 
ipsis nos tabéscimus : 
quômodo ergo vivere poté- 
rimus? Die ad eos : Vivo 
ego, dicit Dôminus Deus, 
nolo mortem impii, sed 
ut convertatur impius a

Qu e si tu  avertis l’impie 
de se détourner de ses 

voies, et qu’il ne se conver
tisse pas, il mourra dans son 
iniquité ; mais toi tu auras 
sauvé ton âme. Et toi, fils 
d’homme, dis à la maison 
d’Israël : C’est ainsi que 
vous dites : nos iniquités 
et nos péchés sont sur nous, 
et à cause d’eux nous dépé
rissons ; comment donc 
pourrons-nous vivre ? Dis
leur : Je vis, moi, —  ainsi 
parle le Seigneur Dieu; —- 
je ne veux pas la mort de 
l’impie, mais qu’il se con
vertisse et qu'il vive. Reve-
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via sua et vivat. Conver
timini, convertimini a viis 
vestris péssimis, et quare 
moriénuni, domus Israël?

î?. Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leonum, * Et non 
contaminaverunt, quia 
coram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leonum. 
Et. Gloria Patri. Et.

nez, revenez de vos voies 
mauvaises. Et pourquoi 
vouloir mourir, maison d’Is
raël? »

rç. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils 
ne m’ont pas fait de mal 
parce que, devant lui, il ne 
s’est pas trouvé d’iniustice 
en moi, f . Dieu a envoyé 
sa miséricorde et sa vérité ; 
et il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. Et. 
Gloire au Père. Et.

M AR D I 

L E Ç O N  I
De Ezechiéle Prophéta D u Prophète Ézéchiel1

Chapitre 34, 1-12

La parole du Seigneur
T T in t A m n i  A n

ü t  factum est verbum 
Dômini ad me dicens : 

Fili hôminis, prophéta de 
pastoribus Israël, prophé
ta et dices pastoribus : 
Hæc dicit Dôminus Deu* : 
Væ pastôribus Israël, qui 
pascébant semetlpsos ! 
Nonne greges a pastôribus 
pascüntur? Lac comede
batis et lanis operiebâmini 
et quod crassum erat 
occidebatis, gregem autem

vint à moi en ces ter
mes : « Fils d’homme, pro
phétise sur les pasteurs d’Is
raël ; prophétise et dis à ces 
pasteurs : Voici ce que dit 
le Seigneur Dieu : Malheur 
aux pasteurs d’Israël, qui se 
paissaient eux-mêmes IN’est- 
ce pas pour paître les trou
peaux qu’il y a des pasteurs ? 
Vous mangiez le lait et vous 
vous revêtiez de la laine, 
et ce qui était gras vous l’im
moliez ; quant à mon trou-

x. Aux pasteurs négligents et égoiates.
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meum non pascebâtis ; 
quod infirmum fuit non 
consolidastis et quod 
ægrôtum non sanâstis, 
quod confractum est non 
alligastis et quod abjéctum 
est non reduxistis et quod 
perierat non quæsistis, 
sed cum austeritâte impe
rabatis eis et cum poténtia.

w. A  facie furoris tui, 
Deus, conturbata est om
nis terra : * Sed miser ère, 
Domine, et ne fâcias con
summationem. f .  Domine, 
Dôminus noster, quam 
admirabile est nomen 
tuum! Sed.

peau, vous ne le paissiez pas. 
Vous n’avez pas fortifié les 
faibles; et les malades, vous 
ne les avez pas soignés ; 
ceux qui étaient brisés, vous 
ne les avez pas pansés ; et 
vous n’avez pas ramené 
ceux qui s’égaraient, et vous 
n’avez pas cherché ceux qui 
se perdaient. Mais vous leur 
avez commandé avec dureté 
et violence. »

K*. Devant votre colère, ô 
Dieu, toute la terre a été 
troublée, * Mais ayez pitié, 
Seigneur, et n’allez pas jus
qu’au bout du châtiment, ÿ. 
Yahwéh, notre Seigneur, 
combien admirable est votre 
noml Mais.

L E Ç O N  II

Et dispérsæ sunt oves 
meæ, eo quod non 

esset pastor, et factæ sunt 
in devorationem omnium 
bestiârum agri et dispérsæ 
sunt. Erraverunt greges 
mei in cunctis montibus 
et in univérso colle excelso, 
et super omnem fâciem 
terræ dispérsi sunt greges 
mei, et non erat, qui 
requireret, non erat, in
quam, qui requireret. 
Proptérea, pastores, audite 
verbum Domini : Vivo 
ego, dicit Dominus Deus, 
quia, pro eo quod facti

TZj1 T mes brebis ont été dis- 
persées par manque de 

pasteur, et elles sont deve
nues la proie de toutes les 
bêtes des champs, et elles 
ont été dispersées. Mes 
troupeaux ont erré sur 
toutes les montagnes et sur 
toute colline élevée, et ils 
ont été dispersés, mes trou
peaux, sur toute la face de 
la terre, et personne pour les 
rechercher, personne, dis-je, 
pour les reche' Jaer. C’est 
pourquoi, pasteurs, écoutez 
la parole du Seigneur : Par 
ma vie, dit le Seigneur, puis-
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sunt greges mei in rapi
nam, et oves meæ in 
devorationem omnium 
bestiarum agri, eo quod 
non esset pastor; neque 
enim quæsiérunt pastores 
mei gregem meum, sed 
pascébant pastores semet- 
ipsos et greges meos 
non pascébant; proptérea, 
pastores, audite verbum 
Domini.

R7. Civitatem istam tu 
circumda. Domine : et 
Angeli tui custodiant mu
ros ejus. * Exaudi, Domi
ne, populum tuum cum 
misericordia, f .  Avertatur 
furor tuus. Domine, a 
populo tuo et a civitate 
sancta tua. Exaudi.

que mes troupeaux ont été 
mis au pillage, et mes brebis 
traitées comme la proie de 
toutes les bêtes des champs, 
par manque de pasteur, car 
mes pasteurs n’ont pas eu 
soin de mon troupeau, mais 
se paissaient eux-mêmes 
au lieu de paître mes brebis; 
à cause de cela, pasteurs, 
écoutez la parole du Sei
gneur. »

Entourez, Seigneur, 
cette cité: et que vos Anges 
en gardent les murs. * 
Exaucez, Seigneur, votre 
peuple, avec miséricorde. 
Ÿ. Que votre colère se dé
tourne, Seigneur, de votre 
peuple et de votre cité 
sainte. Exaucez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Exaudi.

L E Ç O N  ni
T_T ÆC dicit Dôminus 

Deus : Ecce ego
ipse super pastores, re
quiram gregem meum de 
manu eôrum et cessâre 
fâciam eos, ut ultra non 
pascant gregem, nec pas
cant àmplius pastores se- 
metipsos, et liberabo gre
gem meum de ore eôrum, 
et non e rt ultra eis in 
escam. Quia hæc dicit 
Dominus Deus : Ecce 
ego ipse requiram oves

'XTOICI ce  que dit le Sei- 
* gneur Dieu : -< Me voici 

venant aux pasteurs pour 
leur redemander mon trou
peau, pour les empêcher de 
paître mon troupeau, et pour 
que désormais ils ne se 
paissent plus eux-mêmes. 
Et je délivrerai mon trou
peau de leur bouche, et ils 
ne l’auront plus comme 
nourriture. Car voici ce que 
dit le Seigneur Dieu : Je 
viens rechercher moi-même
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meas et visitâbo eas : 
sicut visitat pastor gregem 
suum in die quando füerit 
in médio ôvium suarum 
dissipatarum, sic visitabo 
oves meas et liberabo eas 
de omnibus locis, in qui
bus dispérsæ fuerant in 
die nubis et caliginis.

R7. Genti peccatrici, po
pulo pleno peccato mise- 
rére, * Domine Deus. 
f .  Esto placabilis super 
nequitiam populi tui. Do
mine. Gloria Patri. D o
mine.

mes brebis et les visiter. 
Comme un pasteur visite 
son troupeau, au jour où 
il se trouve au milieu de 
ses brebis égarées, ainsi je 
visiterai mes brebis et je les 
délivrerai de tous les lieux 
où elles avaient été disper
sées en un jour de nuage et 
d’obscurité. »

i?. A la nation péche
resse et au peuple chargé 
de péchés faites miséri
corde, * Seigneur Dieu. ÿ. 
Laissez-vous fléchir au su
jet de la méchanceté de 
votre peuple. Seigneur Dieu. 
Gloire. Seigneur Dieu.

M ERCRED I 

L E Ç O N  I
De Ezechiéle Prophéta

Chapitre
T n vigésimo quinto anno 
•** transmigrationis nos- 
træ, in exôrdio anni, déci
ma mensis, quartodécimo 
anno postquam percüssa 
est civitas, in ipsa hac die 
facta est super me manus 
Dômini et adduxit me 
illuc. In visionibus Dei

Du Prophète Ézéchiel 1 
40, 1-6
T A  vingt-cinquième année 

de notre captivité, au 
début de l’année, le dixième 
jour du mois, la quatorzième 
année après que la ville eut 
été frappée, ce jour-là même, 
la main du Seigneur fut sur 
moi et il m’amena là. Dans 
des visions divines il m’ame-

x. Vision du Temple à reconstruire, Dom Calmet s’en sert pour essayer de 
reconstituer le premier Temple, dont le souvenir est entré pour beaucoup dans 
la vision du prophète.
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adduxit me in terram 
Israël et dimisit me super 
montem excélsum nimis, 
super quem erat quasi 
ædificium civitâtis vcr- 
géntis ad Austrum, et 
introduxit me illuc.

i?. Indicabo tibi, homo, 
quid sit bonum aut quid 
Dominus requirat a te : 
* Facere judicium et jus
titiam et sollicitum am
bulare cum Deo tuo. f . 
Spera in Domino, et fac 
bonitâtem, et inhabita ter
ram. Facere.

na en la terre d'Israël et me 
laissa sur une montagne très 
élevée, sur laquelle il se 
trouvait comme la construc
tion d'une ville tournée au 
midi, et il m’y introduisit.

R7. Je t'indiquerai, 6 
homme, ce qui est bon et ce 
que le Seigneur demande 
de toi : * Pratique le juge
ment et la justice ; marche 
attentivement avec ton Dieu, 
ÿ. Espère en Dieu et fais le 
bien ; habite le pays. Pra
tique.

L E Ç O N  II
"D t ecce vir, cujus erat 
"  spécies quasi spécies 
æris, et funiculus lineus 
in manu ejus, et câlamus 
mensüræ in manu ejus, 
stabat autem in porta et 
locutus est ad me idem 
vir : Fili hôminis, vide 
oculis tuis et âuribus tuis 
audi et pone cor tuum in 
omnia quæ ego osténdam 
tibi, quia ut ostendantur 
tibi addüctus es huc, an
nuntia ômnia quæ tu 
vides dômui Israël.

it?. Angustiæ mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignoro; * Mélius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere

D T  un homme dont l'as- 
pect était comme l'as

pect de l'airain, ayant en 
mains un cordeau de lin et 
une canne à mesurer, sc 
tenait à la porte. Cet homme 
me dit : '< Fils d’homme, 
regarde de tes yeux et 
écoute de tes oreilles, et 
applique ton cœur à tout ce 
que je te montrerai, parce 
que c’est pour te montrer 
cela que l’on t’a conduit ici. 
Annonce tout ce que tu 
vois à la maison d’Isratl. » 

îç. C ’est l’angoisse de 
tout côté, et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu.
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legem D ei mei. ÿ. Si enim 
hoc égero, mors mihi 
est; si amem non égero, 
non effügiam manus ves
tras. Mélius.

ÿ. Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort; et si je 
ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. Mieux.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

LEÇON m

■pT eccc murus forinse- 
-Lj eus in circuitu domus 
undique, et in manu viri 
calamus mensurae sex cu
bitorum et palmo ; et 
mensus est latitüdinem 
ædificii câlamo uno, alti- 
tüdinem quoque câlamo 
uno. Et venit ad portam 
quæ respiciébat viam Ori
entalem et ascéndit per 
gradus ejus et mensus est 
limen portæ câlamo uno 
latitudinem, id est limen 
unura câlamo uno in 
latitudine.

et. Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum, * Et non 
contaminayérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritâtem suam : âni- 
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Glôria Patri. Et.

D t voici qu’un mur exté- 
rieur entourait la mai

son de partout, et l’homme 
portait à la main une canne 
à mesurer, de six coudées 
et d’une palme. Il mesura 
la largeur de la construc
tion qui était d’une canne, 
et la hauteur, qui était 
aussi d’une canne. Puis il 
vint à la porte qui regardait 
la voie de l’orient, il en 
monta les degrés et mesura 
le seuil de la porte, qui était 
large d’une canne, c’est-à- 
dire que ce premier seuil 
avait une canne en largeur.

R7. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils 
ne m’ont pas fait de mal, 
parce que, devant lui, il ne 
s’est pas trouvé d’injustice 
en moi. f .  Dieu a envoyé 
sa miséricorde et sa vérité ; 
il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. Et. 
Gloire au Père. Et.
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L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 41, 1-9

“p T  introduxit me in 
templum et mensus 

est frontes sex cübitos 
latitüdinis bine et sex 
cübitos latitüdinis inde 
latitudinem tabernâculi, 
et latitüdo portæ decem 
cubitorum erat, et lâtera 
portæ quinque cübitis 
hinc et quinque cübitis 
inde ; et mensus est longi- 
tüdinem ejus quadraginta 
cubitorum et latitüdinem 
viginti cubitôrum. Et in- 
trogréssus intrinsecus, 
mensus est in fronte por
tæ duos cübitos et portam 
sex cubitôrum et latitü
dinem portæ septem cubi
tôrum.

iÿ. Vidi Dôminum 
sedéntem super solium 
excélsum et elevâtum : 
et plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
quæ sub ipso erant, 
replébant templum. >\ 
Séraphim stabant super 
illud : sex alæ uni, et sex 
alæ âlteri. Et.

T  ’ H O M M E  m’introduisit 
dans le temple et il 

mesura les piliers qui étaient 
de six coudées en largeur 
d’un côté, et de six coudées 
en largeur de l’autre côté, lar
geur du tabernacle. La lar
geur de la porte était de dix 
coudées, et les côtés de la 
porte avaient cinq coudées 
d’un côté et cinq de l’autre. Il 
mesura la longueur du 
temple : quarante coudées, 
et la largeur : vingt coudées. 
Entrant ensuite à l’intérieur, 
il mesura les piliers de la 
porte : deux coudées, et la 
porte : six coudées, et la 
largeur de la porte : sept 
coudées.

H/. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté ; * Et les 
pans de sa robe remplis
saient le temple, ÿ. Des 
Séraphins se tenaient au- 
dessus ; ils avaient six ailes 
l’un et l ’autre. Et.

1. Il s'agit encore de la vision du temple à construire.
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L E Ç O N  II
U T  mensus est longitü- 

dinem ejus viginti cu
bitorum et latitudinem 
ejus vigmti cubitôrum 
ante fâciem templi et 
dixit ad me : Hoc est 
sanctum sanctorum. Et 
mensus est parietem 
domus sex cubitorum 
et latitudinem lateris 
quatuor cubitorum, un
dique per circûitum 
domus. Latera autem, la
tus ad latus bis triginta 
tria ; et erant eminéntia, 
quæ ingrederéntur per 
parietem domus, in late
ribus per circuitum, ut 
continerent et non attin
gerent parietem templi.

i?. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi oculos 
tuos et vide tribulationem 
nostram, f .  Qui regis 
Israël, inténde, qui dedücis 
velut ovem Joseph. Aperi.

T l mesura, devant le tem- 
pie, une longueur de 

vingt coudées et une largeur 
de vingt coudées, et il me 
dit : « C ’est le saint des 
saints. » Et il mesura le mur 
de la maison : six coudées, 
et la largeur de l’édifice 
latéral : quatre coudées, 
partout autour de la maison. 
Quant aux chambres laté
rales, l’une contre l’autre, 
il y en avait deux fois 
trente-trois ; elle formaient 
des éminences qui allaient 
jusqu’au mur de la maison 
qui était contigu aux cham
bres tout autour, de telle 
sorte qu’elles avaient pour 
limite, mais sans y toucher, 
le mur du temple.

iç. Regardez, Seigneur, 
du haut de votre trône 
saint, et pensez à nous ; 
inclinez votre oreille, mon 
Dieu, et écoutez. * Ouvrez 
vos yeux et voyez notre 
tribulation, f ,  Vous qui 
régissez Israël, soyez atten
tif ; vous qui conduisez 
Joseph comme une brebis. 
Ouvrez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Aperi.

L E Ç O N  III
U T  platéa erat in rotun- T l  y avait une galerie cir- 
•*-' dum ascéndens sur- culaire montant en haut,
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sum per cochleam et in 
ccenaculum templi defe- 
réhat per gyrum. Idcirco 
latius erat templum in 
superioribus ; et sic de 
inferioribus ascendebâtur 
ad superiora in médium. 
Et vidi in domo altitu
dinem per circuitum, fun
data lâtera ad mensuram 
calami, sex cubitorum spâ- 
tio ; et latitudinem per 
parietem ldteris forinsecus 
quinque cubitorum, et 
erat intérior domus in 
latéribus domus.

i?. Aspice, Domine, 
quia facta est desolata 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster, f .  Plorans 
ploravit in nocte, et lâ- 
crimæ ejus in maxillis 
ejus. Non. Glôria Patri. 
Non.

en spirale, et qui conduisait 
en tournant à la chambre 
haute du temple ; c’est pour
quoi le temple était plus 
large aux étages supérieurs, 
et ainsi on montait de bas 
en haut par le milieu. Et 
je vis que la maison était 
surélevée tout autour ; le 
fondement des chambres 
latérales avait la mesure 
d’une canne, espace de six 
coudées. Le mur extérieur 
de l’édifice latéral avait cinq 
coudées de large, et la 
maison intérieure était con
tre les chambres latérales de 
la maison.

i?. V o yez ,  Seigneur,  
comme eÜe a été ravagée, 
la ville pleine de richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et il 
n’est personne qui la con
sole, si ce n’est vous, notre 
Dieu. f .  Pleurant elle a 
pleuré pendant la nuit, et 
ses larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.
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VEN D RED I 

L E Ç O N  I
De Ezechiéle Prophéta Du Prophète Ézéchiel1

Chapitre 43, 1-11

Et  duxit me ad portam, 
quæ respiciébat ad 

viam Orientalem, et ecce 
glôria Dei Israël ingredie
batur per viam Orienta
lem, et vox erat ei quasi 
vox aquarum multârum, 
et terra Fsplendébat 
a majestâte ejus. Et 
vidi visionem secündum 
spéciem quam videram, 
quando venit ut dispér- 
deret civitâtem, et spécies 
secundum aspéctum quem 
videram juxta flûvium 
Chobar, et cécidi super 
faciem meam. Et majéstas 
Domini ingréssa est tem
plum per viam portæ, 
quæ respiciébat ad Orién- 
tem; et elevâvit me spi
ritus et introduxit me in 
âtrium intérius, et ecce 
repléta erat glôria Dômini 
domus.

iç. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes ; * Tota die et nocte 
non tacébunt laudare no
men Dômini. Prædi-

T  ’h o m m e  me conduisit à 
la porte qui regardait 

vers Forient. Et voici que la 
gloire du Dieu d’Israël ve
nait de la direction de 
Forient ; sa voix était com
me la voix des grandes eaux, 
et la terre resplendissait de 
sa majesté. Je vis une vision 
à la ressemblance de celle 
que j’avais vue, quand il 
vint pour détruire la ville, 
et son aspect était comme 
l’aspect de ce que j’avais 
vu près du fleuve Chobar 
et je tombai sur ma face. 
Alors la majesté du Sei
gneur entra dans le temple, 
par la porte qui regardait 
vers Forient. Et l’esprit 
m’éleva et m’introduisit dans 
le parvis intérieur, et voici 
que la maison était remplie 
de la gloire du Seigneur.

K. Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. * 
Tout le jour et la nuit ils ne
cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, f .  Ils

1. Gloire du temple futur ; préface au cérémonial qui va être décrit dans les 
chapitres suivants.
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câbunt populis fortitu
dinem meam ; et annun
tiabunt Géntibus gloriam 
meam. Tota.

prêcheront ma puissance 
aux peuples, et annonce
ront ma gloire aux nations. 
Tout le jour.

L E Ç O N  n

Ü T  audivi loquéntem ad 
me de domo, et vir 

qui stabat juxta me dixit 
ad me : Fili hominis, 
locus sôlii mei et locus 
vestigiôrum pedum meo
rum, ubi habito in médio 
filiorum Israël in ætérnum, 
et non polluent ultra 
domus Israël nomen sanc
tum meum, ipsi et reges 
eôrum in fornicationibus 
suis et in ruinis regum 
suorum et in excelsis. 
Qui fabricâti sunt limen 
suum juxta limen meum 
et postes suos juxta postes 
meos, et murus erat inter 
me et eos, et polluerunt 
nomen sanctum meum 
in abominationibus, quas 
fecérunt ; propter quod 
consumpsi eos in ira mea.

P7. Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuæ 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israel, clamantes 
ad te, f .  Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da

TZj*T j’entendis qu’on me 
parlait, depuis la mai

son. Un homme se tenait 
près de moi et me dit : 
« Fils d’homme, c’est ici 
le lieu de mon trône et le 
lieu des traces de mes pieds, 
où j’habite au milieu des 
enfants d’Israël à jamais. 
La maison d’Israël, ni les 
siens, ni leurs rois ne souil
leront désormais mon saint 
nom, par leurs fornications 
et par les restes de leurs 
rois et par les hauts lieux. 
Ils avaient construit leur 
seuil près de mon seuil et 
leurs poteaux près de mes 
poteaux, et il n’y avait que 
le mur entre moi et eux ; ils 
ont souillé mon saint nom 
par leurs abominations ; 
c’est pourquoi je les ai 
anéantis dans ma colère. »

Kj. De votre mur inexpu
gnable entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes 
p uissantes ,  protégez-  
nous toujours. * Délivrez, 
Seigneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. t .  Dé
livrez-nous par vos prodiges,
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glôriam nômini tuo. L i- et donnez gloire à votre 
bera. nom. Délivrez.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Libera.

L E Ç O N  m

^ T unc ergo repéllant pro- 
cul f o r n i c a t i o n e m  

suam et ruinas regum 
suôrum a me, et habitâbo 
in médio eôrum semper. 
T u  autem, fili hôminis, 
osténde dômui Israël tem
plum, et confundantur 
ab iniquitatibus suis et 
metiântur fâbricam et eru- 
béscant ex omnibus 
quæ fecérunt. Figuram 
domus et fâbricæ ejus, 
éxitus et intrôitus et 
omnem descriptionem 
ejus et univérsa præcépta 
ejus cunctümque ôrdinem 
ejus et omnes leges ejus 
osténde eis, et scribes in 
ôculis eôrum, ut custo
diant omnes descriptiônes 
ejus et præcépta illius et 
fâciant ea.

i Sustinuimus pacem, 
et non venit : quæslvimus 
bona, et ecce turbâtio : 
cognovimus, Domine, 
peccâta nostra : * Non 
in perpétuum obliviscaris 
nos. ÿ. Peccavimus, Impie 
géssimus, iniquitâtem fé- 
cimus, Domine, inomnem

A y T  AIN TENANT donc qu’ils 
d-YJ- rejettent loin de moi 
leur fornication et les restes 
de leurs rois ; et j’habiterai 
au milieu d’eux, toujours. 
Quant à toi, fils d’homme, 
montre ce temple à la mai
son d’Israël, et qu’ils soient 
confus de leur iniquités, et 
qu’ils mesurent cette cons
truction, et qu’ils aient 
honte de tout ce qu’ils ont 
commis. Montre-leur la for
me de la maison : sa 
construction, sa sortie, son 
entrée, toute sa description, 
tous ses règlements, son 
ordre en entier et toutes ses 
lois ; mets cela par écrit 
sous leurs yeux, afin qu’ils 
gardent toutes ses descrip
tions et tous ses règlements 
et qu’ils les observent. »

1 N o u s  avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble ; nous 
avons reconnu, Seigneur, 
nos péchés : * Ne nous 
oubliez pas à jamais, f .  Nous 
avons péché, nous avons 
agi en impies, nous avons 
commis l’iniquité, Seigneur,
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justitiam tuam. Non. Glo- contre toute votre justice,
ria Patri. Non. Ne. Gloire. Ne.

SAM EDI 

L E Ç O N  I

De Ezechiéle Prophéta D u Prophète Ézéchiel1

Chapitre 47, 1-9

" p  T convértit me ad por- 
tam domus, et ecce 

aquæ egrediebantur sub
ter limen domus ad Orien
tem, facies enim domus 
respiciébat ad Oriéntem, 
aquæ autem descendé- 
bant in latus templi dex
trum ad Meridiem altàris. 
Et edûxit me per viam 
portæ Aquilônis et con
vértit me ad viam foras 
portam exteriorem, viam 
quæ respiciébat ad Orién- 
tem, et ecce aquæ redun
dantes a lâtere dextro.

17. Laudabilis populus, 
* Quem Dominus exerci
tuum benedixit dicens : 
Opus manuum mearum 
tu es, heréditas mea Israël. 
f . Beâta gens, cujus est 
Dôminus Deus, populus 
eléctus in hereditatem. 
Quem.

T ’ h o m a i e  me ramena à la 
porte de la maison. Et 

voici que des eaux sortaient 
de sous le seuil de Ja mai
son ; vers l’orient ; car la 
façade de la maison regar
dait l’orient. Et les eaux 
descendaient au côté droit 
du temple, au midi de l’au
tel. Il me fit sortir par la 
porte de l’aquilon et me fit 
re tourner par l'extérieur, 
jusqu’à la porte extérieure 
qui regardait l’orient : et 
voici que les eaux jaillis
saient du côté droit.

t?. Digne de louanges est 
le peuple, * Que le Seigneur 
des armées a béni en disant : 
Tu es l’œuvre de mes mains, 
mon héritage, Israël, ÿ. 
Bienheureuse la nation dont 
le Seigneur est le Dieu, le 
peuple choisi pour être son 
héritage. Que.

x. rf Ofl doit expliquer cette fontaine, de la grâce et de la dom ine de l'Évan
gile, de 1’efFusîon de rjSsprit-Saint, des eaux sacrées du baptême... Les pro
phètes ont voulu sans doute désigner cette fontaine qui jaillit jusque dans le 
ciel, Fons aquae salientis in vûam ætemam. » (Dotn Calmct.)
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L E Ç O N  II
/^UM egrederetur vir ad 

Oriéntem, qui habé- 
bat funiculum in manu 
sua, et mensus est mille 
cübitos et tradüxit me 
per aquam usque ad talos ; 
rursümque mensus est 
mille et tradüxit me per 
aquam usque ad génua; 
et mensus est mille et 
tradüxit me per aquam 
usque ad renes; et mensus 
est mille, torréntem quem 
non pôtui pertransire, 
qu 6 n i a m intumüerant 
aquae profündi torréntis, 
qui non potest transvadari.

19. Angüstiæ mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignoro; * Mélius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem D ei mei. ÿ. Si enim 
hoc égero, mors mihi 
est; si autem non égero, 
non effügiam manus ves
tras. Mélius.

Qu a n d  l’homme fut sorti 
vers l’orient, ayant en 

sa main un cordeau, il me
sura mille coudées et me 
fit passer dans l’eau jus
qu’aux chevilles. De nou
veau il mesura mille cou
dées et me fit passer dans 
Peau jusqu’aux genoux. Il 
en mesura encore mille et 
me fit passer dans l’eau 
jusqu’aux reins. Puis il en 
mesura mille : c’était alors 
un torrent que je ne pus 
passer, car les eaux de ce 
torrent profond avaient aug
menté, au point qu’on ne 
pouvait plus les traverser à 
gué.

ïç. C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
>\ Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; mais si 
je ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. Mieux.

A u x O ctaves sim ples et à l ’O ffice de la  sainte V ierge, 
le  S am ed i : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  m
U t  dixit ad me : Certe " p T  il me dit : « Fils d’hom-

vidisti, fili hominis. ■" me, tu as bien vu? » Et
Et edüxit me et convértit il me fit sortir et me recon-
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ad ripam torréntis. Cum
que me convertissem* ecce 
in ripa torréntis ligna 
multa nimis ex utrâque 
parte. E t ait ad me : 
Aquæ istæ* quæ egre
diuntur ad tümultos sâbuli 
Orientalis et descéndunt 
ad plana desérti* intra
bunt mare et exibunt* et 
sanabuntur aquæ, et om
nis anima vivens quæ 
serpit* quocûmque vénerit 
torrens* vivet* et erunt 
pisces multi satis* post
quam vénerint illuc aquæ 
istæ, et sanabuntur et 
vivent ômnia ad quæ 
vénerit torrens.

r\ Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum* * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. t .  Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : âni
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Glôria Patri. Et.

duisit au bord du torrent* 
et lorsque je me fus retourné* 
voici qu’il y avait* sur la 
rive du torrent* de très 
nombreux arbres, de l’un et 
l’autre côté. Et il me dit : 
t' Ces eaux qui sortent du 
côté des monceaux de sable 
à l’orient et descendent vers 
les plaines du désert, elles 
entreront dans la mer et 
sortiront ; elles seront saines* 
les eaux* et tout vivant qui 
est sur la terre* partout où 
viendra le torrent, vivra, et 
l’on aura une abondance de 
poissons* après la venue de 
ces eaux ; il y aura de la 
santé et de la vie partout où 
parviendra le torrent. » 

tç. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions* * Et ils 
ne m’ont pas fait de mal 
parce que* devant lui* il ne 
s’est pas trouvé d’injustice 
en moi. f .  Dieu a envoyé 
sa miséricorde et sa vérité ; 
il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. Et. 
Gloire au Père. Et.

A VÊPRES

f .  Vespertina orâtio as- 
céndat ad te* Domine, w. 
Et descéndat super nos 
misericordia tua.

t .  Que la prière du soir 
monte vers vous* Seigneur. 
rt. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.
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A d  Magnif. Ant. Muro 
tuo * inexpugnabili cir
cumcinge nos, Dômine3 
et armis tuæ poténtiæ 
protégé nos semper.

A  Magnif . Ant. De votre 
mur inexpugnable entourez- 
nous, Seigneurs et par vos 
armes puissantes protégez- 
nous toujours.

O raison  du D im anche occu rrent.

IIIe D IM AN CH E D E  NOVEM BRE 
SEMI-DOUBLE 

A U  Ier N O CTU R N E  
L E Ç O N  I

Incipit liber Daniélis Commencement du livre 
Prophétæ du Prophète Daniel

Chapitre i, 1-15
J h troisième année duA nno tértio regni Jôa- 

^  kim regis Juda venit 
Nabuchodônosor rex Ba
bylonis in Jerüsalem et 
obsédit eam, et trâdidit 
Dôminus in manu ejus 
Jôakim regem Juda et 
partem vasôrum domus 
Dei, et asportâvit ea in 
terram Sénnaar in domum 
dei sui et vasa intulit in 
domum thesauri dei sui. 
Et ait rex Asphenez prae
posito eunuchorum, ut 
introdüceret de filiis Israël 
et de sémîne régio et 
tyrannorum püeros, in 
quibus nulla esset mâcula, 
decoros forma et eruditos 
omni sapiéntia, cautos 
sciéntia et doctos disciplina 
et qui possent stare in 
palatio regis, ut docéret

règne de Joakim, roi de 
Juda, Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, vint à Jérusa
lem et l’assiégea. Le Sei
gneur livra entre ses mains 
Joakim, roi de Juda, et une 
partie des vases de la maison 
de Dieu ; et il les emmena 
en la terre de Sennaar, dans 
la maison de son dieu, et il 
porta les vases dans le 
trésor de son dieu. Le roi 
dit à Asphenez, chef des 
eunuques, d’amener d’entre 
les enfants d’Israël et de la 
race royale, et des princes, 
des jeunes gens sans aucun 
défaut, d’une belle appa
rence, instruits en toute 
sagesse, habiles en la science 
et d’éducation accomplie, 
pour qu’ils demeurent dans
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eos litteras et linguam 
Chaldæôrum.

iv. Vidi Dôminum se
dentem super solium, ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestate ejus : * Et 
ea, quæ sub ipso erant, 
replébant templum, v. 
Séraphim stabant super 
illud : sex alæ uni, et 
sex alæ âlteri. Et.

le palais du roi et qu’on leur 
apprenne les lettres et la 
langue des Chaldéens.

et. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, f .  Des séraphins 
se tenaient au-dessus ; ils 
avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

L E Ç O N  II
Ü  T constituit eis rex 

annônam per singulos 
dies de cibis suis et de vino 
unde bibébat ipse, ut 
enutriti tribus annis post
ea starent in conspéctu 
regis. Fuérunt ergo inter 
eos de filiis Juda Daniel, 
Ananias, Misaël et Aza
rias. Et imposuit eis prae
positus eunuchorum no
mina : Daniéli Baltassar, 
Ananxæ Sidrach, Misaéli 
Misach, et Azariæ Abdé- 
nago. Proposuit autem 
Daniel in corde suo, ne 
polluerétur de mensa re
gis neque de vino potus 
ejus, et rogavit eunucho
rum praepositum ne conta- 
minarétur. Dedit autem

T J t  le roi leur détermina 
"  pour chaque jour une 
provision de scs mets et 
du vin dont il buvait afin 
que, nourris pendant trois 
ans, ils se tinssent ensuite 
en présence du roi. Parmi 
eux il y avait d’entre les 
enfants de Juda, Daniel, 
Ananias, Misaël et Azarias. 
Et le chef des eunuques 
leur donna des noms : 
Daniel fut appelé Baltassar, 
Ananias Sidrach, Misaël Mi
sach, et Azarias Abdénago. 
Or Daniel résolut en son 
cœur de ne pas se souiller en 
prenant de la nourriture du 
roi et de son vin, et il 
demanda au chef des eu
nuques de ne pas se souiller1.

z. La loi juive défendait de manger des mets préparés par les Gentils. Excel'' 
lente leçon pour ceux qui ont trop peur de l’abstincncc et du jeûne.
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Deus Daniéli grâtiam et 
misericordiam in conspéc- 
tu principis eunuchorum.

re. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi oculos 
tuos et vide tribulationem 
nostram. >\ Qui regis 
Israël, inténde, qui dedu
cis velut ovem Joseph. 
Aperi.

Et le Seigneur lui fit trouver 
grâce et miséricorde devant 
le chef des eunuques.

te. Regardez, Seigneur, du 
haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, 
et écoutez. * Ouvrez vos 
yeux et voyez notre tribu
lation. >\ Vous qui régissez 
Israël, soyez attentif ; vous 
qui conduisez Joseph comme 
une brebis. Ouvrez.

L E Ç O N  III

E t  ait prin ceps eun u-
A m  i r r ï  a  A  T 'i la n i  •chôrum ad Daniélem : 

Timeo ego dôminum 
meum regem, qui cons
tituit vobis cibum et po
tum; qui, si viderit vultus 
vestros macilentiores præ 
céteris adolescéntibus co- 
ævis vestris, condemnâ- 
bitis caput meum régi. 
Et dixit Daniel ad Mâla- 
sar, quem constituerat 
princeps eunuchorum su
per Daniélem, Ananlam, 
Misaélem et Azariam : 
Tenta nos, obsecro, ser
vos tuos diébus decem, 
et dentur nobis legumina 
ad vescéndum et aqua ad 
bibéndum, et contem
plare vultus nostros et 
vultus puerôrum qui ves- 
cüntur cibo régio, et, 
sicut videris, fâcies cum

Le chef des eunuques dit 
à Daniel : « Moi je 

crains le roi mon maître, qui 
vous a destiné cette nourri
ture et cette boisson. S’il 
voyait vos visages plus mai
gres que ceux des autres 
jeunes gens de votre âge, 
vous exposeriez ma tête à la 
condamnation du roi. » Alors 
Daniel dit à Maiasar, que le 
chef des eunuques avait 
établi sur Daniel, Ananias, 
Misaël et Azarias : « Éprou
ve, je t’en prie, tes serviteurs 
pendant dix jours, et qu’on 
nous donne des légumes à 
manger et de Peau à boire ; 
ensuite tu regarderas nos 
visages et ceux des jeunes 
gens qui mangent de la 
nourriture royale, et selon 
ce que tu auras vu, tuitrai- 
teras tes serviteurs. » Ayant
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servis tuis. Qui, audito
sermône hujuscémodi, ten- 
tâvit eos diébus decem. 
Post dies autem decem, 
apparuérunt vultus eôrum 
meliôres et corpulentiores 
præ omnibus püeris qui 
vescebantur cibo régio.

Rr. Aspice, Domine, 
quia facta est desolâta 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster, ÿ. Plorans 
ploravit in nocte, et la
crimae ejus in maxillis 
ejus. Non. Gloria Patri. 
Non.

entendu ces paroles, l’hom
me les éprouva pendant dix 
jours. Mais après dix jours 
leurs visages eurent une 
meilleure apparence et un 
embonpoint plus grand que 
le visage de tous les jeunes 
gens qui mangeaient la 
nourriture du roi.

Km V o y e z ,  Seigneur,  
comme elle a été ravagée, la 
ville pleine de richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et 
il n’est personne qui la 
console, si ce n’est vous, 
notre Dieu. ÿ. Pleurant elle 
a pleuré pendant la nuit, et 
ses larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.

A U  IIe N O C TU R N E

L E Ç O N  IV
Ex libro sancti Athanâsii Du livre de saint Athanase 

Episcopi ad Virgines Évêque aux Vierges

Livre de la Virginité, après le débat
O i accédant âliqui, et 
^  dicant tibi : Ne fre
quenter jejünes, ne imbe
cillior fias; ne credas illis, 
neque auscultes : per 
istos enim inimicus hæc 
suggerit. Reminiscere ejus 
quod scriptum est, quod, 
cum tres pûeri, et Dâniel, 
et âlii adolescéntuli, cap
tivi ducti essent a Nabu-

Si quelques-uns s’appro
chent et te disent : « Ne 

jeûne pas souvent, afin de 
ne pas t’afTaiblir », ne les 
crois pas et ne les écoute 
pas. C’est rennemi qui 
parle par eux. Rappelle-toi 
qu’il est écrit que lorsque 
les trois enfants, et Daniel, 
et d’autres très jeunes hom
mes, furent emmenés en
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chodônosor rege Babylô- 
nis, jussumque esset ut 
de ipsius mensa régia 
coméderent et de vino 
biberent; Daniel et très 
püeri illi noluérunt pôllui 
ex mensa regis, sed̂  dixe
runt eunucho qui eos 
curândos suscéperat : Da 
nobis de seminibus terræ, 
et vescémur. Quibus ait 
eunuchus : Timeo ego 
regem, qui constituit vobis 
cibum et potum, ne forte 
fâcies vestræ appârean t 
regi squalidiores præ céte- 
ris püeris qui régia mensa 
alüntur, et pùniat me.

t?. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes; * Tota die et 
nocte non tacébunt lau
dare nomen Domini, y. 
Prædicâbunt pôpulis for
titudinem meam, et an
nuntiabunt Géntibus glo
riam meam. Tota.

captivité par Nabuchodo- 
nosor, rei de Babylone, et 
qu’ils reçurent l’ordre de 
manger de sa table royale et 
de boire de son vin, Daniel 
et les trois enfants, ne vou
lant pas se souiller, dirent 
à l’eunuque qui était chargé 
de les servir : « Donne-nous 
des légumes, et nous man
gerons. » L ’eunuque leur 
répondit : « Moi, je crains 
le roi, qui a réglé pour 
vous le manger et le boire ; 
je crains que vos visages ne 
lui paraissent moins soignés 
que ceux des autres jeunes 
gens nourris de sa table, et 
qu’il ne m’en punisse, « 

Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, f .  Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

L E Ç O N  Y
/^Ui dixérunt illi : Tenta 
^  servos tuos dies de
cem, et da nobis de 
seminibus. Et dédit eis 
legumina ad vescéndum, 
et aquam ad bibéndum ; 
et introduxit eos in con-

T ls  lui répliquèrent : ■< Sou- 
mets à Pépreuve tes ser

viteurs pendant dix jours, et 
donne-nous des légumes1. » 
Et il leur donna des légumes 
à manger et de l’eau à boire, 
puis il les introduisit en

i. Daniel i, i z.
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spéctu régis, et visæ sunt 
facies ipsôrum specio
siores præter céteros pue
ros, qui régiæ mensæ 
cibis nutriebantur. Vidés- 
ne quid féciat jejunium? 
Morbos sanat, distilla- 
tiônes côrporis exsiccat, 
daemones fugat, pravas 
cogitationes expellit, men
tem clariorem reddit, cor 
mundum éfïicit, corpus 
sanctificat, dénique ad 
thronum Dei hominem 
sistit. Et ne putes hæc 
témere dici; habes hujus 
rei testimonium in Evan- 
géliis a Salvatôre prola
tum. Cum enim quaesi
vissent discipuli quonam 
modo immundi spiritus 
ejiceréntur, respondit D o
minus : Hoc genus non 
ejicitur, nisi in oratione et 
jejunio.

Rr. Muro tuo inexpu
gnabili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuæ 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. f .  Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
gloriam nomini tuo. L i
bera.

I. hiatth. 17, 2/i.

présence du roi, et leurs 
visages parurent plus beaux 
que ceux des autres enfants 
qu'on nourrissait des mets 
de la table royale. Vois-tu 
ce que fait le jeûne ? Il 
guérit les maladies, il des
sèche les sécrétions du 
corps, il met en fuite les 
démons, il chasse les pen
sées corrompues, il rend 
l'esprit plus clair, il fait 
le coeur pur, il sanctifie le 
corps, bref, il élève l'homme 
au trône de Dieu. Et ne 
crois pas que cela soit dit à 
la légère ; tu en as le témoi
gnage, rendu par le Sauveur, 
dans les Évangiles. Comme 
en effet ses disciples lui 
demandaient comment ils 
pourraient chasser les dé
mons impurs, le S e i 
gneur répondit : Ce genre 
de âémom ne se chasse que 
par la prière et par le 
jeûne 1.

De votre mur inexpu
gnable entourez-nous. Sei
gneur, et par vos armes puis
santes protégez-nous tou
jours. * Délivrez, Seigneur 
Dieu d’Israël, ceux qui 
crient vers vous, f , Délivrez- 
nous par vos prodiges, et 
donnez gloire à votre nom. 
Délivrez-nous Seigneur.
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L E Ç O N  VI

Qu isq u is  igitur ab im
mundo spiritu vexâ- 

tur, si hoc animadvértat, 
et hoc pharmaco utatur, 
jejunio inquam, statim 
spiritus malus oppréssus 
abscédet, vim jejunii mé- 
tuens. Valde enim dae
mones oblectantur crapula 
et ebrietate et corporis 
commodis. Magna vis in 
jejunio, et magna ac præ- 
clâra fiunt per illud. Aliô- 
quin unde homines tam 
mirifica præstârent, et si
gna per eos fierent, et 
sanitatem infirmis per ip
sos largirétur Deus, nisi 
plane ob exercitationes 
spirituâles, et liumilitâ- 
tem ânimi, et conversa
tionem bonam? Jejunium 
enim Angelorum cibus 
est : et qui eo utitur, 
ordinis angélici censéndus 
est.

i?. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbatio : 
cognovimus. D o m i n e ,  
peccata nostra : * Non 
in perpétuum obliviscaris

Si quelqu’un donc, tour
menté par l’esprit impur, 

tient compte de ces paroles 
et use de ce remède, je 
veux dire du jeûne, aussitôt 
l’esprit malin se retirera, 
terrassé, redoutant la puis
sance du jeûne. Les démons 
sont en effet grandement 
charmés par les fumées du 
vin, l’ivresse, et les aises du 
corps. Il y a une grande 
force dans le jeûne, et de 
grandes et admirables choses 
s’accomplissent par lui. 
D ’ailleurs, comment les 
hommes feraient-ils des ac
tions si merveilleuses, com
ment par eux se ferait-il des 
miracles, comment Dieu 
dispenserait-il par eux la 
santé aux infirmes, si ce 
n’est évidemment en raison 
de leurs exercices spirituels, 
et de leur humilité d'esprit, 
et de leur sainte vie? Car 
le jeûne est la nourriture 
des Anges, et qui en use 
doit être rangé dans l’ordre 
angélique.

gr. Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble ; nous 
avons reconnu, Seigneur, 
nos péchés : * Ne nous ou
bliez pas à jamais, ÿ, Nous
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nos. f .  Peccâvimus, im
pie géssimus, iniquitatem 
fécimus, Domine, in om
nem justitiam tuam. Non. 
Glôria Patri. Non.

avons péché, nous avons 
agi en impies, nous avons 
commis l’iniquité. Seigneur, 
contre toute votre justice. 
Ne nous. Gloire. Ne nous.

L U N D I 

L E Ç O N  I

De Daniéle Prophéta D u Prophète Daniel

Chapitre 2, 31-44
>“p u , rex, vidébas, et 
-*• ecce quasi statua una 

grandis : statua ilia magna 
et statüra sublimis stabat 
contra te, et intuitus ejus 
erat terribilis. Hujus sta
tuae caput ex auro ôptimo 
erat, pectus autem et 
brachia de argénto, porro 
venter et fémora ex ære, 
tibiae autem férreae, pe
dum quædam pars erat 
férrea, quædam autem 
fictilis. Vidébas ita, donec 
abscissus est lapis de 
monte sine manibus et 
percüssit statuam in pé- 
dibus ejus férreis et fic
tilibus et comminuit eos. 
Tunc contrita sunt pariter

Voici, ô Roi, votre vi
sion 1 : c’était comme 

une grande statue ; cette 
statue, grande et imposante 
par sa hauteur, se dressait 
devant vous et son regard 
était terrible. La tête de 
cette statue était d’or pur, 
mais la poitrine et les bras, 
d’argent, et le ventre et les 
cuisses, d’airain ; mais les 
jambes, de fer ; une partie 
des pieds était de fer, mais 
l’autre, d’argile. Telle vous 
apparaissait la vision, jus
qu’à ce qu’une pierre se 
détachât de la montagne, 
sans intervention de mains, 
et touchât la statue dans ses 
pieds de fer et d’argile et

1. La vision qu’il avait vue en songe, qu’il avait oubliée, et dont il avait vainement 
demandé aux mages chaldecns de lui renouveler e souvenir. Cette vision symbolise 
la succession des empires et royaumes qui se sont succédé jusqu’à l’empire romain, 
préparation immédiate de l'empire du Christ, figuré par la pierre qui descend de la 
montagne.

Bréviairr f. \ 1 \  ^
I6l
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ferrum, testa, ses, argén- 
tum et aurum et redâcta 
quasi in favillam æstivæ 
âreæ, quæ rapta sunt 
vento, nullüsque locus 
invéntus est eis; lapis 
autem, qui percusserat 
statuam, factus est mons 
magnus et implévit uni- 
vérsam terram.

k* . Redémit pôpulum 
suum et liberâvit eum, et 
vénient et exsultabunt in 
monte Sion et gaudébunt 
de bonis Dômini super 
fruménto, vino et ôleo, * 
Et ultra non esurient, f .  
Erltque anima eôrum qua
si hortus irriguus. Et.

les mît en pièces. Alors 
furent brisés ensemble fer, 
argile, airain, argent et or, 
et convertis en la cendre 
brûlante d'une aire d’été ; 
ils furent emportés par le 
vent, et ils ne se trouva 
aucun lieu pour eux ; mais 
la pierre qui avait frappé la 
statue devint une grande 
montagne et remplit toute 
la terre.

iç. Il a racheté son peuple 
et l’a délivré ; et ils vien
dront et ils exulteront sur 
la montagne de Sion, et ils 
se réjouiront des biens du 
Seigneur ; du blé, du vin, 
et de l’huile ; * Et ils 
n’auront plus faim, f .  Et 
leur âme sera comme un 
jardin arrosé. Et.

L E Ç O N  II

"LToc est sômnium. In- 
terpretatiônem quo

que ejus dicémus corarn 
te, rex. T u  rex rcgum es, 
et Deus cæli regnum et 
fortitudinem et impérium 
et gloriam dedit tibi, et 
ômnia in quibus hâbitant 
filii hôminum et béstiæ 
agri, volucres quoque cæli 
dedit in manu tua et sub 
dicione tua univérsa cons-

\ T o i l a  le  songe. Son inter- 
* prétadon, nous la di

rons ausoi devant vous, 6 
roi. Vous, vous êtes le roi 
des rois ; et le Dieu du 
ciel vous a donné le royau
me, et la force, et l’empire, 
et la gloire, et tous les lieux 
dans lesquels habitent les 
fils des hommes et les bêtes 
des champs ; il a mis aussi 
en votre main les oiseaux 
du ciel, et sous votre domi
nation, il a établi l’univers ;
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tituit; tu es ergo caput 
âureum. Et post te con
surget regnum âliud minus 
te argénteum, et regnum 
tértium âliud æreum,quod 
imperabit univérsæ terræ, 
et regnum quartum erit 
velut ferrum. Quômodo 
ferrum comminuit et do
mat omnia., sic comminuet 
et conteret ômnia hæc.

e?. Angüstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignoro; Melius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem Dei mei. ÿ. Si 
enim hoc égero, mors 
mihi est; si autem non 
égero, non effugiam ma
nus vestras. Mélius.

c’cst donc vous, la tête d’or. 
Et après vous s’élèvera un 
royaume moindre que le 
vôtre, qui sera d’argent, et 
un autre troisième royaume, 
d’airain, qui commandera 
à toute la terre ; et le qua
trième royaume sera comme 
de fer : de même que le fer 
brise et dompte toutes cho
ses, ainsi il mettra en pièces 
et pulvérisera tous les 
royaumes.

et. C’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que 
choisir: * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
f .  Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; mais si je 
ne le fais pas, je n’échapperai 
pas à vos mains. Mieux.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  III

~ O o rro , quia vidisti pe- 
^  dum et digitorum par
tem testæ figuli et partem 
férream, regnum divisum 
erit; quod tamen de plan
tario ferri orietur, secun
dum quod vidisci ferrum 
mistum testæ ex luto. Et 
digitos pedum ex parte 
férreos, et ex parte fictiles, 
ex parte regnum erit soli-

a i s  parce que vous 
avez vu que les pieds 

et leurs doigts étaient en 
partie de poterie, en partie 
de fer, le royaume sera di
visé, malgré ce qui lui 
vient de la mine de fer, étant, 
comme vous l’avez vu, mêlé 
à des tessons d’argile. Et 
les doigts de pied étant en 
partie de fer, en partie de
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dum, et ex parte contri
tum. Q uod autem vidisti 
ferrum  mustum testæ ex 
luto, commiscebuntur qui
dem humano semine; sed 
non adhærébunt sibi, si- 
cuti ferrum  miscéri non 
potest testæ. In diébus 
autem regnorum illorum 
suscitâbit Deus caeli re
gnum, quod in aeternum 
non dissipâbitur, et re
gnum ejus alteri populo 
non tradétur, comminuet 
autem et consumet uni- 
vérsa regna haec et ipsum 
stabit in ætérnum.

i?. M isit Dôm inus A n 
gelum suum et conclusit 
ora leonum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. M isit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leonum. 
Et. Glôria Patri. Et.

poterie, le royaume sera en 
partie résistant, et en partie 
broyé. Mais parce que vous 
avez vu le fer mêlé à la 
poterie faite de terre,  
ils se mêleront par le 
mariage 1 ; mais ils ne se
ront pas solidement unis, de 
même que le fer ne peut 
s’allier à l’argile. Au temps 
de ces royaumes, le Dieu du 
ciel suscitera un royaume 
qui ne sera jamais détruit, 
et son royaume ne sera 
jamais abandonné à un 
autre peuple ; mais il mettra 
en poussière et anéantira 
tous ces royaumes, et lui- 
même subsistera à jamais.

et. Le Seigneur a envoyé 
son ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en 
moi. ÿ. Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; 
il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. Et. 
Gloire au Père. Et.

i . Littéralement : par la semence humaine. L’assemblage de petits royaumes que figu
rent les doigts de pied, ne sc sentant pas solide, essaiera de se consolider par des 
mariages.
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L E Ç O N  I
De Daniéle Prophéta

Chapitre
pRONUNTIANSQUE Nabu- 

chodônosor rex ait eis: 
Veréne, Sidrach-, Misach 
et Abdénago, deos meos 
non côlitis et stâtuam 
âuream, quam constitui, 
non adoratis? Nunc ergo 
si estis parâti, quacümque 
hora audieritis sonitum 
tubae, fistulae, citharae, 
sambucae et psalterii et 
symphôniæ omnisque gé- 
neris musicorum, pros- 
témite vos et adorâte 
stâtuam quam feci. Quod 
si non adoravéritis, eâdem 
hora mittémini in for- 
nâcem ignis ardentis, et 
quis est Deus qui eripiet 
vos de manu mea?

17. A  facie furoris tui, 
Deus, conturbâta est om
nis terra : * Sed miserére,

Du Prophète D an iel1

3i 14-19
E t  prenant la parole, le 

roi Nabuchodonosor 
leur dit : « Est-il vrai, Si
drach, Misach et Abdénago, 
que vous n’honorez pas 
mes dieux, et que vous 
n’adorez pas la statue d’or 
que j’ai dressée? Mainte
nant donc, si vous êtes 
prêts, au moment où vous 
entendrez le son de la 
trompette, du chalumeau, 
de la cithare, de la sam- 
buque et du psaltérion, et 
de la symphonie et de toutes 
sortes d’instruments, pros- 
temez-vous et adorez la 
statue que j’ai faite. Mais 
si vous ne l’adorez pas, vous 
serez jetés à l’instant même 
dans la fournaise de feu 
ardent, et qui est le Dieu 
qui vous délivrera de ma 
main? »

17. Devant votre colère, 
ô Dieu, toute la terre a été 
troublée, * Mais ayez pitié,

1. Les trois compagnons de Daniel, préservés miraculeusement du feu, à 
cause de leur fidélité héroïque au culte du vrai Dieu, sont devenus, dans la 
liturgie catholique, la figure des âmes qui, grâce à leur fidélité au culte eucha
ristique, restent intactes et Joyeuses, au milieu du feu des passions qui con
sument les âmes ordinaires. C’est pour cela que le prêtre les invoque et récite 
leur Cantique à l'action dé grâces de la Messe.
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D ém ine, et ne fâcias con- 
summatiônem. ÿ. Dom ine,
Dôm inus noster, quam 
admirabile est nomen 
tuum! Sed.

Seigneur, et n’allez pas 
jusqu’au bout du châtiment. 
f .  Yahwéh, notre Seigneur, 
combien admirable est votre 
nom! Mais.

L E Ç O N  II
~D e s p o n d e n t e s  Sidrach, 

M isach et Abdénago 
d i x é r u n t  r é g i  N a b u 
c h o d o n o s o r  : N o n
opôrtet nos de hac re 
respondere tibi : ecce 
enim D eus noster, quem 
colimus, potest eripere 
nos de camino ignis ar
dentis ct de manibus tuis, 
o rex, liberare. Quod 
si noluerit, notum sit tibi, 
rex, quia deos tuos non 
colimus et statuam aui eam, 
quam erexisti, non adora
mus. T u n c Nabuchodo- 
nosor replétus est furore, 
et aspéctus faciei illius 
immutatus est super Si
drach, M isach et A bdé
nago, et præcépit ut suc- 
cendcrétur fornax septu
plum quam succéndi con
sueverat.

kt. Civitatem  istam tu 
circumda, Dom ine : et 
Angeli tui custodiam mu
ros ejus. * Exaudi, D o 
mine, populum tuum cum 
misericordia. >\ Avertatur 
furor tuus, Dom ine, a

C i d r a c h ,  Misach et Ab- 
^  dénago, répondant au 
roi Nabuchodonosor, lui di
rent : « Il ne nous est pas 
nécessaire de vous répondre 
sur ce point, car voici en 
effet que notre Dieu, que 
nous honorons, peut nous 
retirer de la fournaise du 
feu ardent, et de vos mains, 
ô roi, nous délivrer. Même 
s’il ne le veut pas, sachez, 
ô roi, que nous n’honore- 
rons pas vos dieux, et que la 
statue d’or que vous avez 
érigée, nous ne l’adorerons 
pas. » Alors Nabuchodonosor 
fut rempli de fureur, et 
l’aspect de sa face fut 
changé pour Sidrach, Mi
sach et Abdénago, et il 
ordonna que la fournaise 
fût embrasée sept fois plus 
qu’on n’avait coutume de 
l’embraser.

iÿ. Entourez, Seigneur, 
celte cité, et que vos anges 
en gardent les murs. * 
Exaucez, Seigneur, votre 
peuple, avec miséricorde, f .  
Que votre colère se détourne, 
Seigneur, de votre peuple
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populo tuo et a civitate et de votre cité sainte, 
sancta tua. Exaudi. Exaucez.

A u x O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. 
Exâudi.

L E Ç O N  Iïï 

I b i d 21-24
T fT  conféstim viri illi 
^  vincti cum braccis suis 
et tiârîs et calceamentis 
et véstibus missi sunt in 
médium fornâcis ignis ar- 
déntis ; nam jüssio regis 
urgébat. Fornax autem 
succénsa erat nimis ; por
ro viros illos, qui mise
rant Sidrach, Misach et 
Abdénago, interfécit flam
ma ignis. Viri autem hi 
très, id est Sidrach, M i
sach et Abdénago, ceci- 
dérunt in médio camino 
ignis ardéntis colligâti. 
Et ambulàbant in médio 
flammæ laudântes Deum 
et benedicéntes Domino.

a/. Genti peccatrici, po
pulo pleno peccâto mise- 
rére, * Domine Deus. ÿ. 
Esto placâbilis super ne
quitiam pôpuli tui. Do
mine. Glôria Patri. D o
mine.

" D t  aussitôt, ces hommes 
ayant été liés, ils furent 

jetés avec leurs braies et 
leurs tiares et leurs chaus
sures et leurs vêtements, 
au milieu de la fournaise 
de feu ardent ; car l’ordre 
du roi pressait, et la four
naise étaii extrêmement em
brasée. Or, les hommes qui 
avaient ieté Sidrach, Mi
sach et Abdénago, la flamme 
du feu les consuma. Mais 
ces trois hommes, c’est-à- 
dire Sidrach, Misach et 
Abdénago, tombèrent liés 
au milieu de la fournaise de 
feu ardent. Et ils mar
chaient au milieu de la 
flamme, louant et bénissant 
le Seigneur.

17. A la nation pécheresse 
et au peuple chargé de pé
chés faites miséricorde, * Sei
gneur Dieu. ÿ. Laissez- 
vous fléchir au sujet de la 
méchanceté de voire peu
ple. Seigneur Dieu. Gloire 
au Père. Seigneur Dieu.
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M ERCREDI 

L E Ç O N  I
De Daniéle Prophéta Du Prophète Daniel

Chapitre 4, 16-25
^D e s p o n d it  Baltâssar et 

dixit : Domine mi, 
sômnium his qui te odé- 
runt, et interpretâtio ejus 
hostibus tuis sit. Arborem, 
quam vidisti sublimem 
atque robüstam, cujus al
titudo pertingit ad caelum, 
et aspéctus illius in omnem 
terram, et rami ejus pul- 
chérrimi, et fructus ejus 
nimius, et esca omnium 
in ea, subter eam habi
tantes béstiæ agri, et in 
ramis ejus commorântes 
aves cæli, tu es, rex, qui 
magnificatus es et inva
luisti, et magnitudo tua 
crevit et pervénit usque 
ad cælum, et potéstas tua 
in terminos universae ter
rae.

R7. Indicabo tibi, homo, 
quid sit bonum aut quid 
Dominus requirat a te :

O  a l t a s s a r  1 répondit et 
dit : « Que le songe 

soit pour ceux qui vous 
haïssent, et son interpréta
tion pour vos ennemis. 
L ’arbre que vous avez vu 
élevé et fort, dont la hauteur 
atteignait au ciel, et qu’on 
voyait de toute la terre, 
dont les branches étaient 
très belles, et les fruits 
abondants, sur lequel on 
trouvait la nourriture de 
tous, et sous lequel habitaient 
les bêtes de la campagne, en 
même temps que sur ses 
branches demeuraient les 
oiseaux du ciel, c’est vous, 
ô roi, qui êtes devenu grand 
et puissant, et dont la gran
deur accrue est parvenue 
jusqu’au ciel, et dont la 
puissance s’est étendue jus
qu’aux extrémités de toute 
la terre. « 

e?. Je t ’ indiqu era i ,  ô 
homme, ce qui est bon et 
ce que le Seigneur demande

1. Nom chaldécn de Daniel. Il semble bien que la maladie de Nabuchodonosor 
dont il est parlé dans ces Leçons, qui l’a tenu pendant sept ans éloigné des affaires 
et de la cour, sans pourtant lui avoir fait perdre le trône, soit une longue crise de 
neurasthénie aiguë, dans laquelle il sut reconnaître, après sa guérison, un juste 
châtiment de son orgueil (4, 34).
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* Fâcere judicium et jus
titiam et sollicitum am
bulare cum Deo tuo. f .  
Spera in Domino, et fac 
bonitatem, et inhabita ter
ram. Facere.

de toi : * Pratique le juge
ment et la justice ; marche 
attentivement avec ton Dieu. 
f .  Espère en Dieu et fais 
le bien ; habite le pays. 
Pratique.

LEÇON n

Qu o d  autem vidit rex 
vigilem et sanctum 

descéndere de cælo et 
dicere : Succidite ârborem 
et dissipate illam, âttamen 
germen radicum ejus in 
terra dimittite, et vinciâtur 
ferro et ære in herbis 
foris et rore cæli consper
gatur, et cum feris sit 
pâbulum ejus, donec sep
tem témpora muténtur 
super eum, hæc est inter
pretatio senténtiæ Altis- 
simi, quæ pervénit super 
dominum meum regem : 
Ejicient te ab hominibus, 
et cum béstiis ferlsque 
erit habitâtio tua, et fce- 
num ut bos comedes et 
rore cæli infundéris.

w. Angüstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignoro ; * Mélius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere

« /'"XUANT à la vision que le 
X  roi a eue d’un veillant 

et d’un saint descendant du 
ciel et disant : Coupez 
l’arbre par le pied et abî- 
mez-le ; cependant laissez 
le germe de ses racines dans 
la terre, et qu’il soit lié avec 
du fer et de l’airain parmi 
les herbes, en plein air, et 
que de la rosée du ciel il 
soit arrosé, et qu’avec les 
bêtes féroces soit sa nour
riture, jusqu’à ce que sept 
temps se soient renouvelés 
sur lui, voici l’interprétation 
de la sentence du Très- 
Haut, qui atteint mon sei
gneur le roi. On vous chas
sera loin des hommes, et 
avec les animaux et les 
bêtes féroces sera votre 
demeure, et vous mangerez 
du foin comme le bœuf, et 
de la rosée du ciel vous serez 
trempé. »

k . C ’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban-
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legem Dei mei. ÿ. Si 
enim hoc égero, mors 
mihi est; si autem non 
égero, non cftügiam ma
nus vestras. Mélius.

donner la loi de mon Dieu, 
ÿ. Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mortjmais si je 
ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. Mieux.

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Glôria Patri. Mélius.

L E Ç O N  III

Siïptem  quoque témpora 
mutabuntur super te, 

donec scias quod dominé- 
tur Excélsus super regnum 
hôminum et cuicümque 
voluerit det illud. Quod 
autem præccpit ut relin- 
querétur germen radicum 
ejus, id est arboris, re
gnum tuum tibi manebit, 
postquam cognoveris po
testatem esse cæléstem. 
Quam ob rem, rex, con
silium meum placeat tibi, 
et peccâta tua eleemosynis 
rédime et iniquitates tuas 
misericordiis pauperum ; 
forsitan ignoscet delictis 
tuis. Omnia hæc véné
rant super Nabuchodo- 
nosor regem.

f;. Misit Dominus An
gelum suum et conclusit 
ora leonum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. f.  Misit

« O e p t  temps aussi se re- 
^  nouvelleront sur vous, 

jusqu’à ce que vous sachiez 
bien que le Très-Haut 
domine sur le royaume des 
hommes, et qu’il le donne 
à qui lui plaît ; quant à cc 
qu’il a ordonné, que le 
germe de ses racines, c’est- 
à-dire des racines de l’arbre, 
soit laissé : votre royaume 
vous restera, après que 
vous aurez reconnu que la 
puissance vient du ciel. A 
cause de cela, ô roi, agréez 
mon conseil et rachetez vos 
péchés par l’aumône, et 
vos iniquités par la miséri
corde envers les pauvres ; 
peut-être qu’il vous pardon
nera vos offenses. » Toutes 
ces choses arrivèrent au roi 
Nabuchodonosor.

17. Le Seigneur a envoyé 
son ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en
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Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leonum. 
Et. Gloria Patri. Et.

moi. f . Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; il 
a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. E t .  

Gloire au Père. Et.

JEUDI 

L E Ç O N  I
De Daniéle Prophéta Du Prophète D an iel1

Chapitre
T ï a l t a s s a r  rex fecit 
^  grande convivium op- 
timâtibus suis mille, et 
unusquisque secundum 
suam bibébat aetatem. 
Præcépit ergo jam temu- 
léntus, ut afferréntur vasa 
âurea et argéntea quæ 
asportaverat Nabuchodô- 
nosor pater ejus de templo 
quod fuit in Jérusalem, 
ut biberent in eis rex et 
optimâtes ejus uxorésque 
ejus et concubinæ. Tune 
allâta sunt vasa âurea 
et argéntea quæ asporta
verat de templo quod 
fûerat in Jérusalem, et 
bibérunt in eis rex et 
optimâtes ejus, uxôres et 
concubinæ illius. Bibé- 
bant vinum et laudâbant 
deos suos âureos et argén-

5>
T E roi Baltassar a fit un 

grand festin à mille de 
ses grands, et chacun buvait 
selon son âge. Il ordonna 
donc, étant déjà ivre, qu’on 
apportât les vases d’or et 
d’argent que Nabuchodonû- 
sor, son père, avait emportés 
du temple qui fut à Jéru
salem, afin que le roi, et ses 
grands, et ses concubines 
y bussent. Alors furent ap
portés les vases d’or et 
d’argent, qu’il avait trans
portés du temple qui avait 
été à Jérusalem ; et le roi, 
et ses grands, et ses épouses, 
et ses concubines y burent. 
Ils buvaient du vin, et 
louaient leurs dieux d’or, et 
d’argent, et d’airain, et de 
fer, et de bois, et de pierre. 
A la même heure, anparu-

x. Le châtiment du sacrilège. Fin de l’indépendance de Babylone.
2. Ce nom, dans l’hébreu, n e«t pas orthographié de la même faron qu.- le nom 

chaldécn donné à Daniel.

171



TROISIÈME SEMAINE DE NOVEMBRE

teos, æreos, férreos li- 
gneôsque et lapideos. In 
eâdem hora apparuérunt 
digiti, quasi manus hômi
nis scribéntis contra can
delabrum in superficie 
parietis aulæ régiæ, et rex 
aspiciébat articulos manus 
scribéntis. Tune fâcies 
regis commutata est, et 
cogitationes ejus contur
babant eum.

iç. Vidi Dôminum se- 
déntum super solium ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et 
ea, quæ sub ipso erant, 
replébant templum, ÿ. 
Séraphim stabant super 
illud : sex alæ uni, et 
sex alæ âlteri. Et.

rent des doigts, comme 
d’une main d’homme, écri
vant vis-à-vis du candé
labre, sur la surface de la 
muraille du palais du roi, 
et le roi regardait les doigts 
de la main qui écrivait. 
Alors le visage du roi chan
gea, et ses pensées le trou
blaient.

iÇ. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, f .  Des séraphins se 
tenaient au-dessus ; ils 
avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

L E Ç O N  II 

Ibid.3 13-17
T  g it u r  introdüctus est 

Daniel coram rege, ad 
quem præfâtus rex ait : 
T u  es Daniel de filiis 
captivitatis Judæ, quem 
addüxit pater meus rex 
de Judæa? Audivi de te 
quôniam spiritum deôrum 
hâbeas, et sciéntia intel- 
ligentiâque ac sapiéntia 
ampliôres invéntæ sunt 
in te. Et nunc introgréssi 
sunt in conspéctu meo

À INSI Daniel fut introduit 
-*"*■ devant le roi. Le roi, 
s’étant adressé d’abord à lui, 
dit : « Es-tu Daniel, un des 
fils de la captivité de Juda, 
que le roi mon père a ame
nés de Judée? J’ai ouï dire 
de toi que tu as l’esprit des 
dieux, et qu’une science, et 
une intelligence, et une sa
gesse plus étendues ont été 
trouvées en toi. Et main
tenant ont été introduits
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sapiéntes magi, ut scrip
turam hanc légerent et 
interpretationem ejus in
dicarent mihi, et nequivé- 
runt sensum hujus ser
monis edicere. Porro ego 
audivi de te, quod possis 
obscura interpretâri et li
gata dissolvere ; si ergo 
vales scripturam légère 
et interpretationem ejus 
indicare mihi, purpura 
vestiéris et torquem âu- 
ream circa collum tuum 
habébis et tértius in regno 
meo princeps eris. Ad 
quæ respondens Daniel ait 
coram rege : Munera tua 
sint tibi, et dona domus 
tuæ âlteri da; scripturam 
autem legam tibi, rex, 
et interpretationem ejus 
osténdam tibi.

K7. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi oculos tuos 
et vide tribulationem nos
tram. f.  Qui regis Israel, 
inténde, qui deducis velut 
ovem Joseph. Aperi.

en ma présence les mages 
remplis de sagesse, afin de 
lire cette écriture, et de 
m’en donner l’interpréta
tion, et ils n’ont pas pu 
dire le sens de ces paroles. 
Maintenant, j’ai entendu dire 
de toi que tu peux interpré
ter les choses obscures et 
résoudre les énigmes ; si 
donc tu peux lire cette écri
ture et m’indiquer son inter
prétation, tu seras revêtu 
de pourpre, tu auras un col
lier d’or autour du cou et tu 
seras le troisième prince de 
mon royaume. » A quo] 
David répondit devant le 
Roi : « Garde tes présents 
et donne à un autre ces dons 
de ta maison; mais l’écri
ture, je te la lirai, ô roi, et je 
te manifesterai son inter
prétation. » 

ïç. Regardez, Seigneur, du 
haut de votre trône saint, et 
pensez à nous ; inclinez votre 
oreille, mon Dieu, et écou
tez. * Ouvrez vos yeux et 
voyez notre tribulation, ÿ. 
Vous qui régissez Israël, 
soyez attentif ; vous qui con
duisez Joseph comme une 
brebis. Ouvrez.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples ; Glôria Patri. Aperi
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L E Ç O N  n i

I b i d 25-31

T_Tæc est autem scrip- 
tura quæ digésta est : 

Mane, Thecel, Phares, et 
hæc est interpretâtio ser
mônis : Mane, numerâvit 
Deus regnum tuum et 
complévit illud; Thecel, 
appénsus es in statéra 
et invéntus es minus ha
bens ; Phares, divisum est 
regnum tuum et datum 
est Medis et Persis. Tunc, 
jubénte rege, indütus est 
Daniel purpura, et cir
cumdata est torques âurea 
collo ejus, et prædicâtum 
est de eo quod habéret 
potestatem tértius in regno 
suo. Eâdem nocte inter- 
féctus est Baltassar rex 
Chaldaeus, et Darius M e
dus succéssit in regnum 
annos natus sexaginta 
duos.

tçt. Aspice, Domine, quia 
facta est desolata civitas 
plena divitiis, sedet in 
tristitia domina Géntium : 
* Non est qui consolétur 
eam, nisi tu, Deus noster. 
f .  Plorans ploravit in 
nocte, et lâcrimæ eju s 
in maxillis ejus. Non. 
Gloria Patri. Non.

« ‘T T o i c i  récriture qui a été 
* tracée : Mané, Théçel, 

Phares, et voici sa significa
tion. .Mané : Dieu a compté 
votre règne et y a mis fin. 

jThécel : vous avez été pesé 
dans la balance et vous avez 
été trouvé trop léger.''Pha- 
rès : votre royaume sera 
divisé et donné aux Mèdes 
et aux Perses. » Alors, sur 
Tordre du roi, on revêtit 
Daniel de pourpre, une 
chaîne d’or lui fut mise au 
cou et on publia à son sujet 
qu’il commanderait en troi
sième dans le royaume. Cette 
nuit même Baltassar, roi des 
Chaldéens, fut tué, et Da
rius le Mède lui succéda à 
la tête du royaume, à Tâge 
de soixante-deux ans.

17. Voyez, Seigneur, com
me elle a été ravagée, la ville 
pleine de richesses; elle gît 
dans la tristesse, la reine des 
nations; * Et il n’est per
sonne qui la console, si ce 
n’est vous, notre Dieu. t .  
Pleurant elle a pleuré pen
dant la nuit, et ses larmes 
sont sur ses joues. Et. Gloire 
au Père. Et.
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L E Ç O N  I
De Daniéle Prophéta Du Prophète Daniel 1

Chapitre 6, 11-24
"XTiri ergo illi curiôsius 

’  inquîréntes invené- 
runt Daniélem orântem et 
obsecrântem Deum suum, 
et accedéntes locüti sunt 
régi super edlcto : Rex, 
numquid non constituisti, 
ut omnis homo qui roga
ret quemquam de diis 
et hominibus us que ad 
dies triginta, nisi te, rex, 
mitterétur in lacum leo
num? Ad quos respon
dens rex ait : Verus est 
sermo juxta decrétum M e
dorum atque Persârum, 
quod prævaricâri non li
cet. Tunc respondéntes 
dixérunt coram rege : 
Dâniel de filiis captivitatis 
Juda non curâvit de lege 
tua et de edicto quod 
constituisti, sed tribus 
temporibus per diem orat 
obsecratiône sua. Quod 
verbum cum audisset, rex 
satis contristatus est; et 
prot Daniéle pôsuit cor 
ut liberâret eum et usque 
ad occasum solis labo- 
râbat ut erüeret ilium.

Or  ces hommes cherchè
rent curieusement Da

niel et le trouvèrent priant 
et invoquant son Dieu ; 
s’étant alors approchés du 
roi, ils lui parlèrent au sujet 
de son décret: «N’avez-vous 
pas décrété que tout homme 
qui invoquerait, pendant ces 
trente jours, soit un dieu, 
soit un homme, autre que 
vous, ô roi, serait jeté dans 
la fosse aux lions? » Le roi 
leur répondit ainsi : « Cette 
parole est vraie, selon le 
décret des Mèdes et des 
Perses, et ce décret est irré
vocable. » Alors ils répon
dirent et dirent devant le 
roi : « Daniel, l’un des cap
tifs de Juda, ne s’est soucié 
ni de votre loi, ni de rédit 
que vous avez porté, mais 
trois fois, chaque jour, il fait 
sa prière. » En entendant 
cette parole, le roi fut très 
attristé ; mais dans son affec
tion pour Daniel, il voulait 
l'épargner, et jusqu’au cou
cher du soleil il s’efforça 
de le sauver. Or ces hommes,

z. Comment Dieu protège ses iidèles serviteurs.
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Viri autem illi intelli- 
géntes regem dixérunt ei : 
Scito, rex, quia lex Medo
rum atque Persârum est, 
ut omne decrétum, quod 
constitùerit rex, non llceat 
immutari.

iy. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes ; * Tota die et 
nocte non tacébunt lau- 
dâre nomen Dômini. f .  
P ræ d ic â b u n t pôpulis 
fortitudinem meam, et 
an n u n tiab u n t Géntibus 
glôriam meam. Tota.

comprenant l’attitude du 
roi, lui dirent : « Sache, ô 
roi, que la loi des Mèdes et 
des Perses, est qu’il ne soit 
pas permis de changer un 
décret porté par le roi. »

iç. Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer 
le nom du Seigneur, f .  Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

*"pUNC rex præcepit, et 
adduxérunt Daniélem 

et misérunt eum in lacum 
leônum. Dixitque rex Da- 
niéli : Deus tuus, quem 
colis semper, ipse libera
bit te. Allatüsque est 
lapis unus et pôsitus est 
super os laci, quem obsi
gnavit rex ânulo suo et 
ânulo optimatum suôrum, 
ne quid fieret contra Da
niélem. Et âbiit rex in 
domum suam et dormivit 
incœnâtus, cibique non 
sunt allâti coram eo, insu
per et somnus recéssit 
ab eo. Tune rex primo 
dilüculo consurgens festi
nus ad lacum leônum 
perréxit ; appropinquâns-

L E Ç O N  II
À LORS le roi donna l’ordre 

qui leur permit d’ame
ner Daniel et de le jeter dans 
la fosse aux lions. Et le roi 
dit à Daniel : « Ton Dieu, 
que tu honores constam
ment, te délivrera lui- 
même. » Une pierre fut 
apportée et posée sur l’ou
verture de la fosse; le roi 
la scella de son anneau et de 
l’anneau des grands, pour 
qu’on ne f ît  rien de plus 
contre Daniel. Et le roi s’en 
alla dans sa maison, et se 
coucha sans avoir soupé ; et 
aucune nourriture ne lui fut 
apportée, et de plus le som
meil s’éloigna de lui. Alors, 
à l’aurore, le roi s’étant levé, 
se rendit en hâte à la fosse

176



VENDREDI

que lâcui Daniélem voce 
lacrimâbili inclamavit et 
afïâtus est eum : Daniel, 
serve Dei vivéntis, Deus 
tuus, cui tu servis semper, 
putâsne vâluit te liberâre 
a leônibus ?

i?. Muro tuo inexpu
gnabili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuae 
poténtiæ protege nos sem
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. f . Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
gloriam nomini tuo. Li
bera.

aux lions, et s’étant appro
ché de la fosse, d’une voix 
mêlée de larmes, il appela 
Daniel et lui parla ainsi : 
« Daniel, serviteur du Dieu 
vivant, ton Dieu, que tu 
sers constamment, a-t-il pu 
te délivrer des lions? »

R7. De votre mur inexpu
gnable entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes 
puissantes protégez - nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. f .  
Délivrez-nous par vos pro
diges, et donnez gloire à 
votre nom. Délivrez.

A u x O ctaves et au x Fêtes sim ples 
Libera.

l e ç o n  ni

Gloria Patri.

Ü T  Dâniel régi respôn- 
•Ei dens ait : Rex, in 
ætémum vive. Deus meus 
misit Angelum suum et 
conclusit ora leônum, et 
non nocuérunt mihi, quia 
coram eo justitia invénta 
est in me ; sed et coram te, 
rex, delictum non feci. 
Tune veheménter rex ga
visus est super eo et 
Daniélem præcépit edüci 
de lacu ; eductusque est 
Dâniel de lacu, et nulla 
læsio invénta est in eo, 
quia crédidit Deo suo. 
Jubénte autem rege, ad-

au
visEt  Daniel, répondant 

roi, dit : « O roi, 
éternellement 1 Mon Dieu a 
envoyé son Ange qui a fermé 
la gueule des lions, et ils ne 
m’ont fait aucun mal, parce 
que, devant lui, la justice 
s’est trouvée en moi ; et 
même devant vous, ô roi, je 
n’ai pas fait de faute. » Alors 
le roi se réjouit beaucoup à 
cause de lui, et il ordonna 
que Daniel fût tiré de la 
fosse. Daniel fut donc retiré 
de la fosse et aucune bles
sure ne fut trouvée en lui, 
parce qu’il avait cru en son
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dücti sunt viri illi qui 
accusaverant Daniélem, et 
in lacum leônum missi 
sunt ipsi et filii et uxôres 
eôrum, et non pervené- 
runt usque ad pavimén- 
tum laci, donec arriperent 
eos leônes5 et ômnia ossa 
eôrum comminuérunt.

t?. Sustinüimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbâtio : 
cognovimus, D o m in e , 
peccâta nostra : * Non in 
p e rp e tu u m  obliviscaris 
nos. ÿ. Peccavimus, Impie 
géssimus, iniquitatem fé- 
cimus, Domine, in om
nem justitiam tuam. Non. 
Gloria Patri. Non.

Dieu. Sur l’ordre du roi, 
on amena les hommes qui 
avaient accusé Daniel, et ils 
furent jetés dans la fosse aux 
lions, eux, leurs fils et leurs 
femmes, et ils n’étaient pas 
parvenus jusqu’au pavé de 
la fosse que les lions les sai
sirent et brisèrent tous leurs 
os.

iç. Nous avons attendu 
la paix, et elle n’est pas ve
nue ; nous avons cherché le 
bien-être, et voici le trouble ; 
nous avons reconnu, Sei
gneur, nos péchés : * Ne 
nous oubliez pas à jamais, 
ÿ. Nous avons péché, nous 
avons agi en impies, nous 
avons commis l’iniquité, 
Seigneur, contre toute votre 
justice. Ne. Gloire. Ne.

SAM ED I 

L E Ç O N  I

De Daniéle Prophéta Du Prophète D an iel1

Chapitre 9,1-5

T n  anno primo Darii, D n la première année de
filii Assuéri de sémine Darius, fils d’Assuérus,

Medorum, qui imperâvit de la race des Mèdes, qui
super regnum Chaldseô- régna sur le royaume des

x. Les leçons de ce jour nous rapportent la grande prophétie de Daniel 
qu'on entend communément de l’annonce de toeuvre et de la mort du Messie, 
bien que les dates historiques ne coïncident pas toujours exactement avec les 
chiffres donnés par le prophète.

1 7 8



SAMEDI

rom, anno uno regni ejus 
ego Daniel intelléxi in 
libris nümerum annôrum, 
de quo factus est sermo 
Dômini ad Jeremiam pro
phetam, ut compleréntur 
d e so la tio n is  Jérusalem 
septuaginta anni, et pôsui 
fâciem meam ad Domi
num Deum meum rogâre 
et deprecari in jejuniis, 
sacco et cinere. Et orâvi 
Dominum Deum meum 
et conféssus sum et dixi : 
Obsecro, Domine, Deus 
magne et terribilis, custo
diens pactum et miseri
cordiam diligéntibus te et 
custodiéntibus mandata 
tua. Peccavimus, iniqui
tatem fécimus, impie égi- 
mus et recéssimus et 
declinavimus a mandatis 
tuis ac judiciis.

1?. Laudâbilis pôpulus, 
* Quem Dominus exerci
tuum benedixit dicens : 
Opus mânuum mearum 
tu es, heréditas mea Is
raël. f ,  Beâta gens, cujus 
est Dominus Deus, popu
lus eléctus in herecütâtem. 
Quem.

Chaldéens, Ia première an
née de son règne, moi, Da
niel, j’ai compris dans les 
livres le nombre des années, 
au sujet duquel la parole du 
Seigneur a été adressée au 
prophète Jérémie, afin que 
fussent accomplies les soi
xante-dix années de la déso
lation de Jérusalem, et je 
tournai ma face vers le Sei
gneur mon Dieu, pour 
prier et supplier dans les 
jeûnes, le sac et la cendre. 
Et je priai le Seigneur mon 
Dieu, et voici ce que je con
fessai et dis : « Je vous con
jure, Seigneur, Dieu grand 
et terrible, vous qui gardez 
l’alliance et la miséricorde 
à ceux qui vous aiment et 
qui gardent vos commande
ments. Nous avons péché, 
nous avons commis l’ini
quité, nous avons agi avec 
impiété et nous nous som
mes retirés et nous nous 
sommes détournés de vos 
commandements et de vos 
jugements. »

R7. Digne de louanges est 
le peuple, * Que le Seigneur 
des armées a béni en disant : 
Tu es l’œuvre de mes mains, 
mon héritage, Israël, y. 
Bienheureuse la nation dont 
le Seigneur est le Dieu, le 
peuple choisi pour être son 
héritage. Que.
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LEÇON n
ïbid.y 21-27

À d h u c  me loquénte in 
oratione, ecce vir Ga

briel, quem videram in 
visiône a principio, cito 
volans tétigit me in tém
pore sacrificii vespertini 
et dôcuit me et locütus 
est mihi dixitque : Dâ
niel, nunc egréssus sum 
ut docérem te, et intelli- 
geres : ab exôrdio precum 
tuârum egréssus est ser
mo ; ego autem veni ut 
indicârem tibi, quia vir 
desideriorum es ; tu ergo 
animadvérte sermonem et 
intéîlige visionem. Septua
ginta hebdomades abbre- 
viâtæ sunt super popu
lum tuum et super urbem 
sanctam tuam, ut consum- 
métur prævaricâtio, et 
finem accipiat peccatum, 
et deleatur iniquitas, et 
adducatur justitia sem- 
pitéma, et impleatur visio 
et prophetia, et ungâtur 
Sanctus sanctorum.

R-. Angüstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignoro ; * Mélius est
mihi incidere in manus 
hominum, quam dere
linquere legem Dei mei.

■pENDANT que je parlais 
-*■ encore dans ma prière, 
voici que l’homme Gabriel 
que j’avais vu dans la vision, 
au commencement, volant 
rapidement, me toucha à 
l’heure du sacrifice du soir, 
et il m’instruisit, me parla 
et me dit : « Daniel, mainte
nant je suis sorti afin de t’ins
truire pour que tu com
prennes. Dès le commence
ment de tes prières, est 
sorti l’oracle. Or moi je suis 
venu pour te l’indiquer, car 
tu es un homme de désirs ; 
sois donc attentif à cet oracle 
et comprends la vision. Soi
xante-dix semaines ont été 
décrétées sur ton peuple et 
sur ta ville sainte, pour que 
la prévarication soit con
sumée, pour que le péché 
prenne fin, pour que l’ini
quité soit détruite, et pour 
que vienne la justice éter
nelle, pour que soient ac
complies la vision et la pro
phétie et pour que soit oint 
le Saint des saints, j»

r-. C’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que choi
sir : * Mieux vaut pour moi 
tomber entre les mains des 
hommes que d’abandonner 
la loi de mon Dieu. f .  Car
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f .  Si enim hoc égero, mors 
mihi est ; si autem non 
égero, non effugiam ma
nus vestras. Mélius.

si je fais cela, c’est pour moi 
la mort ; mais si je ne le
fais pas, je n’échapperai pas 
à vos mains. Mieux.

A u x  O ctaves sim ples et à l ’O ffice de la  sainte V ie rg e , 
le  Sam edi : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  III

O c it o  ergo et animad- 
^  vérte : Ab éxitu ser
mônis ut iterum ædificétur 
Jérusalem usque ad Chris
tum ducem, hebdomades 
septem et hebdomades 
sexaginta duae erunt, et 
rursum aedificabitur pla- 
téa et muri in angüstia 
témporum. Et post hebdo
mades sexaginta duas 
occidétur Christus, et non 
erit ejus populus qui eum 
negaturus est; et civita
tem et sanctuârium dissi
pabit populus cum duce 
venturo et finis ejus vasti
tas, et post finem belli 
statuta desolatio. Confir- 
mâbit autem pactum mul
tis hebdomada una, et in 
dimidio hebdomadis de
ficiet hostia et sacrificium, 
et erit in templo abomi
natio desolationis et usque 
ad consummationem et 
finem perseverabit deso- 
lâtio.

C ache donc et remarque 
^  bien : Depuis la sortie de 
la parole pour la recons
truction de Jérusalem, jus
qu’au Christ chef, il y aura 
sept semaines et soixante- 
deux semaines, et de nou
veau seront rétablies la place 
publique et les murailles, 
en des temps difficiles. Et 
après soixante-deux se
maines le Christ sera mis à 
mort et il ne sera pas son 
peuple, celui qui doit le 
renier; et un peuple, avec 
un chef qui doit venir, dé
truira la cité et le sanctuaire 
et sa fin sera la dévastation, 
et après la fin de la guerre 
régnera la désolation. Mais 
il confirmera l’alliance avec 
un grand nombre au cours 
d’une semaine, et au milieu 
de cette semaine cesseront 
l’oblation et le sacrifice, et, 
dans le temple, ce sera 
l’abomination de la désola
tion, et cette désolation con
tinuera jusqu’à la consom
mation et à la fin. >>
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xç. Misit Dôminus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. f .  Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : âni- 
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Glôria Patri. Et.

Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont point fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est pas 
trouvé d’injustice en m Gi. 
ÿ. Dieu a envoyé sa miséri
corde et sa vérité ; il a arraché 
mon âme du milieu des lion
ceaux. Gloire au Pcre. Et.

A VEPRES
t . Vespertina orâtio 

ascéndat ad te, Domine. 
k?. Et descéndat super nos 
misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Qui 
cælôrum * contines thro
num, et abyssos intuéris, 
Domine, Rex regum, mon
tes ponderas, terram pal
mo concludis : exaudi 
nos, Domine, in gemitibus 
nostris.

t .  Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur, 
t?. Et que descende sur nous 
votre miséricorde,

A  Magnif. Ant. Vous qui 
contenez le trône des deux 
et sondez les abîmes, Sei
gneur, Roi des rois, vous 
pesez les montagnes, vous 
tenez la terre en votre main ; 
exaucez-nous, Seigneur, 
dans nos gémissements.

O raison  du D im anche occurrent*
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IV e D IM A N CH E D E N O VEM BRE 
SEMI-DOUBLE

A U  Jer N O CTU R N E  

L E Ç O N  I
Incipit liber Commencement du livre

Osée Prophétæ du Prophète O sée1
Chapitre i> i - i i

V f E R B U M  Dômini, quod 
’  factum est ad Osée 

filium Béeri in diébus 
Oziæ, Jôathan, Achaz, 
Ezechiæ regum Juda et 
in diébus Jéroboam filii 
Joas regis Israël. Princi
pium loquéndi Domino in 
Osée. Et dixit Dôminus 
ad Osée : Vade, sume tibi 
uxôrem fornicationum et 
fac tibi filios fornicatio
num, quia fornicans forni
cabitur terra a Domino. 
Et âbiit et accépit Gomer 
filiam Debéîaim, et con- 
cépit et péperit ei filium.

r . Vidi Dôminum se- 
déntem super solium ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
quæ sub ipso erant, re- 
plébant templum, ÿ. Séra-

Pa r o l e  du Seigneur adres
sée à Osée, fils de Bééri, 

dans les jours d’Ozias, de 
Joathan, d’Achas et d’Ézé- 
chiaSj rois de Juda et dans 
les jours de Jéroboam, fils 
de Joas, roi d’Israël. Com
mencement du dialogue en
tre le Seigneur et Osée. Le 
Seigneur dit à Osée : « Va, 
prends pour toi une femme 
de prostitution et des en
fants de prostitution, parce 
que le pays ne fait que se 
prostituer en abandonnant 
le Seigneur. » Et il alla et il 
prit Gomer, fille de Pébé- 
laim, et elle conçut et lui 
enfanta un fils.

R. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, f .  Des séraphins se 
tenaient au-dessus : ils

z. Tout proche est pour Israël le châtiment justement mérité ; mai* à cette 
annonce est jointe celle du salut messianique.
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phim stabant super illud : 
sex alæ uni, et sex alæ 
âlteri. Et.

Ü T  dixit Dôminus ad 
eum : Voca nomen 

ejus Jézrahel, quoniam 
adhuc m ôdicum et visi- 
tâbo sânguinem Jézrahel 
super domum Jehu et 
quiéscere fâciam regnum 
domus Israël et in ifla die 
conteram arcum Israël in 
valle Jézrahel. E t concépit 
adhuc et péperit filiam. 
Et dixit ei : Voca nomen 
ejus Absque misericordia, 
quia non addam ultra 
miseréri dômui Israël, sed 
oblivione obliviscar eôrum 
et dômui Juda miserébor 
et salvâbo eos in D om ino 
D eo suo et non salvâbo 
eos in areu et glâdio et 
in bello et in equis et in 
equitibus.

K7. Aspice, Dôm ine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi ôculos 
tuos et vide tribulationem 
nostram, ÿ. Q ui regis

avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

D t le Seigneur lui dit : 
« Nomme-le Jézrahel, 

parce qu’encore un peu de 
temps et je vengerai1 le sang 
de Jézrahel sur la maison 
de Jéhu, et je ferai cesser le 
royaume de la maison d’Is
raël et en ce jour-là je bri
serai l’arc d’Israël dans la 
vallée de Jézrahel. » Et elle 
conçut encore et enfanta 
une ülle. Et le Seigneur lui 
dit : « Nomme-la : Sans 
miséricorde, parce qu’à l’ave
nir je n’aurai plus de pitié 
pour la maison d’Israël, 
mais je les oublierai et j’au
rai pitié de la maison de Juda 
et je les sauverai par le Sei
gneur leur Dieu; je ne les 
sauverai ni par l’arc et le 
glaive, ni par la guerre, ni 
par les chevaux et les cava
liers. »

17. Regardez, Seigneur, 
du haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation. 
f .  Vous qui régissez Israël,

LEÇON n

1, Littéralement : fe visiterai. Il s’agit d'une visite, d'une intervention divine de 
justice punissant les injustices commises contre les gens de Jezrahel.
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Israël) inténde, qui dedü- soyez attentif; vous qui
cis velut ovem Joseph. conduisez Joseph comme
Aperi. une brebis. Ouvrez.

LEÇON m
Ü T  ablactâvit eam quæ 
-L j erat Absque miseri- 
côrdia, et concépit et 
péperit filium. Et dixit : 
Voca nomen ejus Non 
pôpulus meus, quia vos 
non pôpulus meus, et ego 
non ero vester. Et erit 
nümerus filiôrum Israël 
quasi aréna maris, quæ 
sine mensüra est et non 
numerabitur. Et erit, in 
loco ubi dicétur eis : Non 
pôpulus meus vos ; dicé
tur eis : Filii Dei vivéntis. 
Et congregabuntur filii 
Juda et filii Israël pariter 
et ponent sibimet caput 
unum et ascéndent de 
terra, quia magnus dies 
Jézrahel.

b?. Aspice, Domine, 
quia facta est desolâta 
dvitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui

ü x  Gomer sevra sa fille 
-L-* dont le nom était : Sans 
miséricorde, et elle conçut 
et enfanta un fils. Et Dieu 
dit : « Nomme-le : Vous 
n’êtes pas mon peuple, car 
vous n’êtes plus mon peuple, 
et moi je ne serai plus vôtre. 
Et le nombre des enfants 
d’Israël sera comme le sable 
de la mer, qui est sans me
sure et qu’on ne peut comp
ter. Et dans le lieu où il leur 
sera dit : Vous n’êtes plus 
mon peuple, il leur sera dit : 
Vous êtes les fils du Dieu vi
vant. Et les fils de Juda et 
les fils d’Israël se réuniront 
ensemble, et ils se donne
ront un seul chef et ils mon
teront hors du pays, car ce 
sera le grand jour de Jéz
rahel1. »

iç. Voyez, Seigneur, com
me elle a été ravagée, la ville 
pleine de richesses ; elle gît 
dans la tristesse, la reine 
des nations ; * Et il n’est

i. Le sens de la prophétie nous paraît clair aujourd’hui. La ruine du royaume 
d’Israël n’empêchera pas les Juifs de se multiplier; bien plus, à eus sc réuniront tous 
les Gentils, fils d’Israël par la foi; et un temps viendra qu’en Palestine, où les oracles 
divins avaient annoncé qu’ils n’étaient plus le peuple de Dieu, un ptand prophète 
leur dira, après les avoir unis au royaume de Juda : Vous (tes Us fils  du Dieu vivant.
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consolétur eam, nisi tu, 
D eus noster, ÿ, Plorans 
ploravit in nocte, et lâcri- 
mæ ejus in maxillis ejus. 
N on. Gloria Patri. N on.

personne qui la console, si 
ce n’est vous, notre Dieu. >\ 
Pleurant elle a pleuré pen
dant la nuit, et ses larmes 
sont sur ses joues. Et. Gloire 
au Père. Et.

A U  11° N O C TU R N E

LEÇON IV
E x libro sancti D u  livre de saint

Augustini Episcopi Augustin Évêque
de Civitâte D ei sur la C ité de D ieu

Livre iS, chap. 28

OSEE prophéta, quanto 
profundius quidem 

loquitur, tanto operosius 
penetratur. Sed âliquid 
inde suméndum est, et 
hic ex nostra promissione 
ponéndum. Et erit, inquit, 
in loco quo dictum  est 
eis, N o n  populus meus 
vos ; vocabüntur et ipsi 
filii D ei vivi. H oc testi
monium prophéticum de 
vocatione p o p u l i  G en
tium, qui prius non perti
nebat ad D eum , étiam 
Apostoli intellexérunt.

rç*. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui cus
todes ; *  Tota die et
nocte non tacébunt lau
dare nom en Dôm ini. f. 
Prædicâbunt populis for
titudinem meam, et an-

T  E prophète Osée a un 
langage si profond qu’il 

est difficile à pénétrer. Mais 
il faut ici en rapporter quel
que chose, pour m’acquitter 
de ma promesse. Il arrivera, 
dit-il, qu'au lieu oit il leur 
est dit : vous n’êtes point mon 
peuple, ils seront aussi appe
lés les fils du Dieu vivant. 
Ce témoignage est une pro
phétie au sujet de la voca
tion de la multitude des Gen
tils, qui tout d’abord n’ap
partenaient pas à Dieu ; les 
Apôtres eux-mêmes l’ont 
ainsi compris.

iç\ Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. * 
Tout le jour et la nuit ils ne 
cesseront de louer le nom 
du Seigneur. V. Us prêche
ront aux peuples ma puis
sance et annonceront ma
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nuntiâbunt Géntibus glo
riam meam. Tota.

Ü T  quia ipse quoque 
pôpulus Géatium spi

ritaliter est in fiîiis Abra- 
hæ, ac per hoc recte 
dicitur Israël ; proptérea 
séquitur, et dicit : Et 
congregabuntur filii Juda 
et filii Israël in idipsum, 
et ponent sxbimet princi
patum unum, et ascéndent 
a terra. Hoc si adhuc veli
mus exponere, elôquii 
prophétici obtundétur sa
por. Recolatur tamen la
pis ille angularis, et duo 
illi pariétes, unus ex Ju
daeis, alter ex Géntibus : 
ille nomine filiôrum Juda, 
iste nomine filiorum Is
raël, eidem uni princi- 
pâtui suo in idipsum inni- 
téntes, et a sce n d é n te s  
agnoscantur in terra.

K7. Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuæ 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes ad 
te. f .  Erue nos in mira-

gloire aux nations. Tout le 
jour.

U T  c’est parce que cette 
multitude des Gentils 

est aussi spirituellement du 
nombre des enfants d’Abra
ham, et à ce titre appelée 
avec raison peuple d’Israël, 
que le prophète ajoute : Et 
les fils de Juda et les fils dTs- 
raël se réuniront ensemble, 
et ils se donneront un seul 
chef, et ils monteront hors du 
pays. Si nous voulions da
vantage expliquer ce lan
gage, sa force prophétique 
s’affaiblirait. Qu’on se sou
vienne cependant de la 
pierre angulaire et de ces 
deux murailles, l’une com
posée des Juifs et l’autre 
des Gentils, celle-là sous le 
nom de Juda, celle-ci sous 
celui d’Israël, s’appuyant 
toutes deux sur un même 
chef et toutes deux s’éle
vant de terre K

R7. De votre mur inex
pugnable entourez - nous, 
Seigneur, et par vos armes 
puissantes protégez - nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. ÿ . Dé
livrez-nous par vos prodi-

LE Ç O N  V

i. f F. Hphtiiet, >,
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bilibus tuis, et da glôriam ges, et donnez gloire à votre
nômini tuo. Libera. nom. Délivrez.

L E Ç O N  V I

T s t o s  autem camâles Is- 
A raëlitas, qui nunc no
lunt crédere in Christum , 
pôstea credituros, id  est 
filios eôrum (nam ûtique 
isti in suum locum  m o
riendo transibunt) idem 
prophéta testâtur, dicens : 
Quoniam diébus multis 
sedebunt filii Israel sine 
rege, sine principe, sine 
sacrificio, sine altari, sine 
sacerdotio, sine manifesta
tionibus. Quis non videat, 
nunc sic esse Judæos?

ï*. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbatio : 
cognôvimus, Dom ine, pec
cata nostra : *  N on in 
p e r p é t u u m  obliviscâris 
nos. ÿ. Peccâvimus, impie 
géssimus, iniquitatem fé- 
cimus, D ôm ine, in om
nem justitiam tuam. N on. 
Gloria Patri. Non.

Quant  à ces Israélites 
charnels, qui mainte

nant ne veulent pas croire au 
Christ, le même prophète 
atteste que plus tard ils y 
croiront, c’est-à-dire, non 
pas eux, mais leurs enfants, 
(car eux, s’en iront en leur 
lieu par la mort), lorsqu’il 
dit : Durant de longs joursy 
les enfants d’Israël seront 
sans roi et sans princey sans 
sacrificey sans aulely sans 
sacerdoce, sans prophétie1. 
Qui ne reconnaît ici l’état 
actuel des Juifs?

17. Nous avons attendu 
la paix, et elle n’est pas ve
nue ; nous avons cherché 
le bien-être, et voici le 
trouble $ nous avons re
connu, Seigneur, nos pé
chés : * Ne nous oubliez 
pas à jamais, f . Nous avons 
péché, nous avons agi en 
impies, nous avons commis 
l’iniquité, Seigneur, contre 
toute votre justice. Ne. 
Gloire au Père. Ne.

i .  Os/e 3, 4.

I88



LUNDI

L U N D I 
L E Ç O N  I

De Osée Prophéta Du prophète Osée 1
Chapitre 4, 1-10

A u d it e  verbum Domini, 
filii Israël, quia judi

cium Domino cum habi
tatoribus terræ ; non est 
enim véritas, et non est 
misericordia, et non est 
sciéntia D  ei in terra. 
Maledictum et menda
cium et homicidium et 
furtum et adultérium inun- 
davérunt, et sanguis san
guinem tétigit. Propter 
hoc lugébit terra, et infir
mabitur omnis qui hâbi- 
tat in ea, in béstia agri 
et in vôlucre cæli ; sed 
et pisces maris congrega
buntur,

R?, Redémit pôpulum 
suum et liberâvit eum, et 
vénient et exsultabunt in 
monte Sion et gaudébunt 
de bonis Dômini super 
fruménto, vino et ôleo, 
* Et ultra non esürient. 
f .  Eritque anima eôrum 
quasi hortus irriguus. Et.

Ec o u t e z  la parole du Sei
gneur, fils d* Israël, —  

car le Seigneur a un procès 
avec les habitants du pays2;
—  car il n’y a pas de vérité 
et pas de miséricorde —  et 
point de science de Dieu 
dans le pays. —  L ’impréca
tion, le mensonge, l’homi
cide, —  le vol, l’adultère, 
l’ont inondé —  et le sang 
s’est mêlé au sang. —  A 
cause de cela, le pays sera 
dans le deuil —  et tous ceux 
qui l’habitent languiront,
—  et avec eux, la bête des 
champs, avec l’oiseau du 
ciel; —  et même les pois
sons de la mer auront même 
sort.

R7. Il a racheté son peuple 
et l’a délivré ; et ils vien
dront et ils exulteront sur 
la montagne de Sion, et ils 
se réjouiront des biens du 
Seigneur, du blé, du vin 
et de l’huile ; * Et ils n’au
ront plus faim. f .  Et leur 
âme sera comme un jardin 
arrosé. Et ils n’auront.

1. Le châtiment du pécheur endurci est inévitable.
a. Le mot hébreu, que traduit le mot terra de la Vulgatc, représente souvent 

« la terre d’Isiael », le pays de ceux auxquels s’adtesse le prophète.
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L E Ç O N  H
V T e ru m ta m e n  unusqufs- * que non jüdicet et non arguatur vir ; populus enim tuus sicut hi qui contradicunt sacerdoti. Et corrues hôdie, et corruet étiam prophéta tecum. Nocte tacére feci matrem tuam. Conticuit populus meus, eo quod non habitent sciéntiam. Quia tu sciéntiam repulisti, re- péllam te, ne sacerdotio fungaris mihi ; et oblita es legis Dei tui, obliviscar filiorum tuorum et ego.

i?. Angüstiæ mihi sunt undique, et quid éligam ignoro ; * Mélius estmihi incidere in manus hominum, quam derelinquere legem Dei mei. f.  Si enim hoĉ  égero, mors mihi est ; si autem non égero, non effugiam manus vestras. Mélius.

/Cependant que personne 
^  ne juge et qu’aucun 
homme ne soit repris ; —  
car ton peuple est comme 
ceux qui contredisent le 
prêtre K —  Et tu succom
beras de jour —  et avec 
toi succombera aussi le 
prophète, la nuit2. —  J’ai 
fait taire 3 ta mère ; —  mon 
peuple s’est tu, car il n’a 
pas la science. —  Parce que 
tu as rejeté la science, je te 
rejetterai, —  pour que tu 
n’exerces pas mon sacer
doce, —  et comme tu as 
oublié la loi de ton Dieu, —  
j’oublierai tes enfants, moi 
aussi.

r?. C ’est l’angoisse de 
tout côté, et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber dans les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
f . Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; mais si 
je ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. 
Mieux.

A u x O ctaves et au x  Fêtes s im p le s  : Glôria Patri. Mélius.

1. Il n’y a plus rien à lui dire; il ne \eut rien cntendic.
2. Le mot atntf d’après l'hébreu et le contexte, se rapporte à ce qui précède, et non 

à ce qui suit, comme dans la Vulgate.
Frf/r,1 fa/ t* ,  locu tion  pm  tique p>un dire : j'? î fa*t m m m t.
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L E Ç O N  m

Se c u n d u m  multitudinem 
eôrum sic peccavérunt 

mihi : glôriam eôrum in 
ignominiam commutâbo. 
Peccâta pôpuli mei co
medent, et ad iniquitâtem 
eôrum sublevâbunt ani
mas eôrum. Et erit sicut 
pôpulus sic sacérdos, et 
visitâbo super eum vias 
ejus et cogitationes ejus 
reddam ei. Et cômedent 
et non saturabuntur, for
nicati sunt et non cessa- 
vérunt, quôniam Domi
num dereliquérunt in non 
custodiéndo.

k . Misit Dôminus An
gelum suum et conclüsit 
ora leônum. * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. f . Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritâtem suam : âni
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Gloria Patri. Et.

SI nombreux qu’ils soient, 
ils ont tous péché contre 

moi; —  je changerai leur 
gloire en ignominie. —  Ils 
mangent les péchcs de mon 
peuple —  et de leur iniquité 
ils font un appui pour leur 
âmel. —  Il en sera du 
prêtre comme du peuple ; —  
je punirai sur lui ses voies 
—  et je lui rendrai ce que 
méritent ses pensées. —  
Us mangeront et ne seront 
pas rassasiés, —  ils n’ont 
cessé de se livrer à la forni
cation, —  parce qu’ils ont 
abandonné le Seigneur, ne 
gardant pas sa loi.

iv. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils 
ne m’ont pas fait de mal 
parce que, devant lui, il ne 
s’est pas trouvé d’injustice 
en moi. f .  Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité; il 
a arraché mon âme du mi
lieu des lionceaux. Et. Gloi
re au Père. Et.

i. La Vulgate a les verbes de cette phrase au futur, nais le contexte impose le 
présent.
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QUATRIÈME SEMAINE DE NOVEMBRE

LEÇON I
Incipit Commencement

Joël Prophéta du Prophète Joël1
Chapitre i, i - i i

Y e r b u m  Domini, quod 
factum est ad Joël 

filium Phâtuel. Audite 
hoc, senes, et âuribus 
percipite, omnes habi
tatores terræ, si factum 
est istud in diébus vestris 
aut in diébus patrum 
vestrorum ? Super hoc 
filiis vestris narrâte, et 
filii vestri filiis suis, et 
filii eôrum generationi 
âlteræ. Residuum erücæ 
comédit locüsta, et resi
duum locüstæ comédit 
bruchus, et residuum bru
chi comédit rubigo.

iç. A  fâcie furôris tui, 
Deus, conturbata est om
nis terra : * Sed miserére, 
Domine, et ne fâcias 
consummationem, f.  Do
mine, Dôminus noster, 
quam admirâbile est no
men tuum! Sed.

Parole du Seigneur adres
sée à Joël, fils de Pha- 

tuel : Écoutez ceci, vieil
lards, —  et prêtez l’oreille, 
vous tous habitants du pays. 
—  Ceci est-il jamais arrivé 
en vos jours ou aux jours de 
vos pères? —  Racontez-le 
à vos fils —  et vos fils à leurs 
fils, et leurs fils à la généra
tion suivante. —  Ce qu’a 
laissé la chenille, la saute
relle Ta dévoré ; —  et ce 
qu’a laissé la sauterelle, le 
criquet l ’a dévoré ; —  et ce 
qu’a laissé le criquet, la 
rouille l ’a dévoré.

R7. Devant votre colère, 
ô Dieu, toute la terre a été 
troublée : * Mais ayez pitié, 
Seigneur, et n’allez pas jus
qu’au bout du châtiment, f .  
Yahwéh, notre Seigneur, 
combien est admirable votre 
nom! Mais.

LEÇON H
"D  XPERGISC IM IN I, é b r i i ,  e t  D  é v e i l l e z - v o u s ,  iv ro g n e s ,

f l e t e  e t  u l u l â t e ,  o m n e s  e t  la m e n te z -v o u s , v o u s
qui bibitis vinum in dulcé- to u s  q u i  b u v e z  le  vin par

i .  Annonce du châtiment d’Israël pécheur.
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dine quoniam périit ab ore 
vestro. Gens enim ascén- 
dit super terram meam 
fortis et innumerâbilis : 
dentes ejus ut dentes 
leonis, et molares ejus ut 
catuli leonis. Posuit vi
neam meam in desertum 
et ficum meam decorti- 
câvit, nudans spoliavit 
eam et projécit, albi facti 
sunt rami ejus.

rçr. Civitâtem istam tu 
circümda, Domine : et 
Angeli tui custodiant mu
ros ejus. * Exaudi, Do
mine, populum tuum cum 
misericordia, f .  Avertatur 
furor tuus, Domine, a 
populo tuo et a civitâte 
sancta tua. Exâudi.

plaisir, —  parce qu’il vous 
est retiré de la bouche, —  
Car un peuple est monté sur 
mon pays, —  il est fort et 
innombrable; —  ses dents 
sont comme les dents du 
lion —  et ses mâchoires 
comme celles du lionceau. 
—  Il a transformé ma vigne 
en désert, —  et mon figuier, 
il Pa écorcé ; —  en l'effeuil- 
lant, il Pa dépouillé et 
abattu, —  et ses rameaux 
sont devenus tout blancs.

17. Entourez, Seigneur, 
cette cité, et que vos anges 
en gardent les murs. * 
Exaucez, Seigneur, votre 
peuple, avec miséricorde, f .  
Que votre colère se détourne, 
Seigneur, de votre peuple 
et de votre cité sainte. 
Exaucez.

A u x  O ctaves et au x  Fêtes sim ples : Glôria Patri. 
Exâudi.

LEÇON ni
T ) l a n g e ,  quasi virgo ac- 

cincta sacco super vi
rum pubertâtis suæ. Pé
riit sacrificium et libâtio 
de domo Dômini, luxé- 
runt sacerdotes ministri 
Dômini. Depopulata est 
régio, luxit humus, quo
niam devastatum est tri
ticum, confusum est vi-

■pLEURE, comme une vierge 
■*“ revêtue du sac —  pleure 
sur l'époux de sa jeunesse. 
—  Le sacrifice et la libation 
sont bannis de la maison 
du Seigneur ; —  les prê
tres, ministres du Seigneur, 
sont dans le deuil. —  Le 
pays a été dévasté, —  la 
terre est en deuil, car le blé 
a été détruit, —  le vin a 
tourné, et l'huile est sans
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num, elânguit ôleum, con
fusi sunt agricolæ, ulula- 
vérunt vinitôres super fru- 
ménto et hôrdeo, quia 
périit messis agri.

F:. Genti peccatrici, po
pulo pleno peccato mise- 
rére, * Domine Deus. 
f .  Esto placabilis super 
nequitiam populi tui. Do
mine. Glôria. Domine.

vigueur ; —  les laboureurs 
sont consternés, et les vigne
rons se sont lamentés —  sur 
le froment et l’orge, —  car 
la moisson des champs est 
anéantie.

iç. A la nation pécheresse 
et au peuple chargé de pé
chés faites miséricorde, * 
Seigneur Dieu. f .  Laissez- 
vous fléchir au sujet de la 
méchanceté de votre peuple. 
Seigneur. Gloire. Seigneur.

M ERCREDI 

LE Ç O N  I
De Joéle Prophéta

Chapitre
T n  diébus illis et in 

témpore illo, cum con- 
vértero captivitâtem Juda 
et Jerüsalem, congregâbo 
omnes Gentes et dedücam 
eas in vallem Jôsaphat et 
disceptâbo cum eis ibi 
super populo meo et here- 
ditâte mea Israël, quos 
dispersérunt in nationibus 
et terram meam divisé- 
runt. Et super pôpulum 
meum misérunt sortem ; 
et posuérunt püerum in 
prostibulo et puéllam ven- 
didérunt pro vino ut 
biberent.

Du Prophète Joël 1 
3, I-I2
P n ces jours-là et en ce 

temps-là, —  lorsque je 
ramènerai les captifs de 
Juda et de Jérusalem, —  je 
rassemblerai tous les peu
ples —  et je les conduirai 
dans la vallée de Josaphat ; 
—  et là j’entrerai en juge
ment avec eux —■ au sujet 
de mon peuple et de mon 
héritage d’Israël —  qu’ils 
ont dispersé parmi les na
tions, —  et de ma terre 
qu’ils ont partagée. —  Mon 
peuple, ils l’ont tiré au sort ; 
ils ont prostitué l’enfant —  
et vendu la jeune fille pour 
du vin à boire.

x. Châtiment des ennemis d'Israël qui ont abusé de leur victoire.
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f?. Indicabo tibi, homo, 
quid sit bonum aut quid 
Dominus requirat a te : 
* Facere judicium et 
justitiam et sollicitum am
bulare cum Deo tuo. 
f.  Spera in Domino, et 
fac bonitatem, et inhabita 
terram. Fâcere.

iÿ. Je t’indiquerai, ô 
homme, ce qui est bon et ce 
que le Seigneur demande de 
toi : * Pratique le jugement 
et la justice ; marche atten
tivement avec ton Dieu. f .  
Espère en Dieu et fais le 
bien; habite le pays. Pra
tique.

LEÇON II
\ T e r u m  quid mihi et 

'  vobis, Tyrus et Sidon, 
et omnis términus Palae
stinorum? Numquid ul
tionem vos reddétis mihi? 
Et, si ulciscimini vos 
contra me, cito velociter 
reddam vicissitudinem vo
bis super caput vestrum. 
Argéntum enim meum et 
aurum tulistis et deside
rabilia mea et pulchérrima 
intulistis in delübra vestra 
et filios Juda et filios 
Jérusalem vendidistis fi
liis Graecorum, ut longe 
facerétis eos de finibus 
suis. Ecce ego suscitabo 
eos de loco in quo vendi
distis eos, et convértam 
retributionem vestram in 
caput vestrum.

IV. Angüstiæ mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignôro ; * Mélius est mihi

A l a  vérité, que me vou- 
lez-vous, —  Tyr, Sidon 

et vous tous districts Philis
tins1? —  Est-ce que vous- 
même vous tirerez ven
geance de moi? —  Mais, si 
vous vous levez en ven
geance contre moi, —  bien 
vite je vous rendrai la pareille, 
sur votre tête. —  Car vous 
avez pris mon argent et mon 
or; —  mes objets précieux 
et les plus beaux, —  vous 
les avez emportés dans vos 
temples ; —  les fils de Juda 
et les fils de Jérusalem, —  
vous les avez vendus aux 
fils des Grecs, —  afin de les 
éloigner de leur pays. Mais 
voici que je les tirerai du 
lieu où vous les avez vendus, 
—  et je ferai retomber votre 
rémunération sur votre tête.

a?. C’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que choi
sir : * Mieux vaut pour moi

i .  l a  \ ul^arc dit : pdiie fn a tière Jds PultutwuHS.
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incidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem Dei mei. f.  Si 
enim hoc égero, mors 
mihi est ; si autem non 
égero, non effugiam ma
nus vestras. Mélius.

tomber entre les mains des 
hommes que d’abandonner 
la loi de mon Dieu. V. Car 
si je fais cela, c’est pour moi 
la mort ; et si je ne le fais 
pas, je n'échapperai pas à 
vos mains. Mieux.

A u x O ctaves et au x Fêtes sim ples : Gtôria Patri. Mélius.

LEÇON III
U t  vendam filios ves- 
J-4 tros et filias vestras in 
mânibus filiorum Juda, 
et venümdabunt eos Sa- 
bæis, genti longinquæ, 
quia Dôminus locütus est. 
Clamâte hoc in Géntibus, 
sanctificate bellum, susci
tate robustos ; accédant, 
ascéndant omnes viri bel
latores ; concidite aratra 
vestra in gladios et ligones 
vestros in lanceas ; infir
mus dicat : Quia fortis ego 
sum. Erumpite et venite, 
omnes gentes de circuitu, 
et congregamini ; ibi oc
cumbere faciet Dominus 
robustos tuos. Consur
gant et ascéndant Gentes 
in vallem Josaphat ; quia 
ibi sedébo ut judicem 
omnes gentes in circuitu.

K. Misit Dominus An
gelum suum et conclusit 
ora leônum, * Et non

T H t  je vendrai vos fils et 
vos filles aux mains des 

fils de Juda; —  ils les ven
dront aux Sabéens, nation 
lointaine ; —  car le Seigneur 
a parlé. —  Criez ceci parmi 
les nations : —  Proclamez la 
guerre sainte, —  levez des 
braves ; —  qu’ils viennent, 
qu’ils montent, —  tous les 
hommes de guerre ; —  for
gez de vos charrues, des 
glaives —  et de vos serpes, 
des lances. —  Que le faible 
dise : Je suis brave, moi. —  
Sortez et venez, vous toutes, 
nations d’alentour, et ras
semblez-vous ; —  là, le Sei
gneur fera tomber vos bra
ves. —  Que les nations se 
lèvent et montent à la vallée 
de Josaphat ; —  car c’est là 
que je siégerai pour juger 
toutes les nations d’alen
tour.

k . Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la
gueule des lions, * Et ils ne
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contaminayérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. ÿ. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritâtem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Glôria Patri. Et.

m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est pas 
trouvé d’injustice en moi. f . 
Dieu a envoyé sa miséri
corde et sa vérité ; il a arra
ché mon âme du milieu des 
lionceaux. Et. Gloire au 
Père. Et.

Indpit 
Amos Prophéta

JEUDI 
LEÇON I

Commencement 
du Prophète Amos 1

Chapitre i, 1-8
■\7Terba Amos, qui fuit 
”  in pastôribus de Thé- 

cue : quæ vidit super 
Israël in diébus Oziæ 
regis Juda et in diébus 
Jerôboam filii Joas regis 
Israël, ante duos annos 
terræmôtus. Et dixit : 
Dôminus de Sion rügiet 
et de Jerüsalem dabit 
vocem suam, et luxérunt 
speciôsa pastôrum, et ex- 
siccâtus est vertex Car- 
méli.

R7. Vidi Dôminum se- 
déntem super solium ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea, 
quæ sub ipso erant, replé-

"pAROLES d’Amos, qui fut 
^ un des bergers de Thé- 
cua : ce qu’il a vu au sujet 
d’Israël, au temps d’Ozias, 
roi de Juda, et de Jéroboam, 
fils de Joas, roi d’Israël, 
deux ans avant le tremble
ment de terre. Et il dit : Le 
Seigneur rugira de Sion, —  
et de Jérusalem il fera en
tendre sa voix; —  et les 
beaux pâturages des pasteurs 
seront dans le deuil, —  et 
le sommet du Carmel sera 
desséché.

iÿ. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, f .  Des séraphins se

i. Châtiment des cruautés exercées par les ennemis d’Israël.
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bant templum, ÿ. Séra- tenaient au-dessus ; ils
phim stabant super illud : avaient six ailes Pun et
sex alæ uni, et sex alæ pautre. Et.
âlteri. Et.

LEÇON n
I J æ c  dicit Dôminus : 

Super tribus scelé- 
ribus Damâsci et super 
quatuor non convértam 
eum, eo quod triturâve- 
rint in plaustris férreis 
Gâlaad : et mittam ignem 
in domum Azaël, et devo
rabit domos Bénadad, et 
conteram vectem Damâsci 
et dispérdam habitatorem 
de campo idôli et tenén- 
tem sceptrum de domo 
voluptatis, et transferétur 
pôpulus Syriæ Cyrénen, 
didt Dôminus.

r?. Aspice, Dômines de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi ôculos 
tuos et vide tribulatiônem 
nostram, f . Qui regis 
Israël, inténde, qui dedu
cis velut ovem Joseph. 
Aperi.

À INSI parle le Seigneur : «A 
cause de trois crimes de 

Damas, —  même de quatre, 
je ne la convertirai pas. —  
Parce qu’ils ont broyé Ga- 
laad sous des chariots ferrés,
—  je mettrai le feu à la mai
son d’Azaël, —  et il dévo
rera les maisons de Benadad;
—  je briserai le verrou de 
Damas, —  j’exterminerai 
l’habitant du champ de 
l'idole, —  et celui qui tient 
le sceptre de la maison de 
plaisir ; ■—  et le peuple de 
Syrie sera déporté à Cyrène,» 
dit le Seigneur.

ï?. Regardez, Seigneur, du 
haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation. 
f .  Vous qui régissez Israël, 
soyez attentif ; vous qui 
conduisez Joseph comme 
une brebis. Ouvrez.

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Çlôria Patri. Aperi.

LEÇON ra

TJTÆC dicit Dôminus : À in s i parle le  Seigneur :
Super tribus sceléri- «A cause de trois crimes
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bus Gazæ et super qua
tuor non convértam eum, 
eo quod transtulerint cap
tivitatem perféctam, ut 
conclüderent eam in Idu- 
mæa : et mittam ignem in 
murum Gazæ, et devo
rabit ædes ejus, et dis- 
pérdam habitatorem de 
Azôto et tenéntem scep
trum de Ascalône et con
vértam manum meam su
per Accaron, et peribunt 
réÜquiPbilisthinôrum, di
cit Dôminus Deus.

t?. Aspice, Domine, 
quia facta est desolâta 
civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gen
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster. >\ Plorans 
ploravit in nocte, et la
crimae ejus in maxillis 
ejus. Non. Gloria Patri. 
Non.

de Gaza, —* et même de 
quatre, je ne la convertirai 
pas ; -— parce qu’ils ont dé
porté la totalité des captifs —  
pour les enfermer en Idu- 
mée; —  je mettrai le feu 
aux murs de Gaza, —  et il 
dévorera ses édifices ; —  
j’exterminerai les habitants 
d’Azor, -— l’habitant et celui 
qui tient le sceptre à Asca- 
lon; —  et je tournerai ma 
main sur Accaron, —  et le 
reste des Philistins périra, » 
—  dit le Seigneur Dieu.

R-. Voyez, Seigneur, com
me elle a été ravagée, la ville 
pleine de richesses ; elle gît 
dans la tristesse, la reine des 
nations; * Et il n’est per
sonne qui la console, si ce 
n’est vous, notre Dieu. f .  
Pleurant elle a pleuré pen
dant la nuit, et ses larmes 
sont sur ses joues. Et. Gloire 
au Père. Et.

VEN D R ED I 

LE Ç O N  I
Incipit Commencement

Abdias Propheta du Prophète Abdias 1

Vers, i - i i

V isio  Abdiæ. Hæc dicit "ï T ision  d’Abdias. Ainsi
Dôminus Deus ad * parle le Seigneur Dieu

Edom : Auditum audivi- à Edom : « Nous avons en-

x. Châtiment des ïduméens descendants d’Esaii.
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mus a Domino., et legâtum 
ad Gentes misit: Surgite, 
et consurgamus advérsus 
eum in prælium. Ecce 
pârvulum dedi te in Gén- 
tibus, contemptibilis tu 
es valde. Supérbia cordis 
tui éxtulit te habitantem 
in scissüris petrarum, exal
tantem solium tuum, qui 
dicis in corde tuo : Quis 
détrahet me in terram? 
Si exaltatus fueris ut 
âquila et si inter sidera 
posueris nidum tuum, 
inde détraham te, dicit 
Dominus.

r?. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui custo
des ; * Tota die et nocte 
non tacébunt laudâre no
men Domini, f .  Praedi
cabunt populis fortitudi
nem meam, et annuntia
bunt Géntibus gloriam 
meam. Tota.

tendu un message du Sei
gneur ; —  il a envoyé un 
légat aux nations. —  De
bout, levons-nous ensemble 
contre Edotn, 1 pour le com
bat. —  Voici, je t’ai rendu 
petit parmi les nations, —  
tu es fort méprisable. —  
L ’orgueil de ton cœur t’a 
égaré ; —  toi qui habites 
dans les creux des rochers, 
—  vantant ta demeure, tu 
dis en ton cœur : —  Qui me 
fera descendre à terre? —  
Quand tu t’élèverais autant 
que l’aigle, —  et que tu 
placerais ton aire parmi les 
astres, —  je t’en ferais des
cendre, » dit le Seigneur.

IV- Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. * 
Tout le jour et la nuit ils ne 
cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, ÿ. Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance et annonceront 
ma gloire aux nations. Tout 
le jour.

LE Ç O N  II
C i  fures introissent ad te, 
^  si latrones per noc
tem, quômodo conticuis
ses? Nonne furâti essent 
sufficiéntia sibi ? Si vinde-

Sl des voleurs étaient en
trés chez toi, —  des bri

gands pendant la nuit, com
me tu serais dévasté / 2 —  
N’auraient-ils pas volé ce

1. Précision de Ia Vulgate qui dit : contre lui.
2. Vulgate : comment aurais-tu gardé le silence ? Le sens de l’hébreu semble exigé par 

le contexte.
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miatôres introissent ad te, 
numquid saltem racémum 
reliquissent tibi ? Quomo
do scrutati sunt Esau ? 
Investigavérunt abscondi
ta ejus. Usque ad térmi- 
num emisérunt te, omnes 
viri foederis tui illusérunt 
tibi, invaluérunt advér- 
sum te viri pacis tuse ; qui 
comedunt tecum ponent 
insidias subter te : non 
est prudéntia in eo.

R7. Muro tuo inexpu
gnabili circumcinge nos, 
Domine, et armis tuæ 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. f . Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
gloriam nomini tuo. L i
bera.

qui leur suffisait? —  Si des 
vendangeurs étaient entrés 
chez toi, —  ne t’auraient-ils 
pas laissé au moins une 
grappe? —  Comment ont- 
ils fouillé Esaü, —  fureté 
dans ses cachettes ? —  Jus
qu’à la frontière, ils t’ont 
chassé ; —  tous tes alliés 
se sont joués de toi ; —  ils 
ont dressé leur force contre 
toi, —  ceux avec qui tu 
vivais en paix ; —  ceux 
qui mangent avec toi t’ont 
dressé des embûches : —  il 
n’y a pas de prudence en 
Edom. »

iç. De votre mur inex
pugnable entourez - nous, 
Seigneur, et par vos armes 
puissantes protégez - nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. f .  Dé
livrez-nous par vos prodiges, 
et donnez gloire à votre 
nom. Délivrez.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Libera.

L E Ç O N  n i

X T u m q u id  non in die 
ilia, dicit Dôminus, 

perdam sapiéntes de Idu
maea et prudéntiam de 
monte Esau? Et timébunt 
fortes tui a Meridie, ut

X T ’est-ce pas en ce jour-là, 
dit le Seigneur, que 

j’enlèverai de l’Idumée, les 
sages ? —  et de la montagne 
d’Esaü, la prudence? —  
Tes guerriers, o Théman,
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intéreat vir de monte Esau. 
Propter interfectiônem et 
propter iniquitatem in 
fratrem tuum Jacob opé- 
riet te confusio, et peribis 
in ætérnum. In die, cum 
stares advérsus eum, 
quando capiébant aliéni 
exércitum ejus, et extra
nei ingrediebantur portas 
ejus et super Jerüsalem 
mittébant sortem, tu quo
que eras quasi unus ex 
eis.

i?. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbâtio : 
cognovimus, D é m i n e ,  
peccâta nostra : * Non in 
perpetuum obliviscaris 
nos. ÿ. Peccàvimus, impie 
géssimus, iniquitatem fe
cimus, Domine, in om
nem justitiam tuam. Non. 
Gloria Patri. Non,

seront dans l’effroi, —  en 
sorte que tout guerrier pé
risse, de la montagne d’Esaü; 
—  à cause du massacre et 
de l’iniquité contre ton 
frère Jacob, —  tu seras cou
verte de confusion, et tu 
périras pour toujours. —  Au 
jour où tu t’étais dressée 
contre lui, —  quand des 
étrangers faisaient capdve 
son armée, —  et quand ces 
étrangers entraient dans ses 
portes —  et jetaient le sort 
sur Jérusalem, —  toi aussi 
tu étais comme l’un d’eux.

17. Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble ; nous 
avons reconnu, Seigneur, nos 
péchés : * Ne nous oubliez 
pas à jamais, f .  Nous avons 
péché, nous avons agi en 
impies, nous avons commis 
l’iniquité, Seigneur, contre 
toute votre justice. Ne nous 
oubliez pas. Gloire au Père. 
Ne nous oubliez pas.
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SAMEDI 
L E Ç O N  I

Incipit Commencement
Jonas Prophéta du Prophète Jonas 1

Chapitre i ,  1-12
ü t  factum est verbum 
"  Dômini ad Jonam fi
lium Amathi dicens : 
Surge et vade in Niniven 
civitâtem grandem et præ- 
dica in ea, quia ascéndit 
malitia ejus coram me. Et 
surréxit Jonas, ut fugeret 
in Tharsis a fâcie Dômini, 
et descendit in Joppen et 
invénit navem euntem in 
Tharsis et dedit naulum 
ejus et descéndit in eam, 
ut iret cum eis in Tharsis 
a fâcie Dômini. Dôminus 
autem misit ventum 
magnum in mare, et facta 
est tempéstas magna in 
mari, et navis pericli
tabatur cônteri.

Laudabilis pôpulus, 
* Quem Dôminus exer
cituum benedixit dicens : 
Opus manuum meârum 
tu es, heréditas mea Israël. 
f . Beâta gens, cujus est 
Dominus Deus, populus 
electus in hereditatem. 
Quem.

T A parole du Seigneur fut 
■**“* adressée à Jonas, fils 
d'Amathi, en ces termes : 

Lève-toi et va à Ninive, 
la grande cité ; prêches-y, 
parce que sa malice est mon
tée jusqu'à moi. » Et Jonas 
se leva, pour fuir à Tharsis 2, 
loin de la face du Seigneur ; 
il descendit à Joppé et 
trouva un navire allant à 
Tharsis ; il paya le prix de 
son passage et s'y embarqua 
pour aller avec les passa
gers à Tharsis, loin de la 
face du Seigneur. Mais le 
Seigneur envoya un grand 
vent sur la mer ; il y eut en 
mer une grande tempête, et 
le navire menaçait d'être 
brisé.

rt. Digne de louanges est 
le peuple, * Que le Seigneur 
des armées a béni en disant : 
Tu es l’œuvre de mes mains, 
mon héritage, Israël, ÿ. 
Bienheureuse la nation dont 
le Seigneur est le Dieu, le 
peuple choisi pour être 
son héritage. Que.

t .  Jonas puni de sa désobéissance.
2. I/ancicnne Tartessus, ville espagnole à rcmbouchure du Guadalquivir.
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L E Ç O N  II

■Cl timuérunt nautæ, et 
clamavérunt viri ad 

deum suum et misérunt 
vasa, quæ erant in navi, 
in mare, ut aüeviarétur 
ab eis; et Jonas descéndit 
ad interiora navis et dor- 
miébat sopôre gravi. Et 
accéssit aa eum guber
nator et dixit ei : Quid tu 
sopôre deprimeris ? Surge, 
invoca Deum tuum, si 
forte recogitet Deus de 
nobis, et non pereâmus. 
Et dixit vir ad collégam 
suum : Venite, et mittâ- 
mus sortes et sciâmus 
quare hoc malum sit no
bis. Et misérunt sortes et 
cécidit sors super Jonam.

57. Angüstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignoro; * Mélius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem D ei mei. f .  Si 
enim hoc égero, mors 
mihi est; si autem non 
é g ero ,  non effugiam 
manus vestras. Mélius.

T  e s  matelots eurent peur, 
et ces hommes crièrent 

vers leur dieu et jetèrent à la 
mer les objets qui étaient 
dans le navire, pour l’alléger ; 
or Jonas était descendu au 
fond de la cale, et dormait 
d’un sommeil profond. Le 
pilote s’approcha de lui et 
lui dit : « Pourquoi te 
laisser appesantir par le 
sommeil? Lève-toi, invoque 
ton Dieu ; peut-être pensera- 
t-il à nous ; afin que nous 
ne périssions pas. » Et ils se 
dirent l’un à l’autre : « Venez 
et tirons au sort pour savoir 
comment ce malheur nous 
est venu. » Ils tirèrent au 
sort et le sort tomba sur 
Jonas.

k. C’est l’angoisse de tout 
côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
f .  Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; mais si 
je ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. Mieux.

A u x O ctaves sim ples et à  l'O ffice  de la  sainte V ierge , 
le Sam edi : Glôria Patri. Mélius.
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L E Ç O N  in
Ü T  dixérunt ad eum : 

Indica nobis cujus 
causa malum istud sit 
nobis. Quod est opus 
tuum, quæ terra tua, et 
quo vadis vel ex quo 
populo es tu? Et dixit 
ad eos : Hebræus ego 
sum et Dôminum Deum 
cæli ego timeo, qui fecit 
mare et âridam. Et timué- 
runt viri timore magno 
et dixérunt ad eum : Quid 
hoc fecisti? Cognovérunt 
enim̂  viri, quod a fâcie 
Dômini fugeret, quia indi
caverat eis; et dixérunt ad 
eum : Quid faciémus tibi, 
et cessâbit mare a nobis? 
quia mare ibat et intu- 
mescébat. Et dixit ad 
eos : Tôllite me et mittite 
in mare et cessâbit mare 
a vobis; scio enim ego 
quôniam propter me tem- 
péstas hæc grandis venit 
super vos.

R/. Misit Dôminus An
gelum suum et conclûsit 
ora leônum, * Et̂  non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non estt in me. f. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : âni
mam meam eripuit de

À l o r s  ils lui dirent : 
-**■ « Indique-nous pour
quoi ce malheur nous arrive. 
Quel est ton métier? ton 
pays? où vas-tu? Ou bien 
de quel peuple es-tu? » Il 
leur dit : « Je suis Hébreu 
et je révère le Seigneur 
Dieu du ciel, qui a fait la 
mer et la terre. » Alors ces 
hommes craignirent d’une 
grande crainte et lui dirent : 
ft Pourquoi as-tu fait cela ? » 
Car ils surent qu’il fuyait 
loin de la face du Seigneur, 
il le leur avait en effet 
déclaré. Ils lui dirent : 
« Que te ferons-nous pour 
calmer la mer à notre 
égard? » car la mer conti
nuait à grossir. Alors il leur 
dit : Prenez-moi, jetez-
moi à l’eau, et la mer se 
calmera pour vous ; je sais 
personnellement, en effet, 
que c’est à cause de moi que 
cette grande tempête est 
venue sur vous. »

et. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal parce 
que, devant lui, il ne s’est 
pas trouvé d’injustice en 
moi. ÿ. Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; il 
a arraché mon âme du mi-
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médio catulôrum leônum. lieu des lionceaux. Et. Gloire 
Et. Glôria Patri. Et. au Père. Et.

A VÊPRES

f .  Vespertina orâtio as- 
céndat ad te, Domine. 
k;. Et descéndat super 
nos misericordia tua.

A d  Magnif. A n t. Super 
muros tuos* * Jerûsalem* 
constitui custodes; tota 
die et nocte non tacébunt 
laudâre nomen Dômini.

ÿ. Que la prière du soir 
monte vers vous, Seigneur. 
Ef. Et que descende sur 
nous votre miséricorde.

A  Magnif. Ant. Sur tes 
murailles, Jérusalem* j’ai 
placé des gardes ; tout le 
jour et la nuit ils ne cesse
ront de louer le nom du 
Seigneur.

O raison  du D im anche occurrent»

Ve D IM AN CH E D E N O VEM BRE 
SEMI-DOUBLE

A U  N O C T U R N E

Incipit 
Michæas Prophéta

Chapitre
XTerbum Dômini* quod 

factum est ad Mi- 
chæam Morasthiten, in 
diébus Jôathan* Achaz et 
Ezechlæ regum Juda, quod 
vidit super Samariam et 
J erüsalem. Audite, pô
puli omnes* et atténdat

Commencement 
du Prophète MiGhée 1

i, 1-9
D a r o l e  du S e i g n e u r  

adressée à Michée* le 
Morasthite, aux jours de 
Joathan, d’Achaz et d’Ézé- 
chias* rois de Juda* relative 
à ce qu’il vit à propos de la 
Samarie et de Jérusalem. 
Écoutez* vous tous, peuples, 
—  et que la terre, avec tout

t .  Châtiment de Samarie et de Juda.
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terra et plenitudo ejus, 
et sit Dôminus Deus 
vobis in testem  ̂ Dôminus 
de templo sancto suo. 
Quia ecce Dôminus egre
di étur de loco suo et 
descéndet et calcabit super 
excélsa terræ.

R7. Vidî Dôminum se- 
déntem super solium ex- 
célsum et elevâtum : et 
plena erat omnis terra 
majestâte ejus : * Et ea? 
quæ sub ipso erant, replé- 
bant templum, t .  Séra- 
phim stabant super iUud : 
sex alæ uni, et sex alæ 
âlteri. Et.

ce qu’elle contient, soit 
attentive, —  et que le Sei
gneur Dieu soit témoin 
contre vous, —  le Sei
gneur en son temple saint. 
—  Car voici que le Seigneur 
va sortir de sa demeure : —  
il descendra et foulera aux 
pieds les hauteurs de la 
terre.

i?. Je vis le Seigneur assis 
sur un trône haut et élevé ; 
et toute la terre était pleine 
de sa majesté, * Et les pans 
de sa robe remplissaient le 
temple, f .  Des séraphins 
se tenaient au-dessus ; ils 
avaient six ailes l’un et 
l’autre. Et.

L E Ç O N  II
ü t  consuméntur montes 

subtus eum, et valles 
scindéntur, sicut cera a 
fâcie ignis et sicut aquæ, 
quæ decurrunt in prae
ceps. In scélere Jacob 
omne istud et in pcc- 
câtis domus Israël. Quod 
scelus Jacob? nonne Sa
maria? Et quæ excélsa 
Judæ? nonne Jerüsalem? 
Et ponam Samariam quasi 
acérvum lâpidum in agro, 
cum plantatur vinea, et 
détraham in vallem la-

T}T les montagnes seront 
consumées sous ses pas, 

—  et les vallées s’entrou- 
vriront comme la cire de
vant le feu —  et comme les 
eaux dévalant la pente. —  
Tout cela, à cause du crime 
de Jacob —  et des péchés 
de la maison d’Israël. —  
Quel crime de Jacob ? N'est- 
ce pas Samarie? —  Et quels 
sont les hauts lieux de 
Juda? N ’est-ce pas Jéru
salem? —  Je rendrai Sama
rie semblable à un tas de 
pierres dans les champs, —  
où l’on veut planter une
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pides ejus et fundaménta 
ejus revelabo.

iç. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi ôculos 
tuos et vide tribulationem 
nostram, f .  Qui regis 
Israël, inténde, qui de- 
dücis velut ovem Joseph.

vigne ; —  je ferai rouler ses 
pierres dans la vallée —  et 
je mettrai à jour ses fon
dements.

iç. Regaidez, Seigneur, 
du haut de votre trône 
saint, et pensez à nous ; 
inclinez votre oreille, mon 
Dieu, et écoutez. * Ouvrez 
vos yeux et voyez notre tri
bulation. f . Vous qui ré
gissez Israël, soyez attentif ; 
vous qui conduisez Joseph 
comme une brebis. Ouvrez.Aperi

L E Ç O N  n i
T om nia scu lptilia  ejus R outes ses statues seront

brisées, —  tout ce 
qu’elle a reçu sera consumé 
par le feu —  et je mettrai en 
ruines toutes ses idoles ; —  
car elles les a acquises 
comme des salaires de pros
tituée —  et elles redevien
dront le salaire de la prosti
tution. —  Pour cela, je me 
lamenterai et hurlerai. —  
Je marcherai dépouillé et 
nu ; —  je pousserai un cri 
comme le dragon —  et des 
plaintes comme l’autruche : 
—  car sa plaie est déses
pérée, —  puisqu'elle s’est 
propagée jusqu’à Juda —  
et qu’elle a touché la porte 
de mon peu]- le, —  jusqu’à 
Jérusalem.

17. Voye * Seigneur,  
comme elle a été ravagée,

" F
concidéntur, et omnes 

mercédes ejus comburén- 
tur igne, et ômnia idôla 
ejus ponam in perditio
nem, quia de mercédibus 
meretricis congregâta sunt 
et usque ad mercédem 
meretricis reverténtur. Su
per hoc plangam et ulu
labo, vadam spoliatus et 
nudus, fâciam planctum 
velut draconum et luctum 
quasi struthionum : quia 
desperata est plaga ejus, 
quia venit usque ad Ju- 
dam, tétigit portam po
puli mei usque ad Jéru
salem.

Aspice, Domine, 
quia facta est desolata
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civitas plena divitiis, sedet 
in tristitia domina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster, ÿ. Plorans 
ploravit in nocte, et la
crimae ejus in maxillis 
ejus. Non. Gloria Patri. 
Non.

Ia ville pleine de "richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et 
il n’y a personne pour la 
consoler, si ce n’est vous, 
notre Dieu, ÿ. Pleurant elle 
a pleuré pendant la nuit, et 
ses larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.

A U  II* N O CTU R N E  

LEÇON IV
Sermo 

sancti Basilii Magni 
in Psalmum 

trigésimum tértium

te appetitus invâ- 
^  serit peccândi, velim 
cogites horribile ülud et 
intolerabile Christi tri- 
bünal, in quo præsidébit 
judex in alto et excélso 
throno; astâbit autem om
nis creatura, ad gloriosum 
illius conspéctum contre
miscens. Adducéndi étiam 
nos sumus singuli, eorum 
quæ in vita gessérimus 
rationem reddituri. Mox 
illis qui multa mala in 
vita perpetrarint, terribiles 
quidam et deformes assis
tent angeli, igneos vultus 
præ se feréntes atque 
ignem spirântes, ea re 
propositi et voluntâtis 
acerbitâtem ostendéntes,

Sermon 
de saint Basile le Grand 

sur le Psaume 
trente-troisième

T O R S Q U E  le désir de 
pécher vous envahit, je 

voudrais que vous pensiez 
à ce tribunal redoutable et 
terrible du Christ, qu’il 
présidera en juge assis sur 
un trône haut et élevé. C’est 
alors que toute créature se 
présentera tremblante en sa 
glorieuse présence. Nous 
aussi nous y serons con
duits un à un, et nous y 
rendrons compte des actes 
de notre vie. Puis, ceux qui 
auront commis beaucoup de 
mal durant leur vie seront 
entourés d’anges terribles et 
hideux, ayant des visages 
enflammés et soufflant du 
feu, montrant ainsi la cruau
té de leur dessein et de leur
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nocti vultu similes, prop
ter mærôrem et odium in 
humânum genus.

k;. Super muros tuos, 
Jérusalem, constitui eus- 
tôdes : *  T ota die et 
nocte non tacébunt lau
dare nomen Dôm ini. f. 
Prædicabunt pôpulis for- 
titùdinem meam, et an
nuntiabunt Géntibus glo
riam meam. Tota.

volonté, de même que leur 
aspect, sombre comme la 
nuit, montre leur tristesse 
et leur haine du genre 
humain.

Sur tes murs, Jérusa
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit ils 
ne cesseront pas de louer 
le nom du Seigneur, ÿ. Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance et annonceront ma 
gloire aux nations. Tout le 
jour.

L E Ç O N  V

A d  hæc cogites pro- 
fundum  barathrum, 

inextricâbiles ténebras, 
ignem caréntem splen
dore, uréndi quidem 
vim  habéntem, sed pri- 
vâtum lümine : delnde 
vérm ium  genus venénum 
immittens, et carnem vo
rans, inexplebiliter edens 
neque umquam saturita
tem séntiens, intolerabiles 
dolores corrosione ipsa 
infigens : postrémo, quod 
suppliciorum omnium gra
vissimum est, opprobrium 
illud et confusiônem sem- 
pitém am . H æc time, et 
hoc timôre corréptus ani
mam a peccatorum con- 
cupiscéntia tamquam fre
no quodam réprime.

■p N outre, représentez-vous 
un gouffre profond, 

d’impénétrables ténèbres, un 
feu dépourvu d’éclat, ayant 
la puissance de brûler, mais 
privé de lumière ; puis une 
espèce de vers, lançant du 
venin et dévorant la chair, 
rongeant sans relâche et 
jamais rassasiés, infligeant 
per leurs morsures mêmes 
d’intolérables douleurs ; en
fin, ce qui est le plus ter
rible de tous les supplices, 
l’opprobre et la confusion à 
jamais. Craignez tout cela, 
et, pénétrés de cette crainte, 
retenez votre âme, comme 
avec un frein, loin de la 
concupiscence du péché.
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19. Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos. 
Domine, et armis tuse 
poténtiae protégé nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. ÿ. Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
glôriam nomini tuo. L i
bera.

337. De votre mur inexpu
gnable entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes 
puissantes protégez-nous 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous, f . Dé
livrez-nous par vos prodiges, 
et donnez gloire à votre nom. 
Délivrez.

L E Ç O N  VI

L T u n c  timôrem Dômini 
se docturum prophe

ta promisit. Docére autem 
non simpliciter promisit, 
sed eos qui eum audire 
voluerint : non eos qui 
lôngius prolâpsi sunt, sed 
qui salütem appeténtes 
accürrunt : non aliènes 
a promissionibus, sed ex 
baptismate filiorum adop
tionis verbo ipsi conci
liatos atque conjunctos. 
Proptérea, Venite, inquit, 
hoc est, per bona opera 
accédite ad me, filii, quip
pe qui per regeneratio
nem filii lucis éffici digni 
facti estis : audite, qui 
aures cordis habétis apér- 
tas; timorem Domini do- 
cébo vos : illum scilicet,

/^ette crainte du Seigneur, 
le prophète a promis de 

l’enseigner. Mais il a promis 
de l'enseigner non pas sans 
condition, mais à ceux-là 
qui voudraient bien l’écou- 
ter ; non pas à ceux qui se 
sont laissés entraîner au 
loin, mais à ceux qui accou
rent par désir du salut ; non 
pas à ceux qui restent étran
gers aux promesses, mais à 
ceux qui, par le baptême, 
sont réconciliés et réunis 
au Verbe lui-même, en 
qualité de fils d'adoption. 
C'est pourquoi le Psalmiste 
dit : Venez, c’est-à-dire
approchez de moi par vos 
bonnes oeuvres, mes enfants, 
puisque par la régénération 
vous avez mérité de devenir 
des fils de lumière ; écoutez, 
vous qui avez les oreilles 
du cœur ouvertes ; je vous
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quem paulo ante oratiône 
nostra descripsimus.

k;. Sustinuimus pacem, 
et non venit : quaesivimus 
bona, et ecce turbatio : 
cognovimus, Domine,pec
cata nostra : * Non in 
perpétuum obliviscaris 
nos. f .  Peccâvimus, impie 
géssimus, iniquitâtem fé- 
cimus, Domine, in om
nem justitiam tuam. Non. 
Glôria Patri. Non.

enseignerai la crainte du Sei
gneur > c ’ est-à-dire cette 
crainte même qu’un peu 
plus haut nous avons dé
crite dans notre discours.

ïÿ. Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ; 
nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble; 
nous avons reconnu. Sei
gneur, nos péchés : * Ne 
nous oubliez pas à jamais. 
f . Nous avons péché, nous 
avons agi en impies, nous 
avons commis l ’iniquité, 
Seigneur, contre toute votre 
justice. Ne nous. Gloire. 
Ne nous.

LUNDI

L E Ç O N  I
Incipit Commencement

Nahum Prophéta du Prophète Nahum 1
Chapitre

On u s Ninive. Liber vi
sionis Nahum Elce- 

sæi. Deus æmulâtor et 
ulciscens Dôminus, ulcis
cens Dôminus et habens 
furôrem; ulciscens Dômi
nus in hostes suos et 
irascens ipse inimicis suis. 
Dôminus pâtiens et ma-

i .  La malédiction de Ninive inclut, 
et de confiant espoir, pour les fidèles (

I ,  I -IO

TV/Ta l é d i c t i o n  de Ninive.
Livre de la vision de 

Nahum, l’Elcéséen. C’est 
un Dieu jaloux et vengeur, 
le Seigneur, —  le Seigneur 
se vengeant et entrant en 
colère, —  le Seigneur se 
vengeant de ses adversaires 
—  et entrant en colère contre

la Leçon m , une note de réconfort 
surs du Seigneur.
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gnus fortitüdine et mun
dans non fâciet innocen
tem; D ôminus in tem
pestate et turbine viæ 
ejus, et nébulæ pulvis 
pedum ejus; increpans 
mare et exsiccans illud 
et ômnia Üùmina ad de- 
sértum dedücens.

Rr. Redémit pôpulum 
suum et liberâvit eum, et 
vénient et exsultâbunt in 
monte Sion et gaudébunt 
de bonis Dômini super 
fruménto, vino et ôleo, 
* Et ultra non esürient. 
ÿ. Erltque anima eôrum

ses ennemis. —  Le Seigneur 
est patient et grand en puis
sance ; —  il ne laisse pas 
i m p u n i —  Le Seigneur 
va dans la tempête et les 
tourbillons, —  et les nuages 
sont la poussière de ses 
pieds ; —  menaçant la mer, 
il la dessèche —  et trans
forme tous les fleuves en 
désert.

rt. Il a racheté son peuple 
et l'a délivré ; et ils vien
dront et ils exulteront sur 
la montagne de Sion, et ils 
se réjouiront des biens du 
Seigneur, du blé, du vin et 
de Thuile ; * Et ils n’auront 
plus faim, f .  Et leur âme 
sera comme un jardin ar
rosé. Et ils n’auront.quasi hortus irriguus. Et.

L E Ç O N  II
T n f ir m a t u s  e s t  Basan e t  T > a sa n  e t le Carmel on t

" é t é  flétris, —  et la 
fleur du Liban a langui ; —  
les montagnes ont tremblé 
devant lui, —  les collines 
ont été désolées —  et la 
terre a été ébranlée à son 
aspect, —  ainsi que le 
monde et ceux qui l’habi
tent. —  En face de son 
indignation, qui subsistera? 
—  Qui tiendra devant la 
fureur de sa colère ? —  
Son courroux s’est répandu

Carmélus, et flos L i
bani elânguit, montes 
commôti sunt ab eo, et 
colles desolâti sunt, et 
contrémuit terra a fâcie 
ejus, et orbis et omnes 
habitantes in eo. Ante 
fâciem indignationis ejus 
quis stabit? et quis resis
tet in ira furoris ejus ? 
Indignâtio ejus effusa est

x. Vulgate : purifiant, i l  ne rendra p a t innocent. Transcription d’un texte mutilé.

2 1 3



CINQUIÈME SEMAINE DE NOVEMBRE

ut ignis, et petræ disso- 
lütæ sunt ab eo.

'B?, Angùstiæ mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignôro; * Mélius est mihi 
incidere in manus homi
num, quam derelinquere 
legem Dei mei. f.  Si 
enim hoc égero, mors 
mihi est; si autem non 
égero, non effugiam ma
nus vestras. Mélius.

comme le feu, —  et les 
pierres ont été par lui 
dissoutes.

ïç. C'est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu, 
ÿ. Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; et si je 
ne le fais pas, je n’échap
perai pas à vos mains. Mieux.

A u x  O ctaves et a u x  Fêtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

L E Ç O N  n i

D o n u s  Dôminus et con- 
fôrtans in die tribu

lationis et sciens sperantes 
in se. Et in dilüvio præter- 
eünte consummationem 
faciet loci ejus, et inimicos 
ejus persequéntur téne- 
brse. Quid cogitâtis contra 
Dôminum ? Consumma- 
tiônem ipse fâciet; non 
consürget duplex tribu
latio. Quia, sicut spinæ 
se invicem complectùntur, 
sic convivium eôrum pâri- 
ter potântium : consu-

D on est le Seigneur, —  il 
fortifie au jour de la 

tribulation, —  il sait ceux 
qui espèrent en lui. —  Sous 
le flot d’un déluge —  il 
consommera la ruine de 
Ninive 1 ; —1 et ses ennemis, 
des ténèbres les poursui
vront. —  Que méditez-vous 
contre le Seigneur? —  Il 
consommera lui-même la 
ruine ; —  et il n’y aura pas 
lieu à une double tribulation. 
—  Parce que, comme des 
épines s’entrelacent, —  
ainsi est leur festin quand 
ils boivent ensemble ; —

x. Littéralement i de son fieu. Le pronom est féminin en hébreu et par conséquent 
se rapporte à la ville de Ninive, objet de la malédiction révélée au prophète.
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méntur quasi stipula ari- 
ditâte plena.

iç. Misit Dôminus An
gelum suum et conclûsit 
ora leônum, * Et non 
contaminaverunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. f .  Misit 
Deus misericôrdiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulôrum leônum. 
Et. Glôria Patri. Et.

ils seront consumés comme 
une paille entièrement sè
che,

iç. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * E t  ils 
ne m'ont pas fait de mal 
parce que, devanr lui, il ne 
s'est pas trouvé d’injus
tice en moi. f .  Dieu a 
envoyé sa miséricorde et sa 
vérité ; il a arraché mon 
âme du milieu des lion
ceaux. Et. Gloire. Et.

MARDI 

LEÇON I
Incipit 

Hâbacuc Prophéta

f\NUS, quod vidit Hâba- 
^  eue prophéta. Usque- 
quo, Démine, clamâbo, 
et non exâudies? vocife
rabor ad te vim pâtiens, 
et non salvâbis? Quarç 
ostendisti mihi iniquitâtem 
et labôrem, vidére prædam 
et injustitiam contra me, 
et factum est judicium 
et contradictio poténtior? 
Propter hoc lacerâta est

Commencement 
du Prophète Habacuc1, I-IO

A/TALÉDICTION vue par le 
prophète Habacuc.  

Jusques à quand. Seigneur, 
t'implorerai-je, sans que tu 
m’exauces ? —  Crierai-je 
vers toi souffrant violence, 
sans que tu me sauves ?
—  Pourquoi me montres- 
tu l’iniquité et la souf
france? —  me fais-tu voir 
la dévastation et la violence ?
—  Le procès s’engage et la 
contradiction est plus forte.
—  A cause de cela la loi est

Chapitre i ,  i - i o

i .  Annonce de l'invasion chaïdéenne.
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lex, et non pervénit usque 
ad finem judicium; quia 
impius praevalet advérsus 
justum, proptérea egré- 
ditur judicium pervérsum.

KJ. A fâcie furôris tui, 
Deus, conturbata est om
nis terra : * Sed miserére, 
Dômine, et ne fâcias con
summationem. ÿ. Dômine, 
Dôminus noster, quam 
admirâbile est nomen 
tuum! Sed.

déchirée, —  et la justice 
ne voit pas le jour ; —  car 
le méchant l’emporte sur 
le juste ; —  c’est pourquoi 
l’on prononce un juge
ment inique.

R7. Devant votre colère, 
ô Dieu, toute la terre a 
été troublée : * Mais ayez 
pitié, Seigneur, et n’allez 
pas jusqu’au bout du châ
timent. f .  Yahwéh, notre 
Seigneur, combien admira
ble est votre nom! Mais.

l e ç o n  n
À s p ic it e  in géntibus 

et vidéte, admiramini 
et obstupéscite; quia opus 
factum est in diébus ves
tris, quod nemo credet 
cum narrabitur; quia ecce 
ego suscitabo Chaldaeos, 
gentem amaram et velo
cem, ambulantem super 
latitudinem terrae, ut pos
sideat tabernacula non 
sua. Horribilis et terribilis 
est, ex semetipsa judicium 
et onus ejus egrediétur.

rt. Civitatem istam tu 
circümda, Domine : et 
Angeli tui custodiant mu
ros ejus. * Exaudi, Do
mine, populum tuum cum 
misericôrdia. f.  Avertatur

Jetez les yeux sur les 
nations et regardez ; —  

soyez étonnés et dans la 
stupeur ; —  car je vais faire 
en vos jours —  une œuvre 
que personne ne croira 
quand on la racontera. —  
Car voici que je vais susciter 
les Chaldéens, —  peuple 
cruel et impétueux, —  
qui parcourt l’étendue de la 
terre, —  pour s’emparer de 
tentes qui ne sont pas à 
lui. —  Il est terrible et for
midable ; —  c’est par lui 
que le jugement et la malé
diction seront réalisés.

s?. Entourez, Seigneur, 
cette cité, et que vos Anges 
en gardent les murs. * 
Exaucez, Seigneur, votre 
peuple, avec miséricorde. 
f .  Que votre colère se
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furor tuus, Démine, a détourne, Seigneur, de votre
populo tuo et a civitâte peuple et de votre cité
sancta tua. Exâudi. sainte. Exaucez.

Aux Octaves et aux Fêtes simples : Gloria Patri. Exâudi.

LEÇON III

T e v io r e s  pardis equi ejus 
et velociores lupis ves

pertinis, et diffundéntur 
équités ejus; équités nam
que ejus de longe vénient, 
volâbunt quasi âquila fes
tinans ad comedéndum. 
Omnes ad prædam
vénient, fâcies eôrum
ventus urens ; et congre- 
gâbit quasi arénam cap
tivitatem. Et ipse de régi
bus triumphâbit, et ty
ranni ridiculi ejus erunt; 
ipse super omnem muni
tionem ridébit et com- 
portâbit âggerem et câpiet 
eam.

i?. Genti peccatrici, po
pulo pleno peccâto mise- 
rére, * Domine Deus. f.  
Esto placâbilis super ne
quitiam pôpuli tui. Do
mine. Glôria Patri. Do
mine.

Se s  chevaux sont plus lé
gers que les léopards —  

et plus rapides que les 
loups du soir, —  et ses 
cavaliers se répandront ; —  
car ses cavaliers viendront 
de loin, —  ils voleront 
comme l’aigle se hâtant au 
repas. —  Tous viendront 
au butin ; —  leur face est 
comme un vent brûlant, —  
et ils assembleront les cap
tifs comme le sable. —  Et 
ce peuple triomphera des 
rois, —  et les princes seront 
pour lui un sujet de déri
sion ; —  lui-même se mo
quera de toute forteresse, —  
et il formera une tranchée 
et il la prendra.

iv. A la nation pécheresse 
et au peuple chargé de 
péché, faites miséricorde, 
* Seigneur Dieu, f . Lais
sez-vous fléchir au sujet de 
la méchanceté de votre 
peuple. Seigneur Dieu. Gloi
re au Père. Seigneur Dieu.
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M ERCRED I

L E Ç O N  I

Incipit 
Sophonias Prophéta

Commencement 
du Prophète Sophonie 1

Chapitre i , 1-9
T / e r bu m  Dômini, quod 
"  factum est ad Sopho- 

niam filium Chusi, filii 
Godollae, filii Amariæ, 
filii Ezeciæ, in diébus 
Josiæ filii Amon regis 
Judae. Congregans con
gregabo omnia a fâcie 
terræ, dicit Dôminus, 
congregans hôminem et 
pecus, congregans vola
tilia cæli et pisces maris; 
et ruinæ impiorum erunt, 
et dispérdam hômines a 
fâcie terræ, didt Dômi
nus.

Indicâbo tibi, homo, 
quid sit bonum aut quid 
Dôminus requirat a te : 
* Fâcere judicium et jus
titiam et sollicitum am
bulare cum Deo tuo. f .  
Spera in Domino, et fac 
bonitatem^ et inhabita ter
ram. Facere.

P A R O L E  du S e i g n e u r  
adressée à Sophonie, fils 

de Chusi, fils de Godolias, 
fils d’Ananias, fils d’Ezé- 
chias, aux jours de Josias, 
fils d’Amon, roi de Juda. 
« Je cueillerai 8 toutes choses 
de la face de la terre, dit le 
Seigneur ; cueillant les hom
mes et les bctes, —  cueillant 
les volatiles du ciel et les 
poissons de la mer ;—  et 
la ruine des impies arrivera ; 
—  et j'exterminerai les 
hommes de la face de la 
terre, j —  dit le Seigneur.

iÿ. Je t’indiquerai, ô 
homme, ce qui est bon et ce 
que le Seigneur demande de 
toi : * Pratique le juge
ment et U justice ; marche 
attentivement avec ton Dieu. 
>\ Espère en Dieu et fais le 
bien ; habite le pays. Pra
tique.

x. Annonce du jugement de tous les pécheurs de l’univers et tout spécia
lement du royaume de Juda et de ses pécheurs.

2. Le latin de la Vulgate congregans cnngregab  ̂ ne peut s*cnttnJre dans ce contexte
que de celui qui ramasse en enlevant à la terre les êtres qui en vivaient.
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LEÇON II
■p t  exténdam manum 

meam super Judam 
et super omnes habitâmes 
Jérusalem et dispérdam 
de loco hoc reliquias Baal 
et nômina æditucrum cum 
sacerdotibus et eos qui 
adorant super tecta mili
tiam caeli et adorant et 
jurant in Domino et ju
rant in Melchom, et qui 
avertuntur de post ter
gum Dômini, et qui non 
quæsiérunt Dôminum nec 
investigavérunt eum.

Angùstiæ mihi sunt 
ündique, et quid éligam 
ignôro : * Mélius est 
mihi incidere in manus 
hôminum, quam dere
linquere legem Dei mei. 
f .  Si enim hoc egero, 
mors mihi est; si autem 
non égero, non effugiam 
manus vestras. Mélius.

Et  j'étendrai ma main 
sur Juda —  et sur tous 

les habitants de Jérusalem, 
—  et j’exterminerai de ce 
lieu les restes de Baal, —  
et les noms des gardiens du 
temple avec les prêtres ; —  
et ceux qui adorent sur les 
toits la milice du ciell, —  
qui adorent le Seigneur et 
jurent par lui, —  et jurent 
aussi par Melchom 8 ; —  et 
ceux qui se détournent de 
la suite du Seigneur, —  
et ceux qui n’ont pas 
cherché le Seigneur, —  et 
ne s’en sont pas mis en 
peine. » 

r\ C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir. * Mieux vaut pour 
moi tomber entre les mains 
des hommes que d’aban
donner la loi de mon Dieu. 
f .  Car si je fais cela, c’est 
pour moi la mort ; et si je 
ne le fais pas, je n'échap
perai pas à vos mains. Mieux.

A u x  O ctaves et au x  F êtes sim ples : Gloria Patri. Mélius.

LEÇON m

Si l e t e  a fâcie Dômini Ç x l e n c e ,  devant la face du
Dei, quia juxta est ^  Seigneur Dieu, —  parce

1. Les astres.
2. De ceux qui, tout en adorant le vrai Dieu, adorent aussi les Idoles.
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dies Dômini, quia præpa-
râvit Dôminus hôstiam, 
sanctificâvit vocâtos suos. 
Et erit, in die hôstiæ 
Dômini visitâbo super 
principes et super filios 
regis et super omnes qui 
indüti sunt veste pere
grina et visitâbo super 
omnem qui arroganter 
ingréditur super limen 
in die ilia* qui complent 
domum Dômini Dei sui 
iniquitâte et dolo.

ïÿ. Misit Dôminus An
gelum suum et conclüsit 
ora leônum* * Et non 
contaminavérunt, quia 
coram eo injustitia in
vénta non est in me. 
f . Misit Deus miseri
cordiam suam et verita
tem suam : ânimam meam 
eripuit de médio catulo
rum leônum. Et. Gloria 
Patri. Et.

qu'est proche le jour du 
Seigneur* —  parce que le 
Seigneur a préparé une 
victime* —  il a sanctifié ses 
invités \  —  Et il arrivera 
qu’au jour de l’hostie du 
Seigneur, —  je visiterai les 
princes et les fils du roi* —  
et ceux qui sont vêtus d’un 
habit étranger ; —  et je 
visiterai quiconque entre 
avec insolence sur le seuil du 
temple en ce jour-là, —  
et qui remplit la maison du 
Seigneur son Dieu d’ini
quité et de tromperie.

r\ Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions* * Et ils 
ne m’ont pas fait de mal 
parce que* devant lui* il ne 
s’est pas trouvé d’injustice 
en moi. ÿ. Dieu a envoyé 
sa miséricorde et sa vérité ; 
il a arraché mon âme du 
milieu des lionceaux. Et. 
Gloire au Père. Et.

x. Pour le repas sacrificiel dans lequel leur sera offert Juda, justement immolé 
pouf ses péchés.
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JEUDI 

LEÇON I
Incipit Commencement

Aggæus Prophéta du Prophète Aggée 1
Chapitre i*  i - i o

TN anno secundo Darii 
A regis in mense sexto* 
in die una mensis* factum 
est verbum Dômini in 
manu Aggæi* prophétæ 
ad Zorôbabel filium Sa- 
lâthiel ducem Juda et 
ad Jesum filium Jôsedec 
sacerdotem magnum di
cens : Hæc ait Dôminus 
exercituum icen s : Po
pulus iste dicit : Nondum 
venit tempus domus Do
mini ædificândæ.

i*. Vidi Dominum 
sedéntem super solium 
excélsum et elevatum : 
et plena erat omnis terra 
majestate ejus : * Et ea* 
quæ sub ipso erant* replé- 
bant templum, t.  Séra- 
phim stabant super illud : 
sex alæ uni, et sex alæ 
âlteri. Et.

E t factum est verbum 
Domini in manu Ag-

U n la seconde année du 
-*-i roi Darius, au sixième 
mois* au premier jour du 
mois* la parole du Seigneur 
fut adressée* par l’intermé
diaire d*Aggée le Prophète, 
à Zorobabel* chef de Juda, 
fils de Salathiel, et à Jésus, 
le grand-prêtre* fils de Jo- 
sédec* disant : « Voici ce 
que dit le Seigneur des ar
mées : Ce peuple dit : Il 
n’est pas encore venu, le 
temps de bâtir la maison du 
Seigneur. » 

k?. Je vis le Seigneur 
assis sur un trône haut et 
élevé ; et toute la terre était 
pleine de sa majesté* * Et 
les pans de sa robe remplis
saient le temple, ÿ. Des 
séraphins se tenaient au- 
dessus; ils avaient six ailes 
l’un et l’autre. Et.

LEÇON II
Ü T  la parole du Seigneur 

fut adressée par l’entre-

i. Pas de prospérité tant que l'on n'aura pas eu souci de rebâtir le temple, 
et de rendre au culte du Seigneur la solennité qui lui convient.
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gæi prophétæ dicens : 
Numquid tempus vobis 
est ut habitetis in domi
bus laqueâtis, et domus 
ista desérta ? Et nunc 
hæc dicit Dôminus exer
cituum : Pônite corda 
vestra super vias vestras : 
seminâstis multum et in
tulistis parum, comedistis 
et non estis satiati, bibis
tis et non estis inebriati, 
operuistis vos et non estis 
calefacti, et qui mercedes 
congregavit misit eas in 
sâcculum pertûsum.

içr. Aspice, Domine, de 
sede sancta tua, et cogita 
de nobis : inclina, Deus 
meus, aurem tuam et 
audi : * Aperi ôculos tuos 
et vide tribulatiônem nos
tram. f.  Qui regis Israël, 
inténde, qui dedücis velut 
ovem Joseph. Aperi.

mise d’Aggce le prophète 
disant : « Est-ce le temps 
pour vous d’habiter dans des 
maisons lambrissées,
—  quand cette maison est 
déserte ? » —  Et maintenant 
voici ce que dit le Seigneur 
des armées : —  « Appliquez 
vos cœurs à vos voies ; —  
vous avez semé beaucoup 
et vous avez peu recueilli ;
—  vous avez mangé et 
vous n’avez pas été rassa
siés ; —  vous avez bu et 
vous n’avez pas été désal
térés ; —  vous vous êtes 
couverts et vous ne vous 
êtes pas réchauffés ; —  et 
celui qui a accumulé des 
profits les a mis dans un 
sac percé. »

iç. Regardez, Seigneur, du 
haut de votre trône saint, 
et pensez à nous ; inclinez 
votre oreille, mon Dieu, et 
écoutez. * Ouvrez vos yeux 
et voyez notre tribulation. 
f .  Vous qui régissez Israël, 
soyez attentif ; vous qui 
conduisez Joseph comme 
une brebis. Ouvrez.

A u x  O ctaves et a u x  F êtes sim ples : Glôria Patri. Aperi.

L E Ç O N  ni
L T æ c  dicit Dôminus X T oici ce que dit le Sei- 

exercituum : Pônite * gneur des armées :
corda vestra super vias —  « Appliquez vos cœurs à
vestras, ascéndite in mon- vos voies, —  montez sur
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tem, portate ligna et ædi- 
ficate domunij et acceptâ- 
bilis mihi erit, et glori
ficabor, dicit Dôminus. 
Respexistis ad amplius, 
et ecce factum est minus; 
et intulistis in domum 
et exsufflâvi illud. Quam 
ob causam? dicit Dômi
nus exercituum, quia do
mus mea desérta est, et 
vos festinatis unusquisque 
in domum suam. Propter 
hoc super vos prohibiti 
sunt cæli ne darent rorem, 
et terra prohibita est ne 
daret germen suum.

kt. Aspice, Dômine, 
quia facta est desolâta 
dvitas plena divitiis, sedet 
in tristitia démina Gén- 
tium : * Non est qui 
consolétur eam, nisi tu, 
Deus noster. Ÿ. Plorans 
plorâvit in nocte, et la- 
crimæ ejus in maxillis 
ejus. Non. Gloria Patri. 
Non.

la montagne, portez des 
bois, —  et bâtissez la mai
son, —  et elle me sera 
agréable, —  et je serai glo
rifié, » dit le Seigneur. —  
« Vous avez espéré plus et 
il arrive moins ; —  vous 
avez apporté dans votre 
maison et fai soufflé des
sus ; —  pour quel motif? » 
dit le Seigneur des années ; 
—  « parce que ma maison 
est déserte —  et que chacun 
de vous se hâte pour la 
sienne. —  C’est pour cela 
qu’au-dessus de vous —  
les cieux ont été empêchés 
de donner la rosée, —  et que 
la terre a été empêchée de 
donner son fruit. »

37. Voyez ,  Seigneur,  
comme elle a été ravagée, la 
ville pleine de richesses ; 
elle gît dans la tristesse, la 
reine des nations ; * Et il 
n’est personne qui la con
sole, si ce n’est vous, notre 
Dieu. ÿ. Pleurant elle a 
pleuré pendant la nuit, et 
ses larmes sont sur ses joues. 
Et. Gloire au Père. Et.
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VENDREDI

L E Ç O N  I
Incipi t Commencement

Zacharias Prophéta du Prophète Zacharie 1
Chapitre i ,  1-6

T n mense octâvo in anno 
secundo Darii regis fac

tum est verbum Dômini 
ad Zachariam füium Ba- 
rachiæ filii Addo prophe
tam dicens : Irâtus est 
Dôminus super patres 
vestros iracundia; et dices 
ad eos : Hæc dicit Dômi
nus exercituum : Con
vertimini ad me, ait Dô
minus exercituum, et con- 
vértar ad vos, dicit Dô
minus exercituum.

iv. Super muros tuos, 
Jerüsalem, constitui cus
todes : * Tota die et nocte 
non tacébunt laudare no
men Dômini. f. Praedica
bunt pôpulis fortitudinem 
meam, et annuntiabunt 
Géntibus gloriam meam. 
Tota.

À TJ huitième mois, en la 
seconde année du roi 

Darius, la parole du Seigneur 
fut adressée à Zacharie, le 
prophète, fils de Barachie, 
fils d’Addo, disant : « Le 
Seigneur a été très irrité 
contre vos pères ; et tu leur 
diras : Voici ce que dit le 
Seigneur des armées : Re
venez à moi, dit le Seigneur 
des armées, et je revien
drai à vous, dit le Seigneur 
des armées. »

IV. Sur tes murs, lérusa- 
lem, j’ai établi des gardes. 
* Tout le jour et la nuit iis 
ne cesseront pas de louer le 
nom du Seigneur, ÿ. Ils 
prêcheront aux peuples ma 
puissance et annonceront ma 
gloire aux nations. Tout le 
jour.

LEÇON II

Ne  sitis sicut patres 
vestri, ad quos cla- 

mébant prophétæ priôres 
dicéntes : Hæc dicit Dô-

X T e  soyez pas comme vos 
pères, auxquels les pro

phètes antérieurs criaient en 
disant :« Voici ce que dit le

i .  Les entants qui ont imité le péché de leurs pères doivent Imiter aussi Jeu. 
conversion.
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minus exercituum : Con
vertimini de viis vestris 
malis et de cogitationibus 
vestris péssimis; et non 
audiérunt neque attendé- 
runt ad me, dicit Domi
nus. Patres vestri ubi 
sunt? et prophétæ num- 
quid in sempiternum vi
vent?

19̂  Muro tuo inexpu- 
gnâbili circumcinge nos, 
Dômine, et armis tuse 
poténtiæ protege nos sem- 
per : * Libera, Domine, 
Deus Israël, clamantes 
ad te. f .  Erue nos in 
mirabilibus tuis, et da 
gloriam nomini tuo. L i
bera.

Seigneur des armées : Re
venez de vos voies mauvai
ses et de vos pensées très 
mauvaises ; et ils ne m’ont 
pas écouté, et ils n’ont pas 
fait attention à moi, dit le 
Seigneur. Vos pères, où 
sont-ils? et les Prophètes 
vivront-ils éternellement? » 

R\ De votre mur inexpu
gnable entourez-nous, Sei
gneur, et par vos armes 
puissantes protégez-nouj 
toujours. * Délivrez, Sei
gneur Dieu d’Israël, ceux 
qui crient vers vous. Ÿ- Dé
livrez-nous par vos pro
diges, et donnez gloire à 
votre nom. Délivrez-nous.

A u x O ctaves et au x  F êtes sim ples : Glôria Pa.ri. Libéra.

L E Ç O N  III

A L e r u m ta m e n  verba mea 
* et legitima mea, quæ 

mandâvi servis meis pro- 
phétis, numquid non 
comprehendérunt patres 
vestros et convérsi sunt 
et dixérunt : Sicut cogi
tavit Dôminus exercituum 
fâcere nobis secundum 
vias nostras et secundum 
adinventiones nostras, fe
cit nobis?

19. Sustinüimus pacem, 
et non venit : quaesivimus

A T  ais cependant mes pa- 
■D'J- rôles et mes décrets, 
que j’ai confiés à mes servi
teurs les prophètes, n’ont-ils 
pas atteint vos pères et 
alors ils se sont convertis et 
ont dit : Le Seigneur des 
armées nous a traités comme 
il avait résolu de le faire, 
selon nos voies et nos ac
tions. »

19. Nous avons attendu la 
paix, et elle n’est pas venue ;
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bona, et ecce turbâtio : 
cognôvimus, Domine, 
peccâta nostra : * Non 
in perpetuum obliviscaris 
nos. ÿ. Peccâvimus, impie 
géssimus, iniquitatem fe
cimus, Dômine, in om
nem justitiam tuam. 
Non. Glôria Patri. Non.

nous avons cherché le bien- 
être, et voici le trouble ; nous 
avons reconnu, Seigneur, 
nos péchés ; * Ne nous 
oubliez pas à jamais. Ÿ. 
Nous avons péché, nous 
avons agi en impies, nous 
avons commis l’iniquité. Sei
gneur, contre toute votre 
justice. Ne. Gloire. Ne.

SAMEDI

Incipit 
Malachias Prophéta

L E Ç O N  I
Commencement 

du Prophète Malachie 1

Chapitre
/^NUS verbi Dômini ad 
^  Israël in manu Ma- 
lachiæ. Diléxi vos, dicit 
Dôminus, et dixistis : In 
quo dilexlsti nos? Nonne 
ffater erat Esau Jacob, 
dicit Dôminus, et diléxi 
Jacob, Esau autem ôdio 
hâbui et pôsui montes 
ejus in solitudinem et 
hereditatem ejus in dra
cones desérti ? Quod si 
dixerit Idumæa : Des
tructi sumus, sed rever* 
téntes ædificâbimus quæ

i ,  i - i i
A /fa l h e u r  accablant de la 

parole du Seigneur à 
Israël par l’intermédiaire de 
Malachie. « Je vous ai 
aimés, » dit le Seigneur —  
et vous avez dit : En quoi 
nous avez-vous aimés? 
« Est-ce qu’Esaii n’était pas 
frère de Jacob » dit le Sei
gneur —  « et j’ai aimé Ja
cob, mais j’ai haï Esaii ; 
—  et j’ai fait de ses mon
tagnes une solitude —  et 
j’ai abandonné son héritage 
aux dragons du désert. » —  
Que si l'Idumée dit : Nous 
avons été détruits, —  mais

x. Reproches aux prêtres de Jérusalem» et annonce du sacrifice eucharistique
qui doit remplacer les anciens sacrifices.
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destrücîa sunt; hæc dicit 
Dôminus exercituum : 
Isti ædificâbunt, et ego 
déstruam; et vocabuntur 
términi impietatis et po
pulus cui irâtus est Domi
nus usque in ætérnum.

iç. Laudâbilis pôpulus, 
* Quem Dôminus exerci
tuum benedixit dicens : 
Opus manuum meârum 
tu es, heréditas mea Israël. 
f.  Beâta gens, cujus est 
Dôminus Deus, pôpulus 
eléctus in hereditatem. 
Quem.

revenant nous bâtirons ce 
qui a été détruit ; —  voici 
ce que dit le Seigneur des 
armées : —  « Ceux-ci bâ
tiront, et moi je détruirai ; —  
et ils seront appelés bornes 
d’impiété —  et peuple con
tre qui le Seigneur s’est 
irrité à jamais. »

rt. Digne de louanges est 
le peuple, * Que le Seigneur 
des années a béni en disant : 
Tu es l’œuvre de mes 
mains, mon héritage, Is
raël. ÿ. Bienheureuse la 
nation dont le Seigneur est 
le Dieu, le peuple choisi 
pour être son héritage. Que.

LEÇON H

Et ôculi vestri vidébunt,
û t 1 f T A O  si i  M t î  O  * A Æ net vos dicétis : Ma- 

gnificétur Dôminus super 
términum Israël. Filius 
honôrat patrem, et servus 
dôminum suum ; si ergo 
Pater ego sum, ubi est 
honor meus ? et, si Dômi
nus ego sum, ubi est 
timor meus? dicit Dômi
nus exercituum ad vos, o 
sacerdôtes, qui despicitis 
nomen meum et dixistis : 
In quo despéximus no
men tuum ? Offertis super 
altare meum panem pol- 
lütum et dicitis : In quo

■Dt vos yeux verront, et 
vous direz : —  Que le 

Seigneur soit magnifié —  
par-delà les limites d’Is
raël. —  Un fils honore 
son père et un serviteur 
son maître ; —  si donc, 
moi, je suis votre Père, —  
où est mon honneur? et 
si moi, je suis votre Sei
gneur, —  où est la crainte 
qu’on a de moi ?» —  dit le 
Seigneur des armées, « à 
vous, prêtres, —  qui mépri
sez mon nom et qui dites : 
—  en quoi avons-nous 
méprisé votre nom? vous 
offrez sur mon autel un pain 
souillé, —  et vous dites
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polluimus te ? In eo quod 
dicitis : Mensa Dômini 
despécta est.

R7. Angustiae mihi sunt 
undique, et quid éligam 
ignôro ; * Mélius est
mihi incidere in manus 
hôminum, quam dere
linquere legem Dei mei. 
ÿ. Si enim hoc égero, 
mors mihi est ; si autem 
non égero, non effügiam 
manus vestras. Mélius.

En quoi vous avons-nous 
souillé? —  C’est en disant : 
la table du Seigneur est 
méprisable. »

17. C ’est l’angoisse de 
tout côté et je ne sais que 
choisir : * Mieux vaut 
pour moi tomber entre les 
mains des hommes que 
d’abandonner la loi de mon 
Dieu. ÿ. Car si je fais cela, 
c’est pour moi la mort ; 
mais si je ne le fais pas, 
je n’échapperai pas à vos 
mains. Mieux.

A u x  O ctaves sim ples et à  l ’ Office de la  sainte V ierge, 
le  Sam edi : Glôria Patri. Mélius.

L E Ç O N  m
C i offerâtis cæcum ad 
^  immolândum, nonne 
malum est ? et, si offerâtis 
claudum et lânguidum, 
nonne malum est? Offer 
illud duci tuo, si pla- 
cûerit ei aut si suscéperit 
fâciem tuam, dicit Dô
minus exercituum. Et 
nunc deprecamini vul
tum Dei, ut misereâtur 
vestri (de manu enim 
vestra factum est hoc), 
si quômodo suscipiat fâ- 
des vestras, dicit Dômi
nus exercituum. Quis est 
in vobis qui claudat ostia 
et incéndat altâre meum 
gratuito? Non est mihi 
voluntas in vobis, dicit

C i v o u s  offrez un animal 
^  aveugle pour être im
molé, n’est-ce pas mal? 
—  et si vous en offrez un 
boiteux ou malade, n’est- 
ce pas mal? —  offre-le à 
ton gouverneur pour voir 
s’il lui plaira ou s’il te fera 
bon visage, » dit le Seigneur 
des armées. « Et maintenant 
invoquez la face du Sei
gneur pour qu’il ait pitié 
de vous —  (car c’est par 
votre main que cela a été 
fait) —  pour voir si de 
quelque manière il accueil
lera vos faces, » dit le Sei
gneur des armées. —  « Qui 
est celui parmi vous qui 
ferme les portes de mon
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Dominus exercituum, et 
munus non suscipiam de 
manu vestra ; ab ortu 
enim solis usque ad occa
sum magnum est nomen 
meum in Géntibus, et in 
omni loco sacrificatur et 
offertur nomini meo obla
tio munda, quia magnum 
est nomen meum in Gén- 
tibus, dicit Dominus exer
cituum.

rt. Misit Dominus An
gelum suum et conclusit 
ora leonum, * Et non 
contaminavérunt, quia co
ram eo injustitia invénta 
non est in me. y. Misit 
Deus misericordiam suam 
et veritatem suam : ani
mam meam eripuit de 
médio catulorum leonum. 
Et. Gloria Patri. Et.

temple —  et qui allume le 
feu sur mon autel gratuite
ment ? —■ Mon affection 
n’est pas en vous » dit le 
Seigneur des armées —  * et 
je ne recevrai pas de présent 
de votre main. —  Car, 
depuis le lever du soleil 
jusqu’à son coucher, —  
grand est mon nom parmi 
les nations ; —  et en tout 
lieu une offrande pure est 
sacrifiée à mon nom, —  
parce que grand est mon 
nom devant les nations, » 
dit le Seigneur des armées.

iv. Le Seigneur a envoyé 
son Ange qui a fermé la 
gueule des lions, * Et ils ne 
m’ont pas fait de mal 
parce que, devant lui, il ne 
s’est pas trouvé d’injustice 
en moi. ÿ. Dieu a envoyé sa 
miséricorde et sa vérité ; 
il a arraché mon âme du 
milieu des lions. Et. Gloire 
au Père. Et.
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